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La crise de 1973-1974 a constitue un tournant dans I'histoire de 
I’emigration marocaine vers I’Europe. Ce phenomene a connu des 
changements structured et profonds. D’une emigration individuelle 
et masculine, on est passe a une emigration familiale, de 
I’emigration temporaire a I’emigration permanente. Ce phenomene 
est devenu ainsi un pont ou transitaient differents comportements 
socio- cultured entre les pays d'origine et les pays d'accueil. 
L’emigration n’est en definitive que I’image revelatrice des vraies 
questions posees par nos societes de plus en plus mondialisees. 
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Preambule 

Nous ne pouvons absolument pas comprendre nos societes contemporaines sans 
prendre en compte le processus migratoire qui les a faijonne et forge. Pour mieux 
analyser la societe marocaine, fran§aise, americaine, canadienne ou australienne, par 
exemple, on ne peut guere negliger l’immigration et son apport economique, demogra- 
phique et culturel. Par consequent, il faut toujours conjuguer ces societes au (passe 
et present) Pluriel (avec un grand P). L’immigration n’est en definitif que l’image 
revelatrice des vraies questions posees par nos societes de plus en plus mondialisees. 

Par ailleurs, faut-il observer attentivement que depuis les annees 1960, le Maroc 
s’est transforme en l’un des principaux foyers migratoires mondiaux. Les Marocains 
constituent une communaute migratoire consideree parmi les plus larges et les plus 
dispersees dans le monde. Ainsi, si la colonisation a joue un role tres important dans 
L acceleration, la provocation et l’institutionnalisation des migrations marocaines dans 
le Capital international, les regroupements familiaux, eux, ont joue le role capital et 
decisif dans la feminisation de ces migrations, et ce, depuis les annees 1973-1974 
(L arret officiel des migrations de main-d’ oeuvre). 

Selon les statistiques de la « Fondation Flassan II pour les Marocains Residant a 
PEtranger », (dits « MRE ») : 3,2 millions de citoyens « d’origine marocaine » vivent 
en dehors du Maroc, dont plus de 2 600 000 personnes (issues de Pemigration) sont 
installees actuellement en Europe. Si on comptabilise les Marocains vivant dans les 
pays arabes (280 000) et les juifs marocains d’Israel (plus de 270 000), ainsi que les 
milliers « d’illegaux », nous sommes obliges de reconnaitre qu’environ quatre millions 
de Marocains ou/et « d’origine » marocaine vivent a travers le monde. Soit plus de 
10% environ de la population, estimee a plus de 34 millions d’habitants en 2008. 

Depuis les annees 1980, l’Espagne, l’ltalie et le Portugal sont completement incor- 
pores en tant que nouvelles destinations migratoires, mais aussi les pays scandinaves 
et la Grece. Plus recemment encore, un nombre croissant d’emigres marocains s’est 
installe au Canada et aux Etats-Unis. Sachant que le Maroc semble devenir un pays de 
transit voire un pays d’immigration pour les subsahariennes et les Asiatiques (notam- 
ment des Chinois) qui n’ont pas reussi a transiter vers « l’Eldorado europeen » et 
qui y sont restes pour occuper des emplois moins payes a Casablanca, Rabat, Tanger, 
Tetouan, Agadir et les autres grandes villes coheres du Royaume. 

Ainsi, meme s’il faut reconnaitre les efforts consentis et remarques (au niveau de 
la recherche scientifique notamment) depuis l’institutionnalisation officielle du CCME 
(colloques, tables rondes, promotion et communication, le 16 e et 17 e Salon du Livre 
de Casablanca, etc.). Le present ouvrage reprenant les actes du colloque international 
tenu a la Faculte des Lettres et Sciences Flumaines d’ Agadir souhaite partager le resul- 
tat du constat sur les transformations migratoires marocaines. 
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En fait, et dans l’etat actuel des choses, le concept de l’identite dans les pays migra- 
toires fait l’objet d’un debat tortueux et houleux, a tel point que Samuel P. Huntington 
n’hesite pas a instrumentaliser le concept de «Choc des civilisations»; tandis que Amin 
Maalouf, prefere, lui, vehiculer «Les identites meurtrieres». 

Dans ce sens le sociologue algerien Abdel Malek Say ad parle de la «Double absence»: 
en termes de deracinement et d’«Elghorba» dans l’exil migratoire force, alors que 
Tahar Ben Jelloun analyse, avec une grande finesse et perspicacite ce qu’il a nomme 
«La plus haute des solitudes», renvoyant aux desarrois socio-psychologiques et aux 
dilemmes inevitables de 1’ acculturation subie et imposee par la culture dominante des 
pays d’accueil. 

Par ailleurs, lorsque l’on quitte son pays natal, on fait en quelque sorte le deuil de 
ses reperes socioculturels, identitaires et societaux. On se prive de sa famille, de ses 
amis et de son entourage. Et on demeure toujours nostalgique par rapport aux odeurs, 
bruits, couleurs, musiques et saveurs. 

Mais, et sous un autre angle la migration represente une chance inoui'e pour le 
brassage cosmopolite des peuples. Elle faqonne et ce depuis tres longtemps, l’histoire 
de Fhumanite qui n’est autre que l’histoire des flux consecutif et incessants des per- 
sonnes. C’est ce que nous preferons retenir et c’est ce que nous ne devons pas oublier. 

Ceci dit, «l’herbe n’est pas forcement plus verte ailleurs»; et si c’est juste un pro- 
bleme de verdure, «pourquoi ne pas arroser son gazon afin de rendre son herbe plus 
fraiche et verte?». Seulement, il faut inscrire cette verdure et cette fraicheur sur la 
longue duree, chere a Fernand Braudel, pour que le gazon en question garde sa couleur 
et sa fertilite lui permettant de conserver sa memoire identitaire intacte. 

Au terme de ces lignes, nous remercions les organismes, ainsi que les collegues qui 
ont activement oeuvre pour la conceptualisation et a la reussite de ce colloque interna- 
tional. Parmi ceux-ci figurent le Departement d’Histoire, qui a initie et porte ce projet, 
la Faculte des Lettres et des Sciences Humaines d’Agadir via son Doyen le Professeur 
Ahmed Sabir, FUniversite Ibn Zohr a travers le Professeur Omar Halli, et FORMES 
(l’Observatoire Regional des Migrations) dirige par le Professeur Mohammed Charef. 

Nous remercions infiniment le CCME, et notamment Mr Driss El Yazami, qui a 
manifeste son soutien et sa solidarity des la premiere conception du colloque. 

Nous remercions egalement 1’IRCAM qui a largement accorde son soutien incon- 
tournable a notre colloque, proposant et manifestant sa vive volonte pour publier les 
Actes du colloque. 

Parmi les autres personnes, nous citons notamment les collegues du Departement 
d’Histoire : M’hamed Ahda, Mohamed El Mazouni, Abd Elkrim Madoun, ainsi que 
Brahim Labari (du departement de Sociologie), qui ont forme avec le professeur Mo- 
hammed Charef (du departement de Geographic) l’ossature du Comite d’organisation 
de la Faculte des Lettres d’Agadir. Aussi, nous tenons a remercier tous les intervenants 
venant des universites marocaines et etrangeres. 
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Les migrations morisques et juives : 
motifs et enjeux (1492-1614) 


Mohamed El Mazouni 

Professeur a I’Universite Ibn Zohr, Agadir 

Certes, les facteurs poussant les migrations juives et morisques, depuis leurs expul- 
sions (d'Espagne) respectives en 1492 et 1609-1614, sont diversifies par le poids des 
elements qui entrent en ligne de compte. Pour le cas espagnol, le facteur religieux 
est loin d’etre suffisant a lui-meme. Unite du «peuple chretien» et unite de la «umma 
islamique», il y a effectivement, dans ces representations, des formes d’appartenance 
qui mobilisent effectivement des populations entieres, mais elles ne sont ni toujours ni 
partout operatoires. Surtout, elles entrent en concurrence avec d’autres formes de soli- 
darite. II importe done de rompre avec les historiographies confessantes qui negligent, 
en traitant des evenements traversant plus de quatre siecles, les divergences entre mo- 
narchies chretiennes confrontees a la poussee de l’Empire ottoman ou la volonte de ce 
meme Empire de soumettre a son autorite des societes majoritairement musulmanes 
qui ont, avec plus ou moins de vigueur, combattu ses armees. 

Le cadre problematique etant pose, justifiant avec ponderation l’expression de 
«migrations religieuses», la question se pose de l’estimation de la minorite visee. Les 
sources sont d’un traitement tres delicat sur ce point: un auteur visant une minorite 
peut, tel Saint-Simon, gonfler son importance en vue de mettre en evidence un danger 
potentiel ou, a l’inverse dans le cas ottoman, sous-estimer le nombre des migrants pour 
manifester la force de la majorite. Combien, done? 200 000 juifs et peut-etre le double 
de musulmans, Ces nombres disent finalement peu. D’abord parce que la valeur abso- 
lue doit etre rapportee a l’importance de la population d’origine, ensuite parce que les 
modalites du depart connaissent de singulieres variations. Mais, dans chacun de ces 
cas, les consequences economiques et culturelles sont tres importantes. 

1. L’ unite de la couronne d’Espagne 

La defaite des Almohades en 1212, appelee A1 Uqab par les musulmans et Las Na- 
vas de Tolosa par les chretiens, constitue un tournant decisif 1 . A compter de cette date, 
le pouvoir musulman dans la peninsule iberique ne cesse de se reduire. L’Andalousie 
a, pour un temps, disparu de l’horizon politique des dynasties marocaines en raison 
de la faiblesse de leur pouvoir et de la poussee de la puissance ottomane en Afrique 
du Nord ou le Portugal a un point d’appui des le debut du XV e siecle 2 . La chute de 
Constantinople, en 1453, rend un echo a l’autre bout de la Mediterranee. Les Ottomans 


1. Laroui, Abdellah, Histoire du Maghreb, petite collection Maspero, Paris, 1976; T2, p.183. 

2. II ne faut pas oublier que les Portugais ont pu avoir un point d’appui en Afrique du Nord des le debut 
du 15 ° siecle 
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ne cachent pas leur strategie qui vise a atteindre les cotes de 1’ ocean Atlantique de part 
et d’autre du detroit de Gibraltar. Voir dans la chute de Grenade (1492) une simple 
reponse a celle de la capitale byzantine n’est pas satisfaisant 3 . Certes, la Porte affirme 
conduire un jihad contre les « infideles » (chretiens), notamment ceux de la peninsule 
iberique, et la Couronne d'Espagne use egalement de l’argument de la defense de la 
Chretiente contre les « infideles » (musulmans). Mais la donne geopolitique est plus 
complexe. Pour l’un comme pour l’autre, au-dela des determinations confessionnelles, 
le nord du continent africain apparait comme un lieu de conquetes potentielles sur 
lequel les appetits s’aiguisent. 

Sur fond de difficultes economico-sociales, les choix politiques qui aboutissent 
a P expulsion des non chretiens s’appuient sur des references confessionnelles que 
recouvre en partie le terme de reconquista. L’Espagne des XVe et XVIe siecles 
est secouee par des crises economiques. Les operations militaires de Philippe ii 
appauvrissent le tresor public. La monarchic espagnole entend resserrer 1’ union 
politique et ideologique des « vieux chretiens » en utilisant 1 ’element religieux. Selon 
les estimations approximatives il y a, a la charniere des deux siecles, entre 300 et 
400 000 musulmans (morisques ou non) et autant de juifs (marranes ou non) sur un 
total de 8,5 millions d’habitants. La concentration serait de 20 % dans les royaumes 
de la Couronne d’Aragon, elle s’eleverait a pres de 40 % dans le pays valencien. 
La noblesse de ces communautes a conserve ses titres, ses charges sociales et ses 
richesses. Pour un tiers, ce sont des proprietaries terriens et certains pretent meme de 
l’argent a la vieille noblesse espagnole. Pour s’integrer davantage, cette elite a meme 
pris des noms d’origine iberique. Cependant, un siecle apres leur conversion forcee 
au christianisme, une majorite de musulmans et de juifs se maintiennent en marge 
du reste de la societe, comme un groupe social solidaire et cloisonne. Malgre la perte 
de l’usage de leurs langues au benefice du castillan, malgre un affaiblissement de la 
connaissance de leurs rites, certains continuent a pratiquer leur religion en secret. Et 
l’accroissement demographique des morisques, confirmees par les recensements des 
annees 1565-1572, suscite T inquietude de la population catholique. 

Apres « un millenaire d’histoire et d’intense metissage entre Iberes, Celtes, 
Romains, Juifs, Arabes, Slaves et Berberes, ecrit l’historien Juan Eslava Galan, on ne 
pouvait plus distinguer entre les origines ». Or, aux yeux des responsables politiques 
et religieux, la cohabitation parait impossible. Tout au long du XVIe siecle, a Grenade 
et a Valence, le clerge denonce la persistance de pratiques non chretiennes. Les 
morisques comme les marranes, lit-on dans les sources ecclesiastiques dont l’interet 
est - selon les moments et selon les redacteurs- soit de minimiser soit d’exagerer 
le phenomene, ne se soumettraient qu’exterieurement aux traditions chretiennes. Cet 
echec de 1’ evangelisation est attribue aux carences de l’encadrement paroissial et a ce 
qui est qualifie de « duplicite » de la part des convertis. L’ attitude de dissimulation 
imputee aux musulmans comme aux juifs est associee au concept de taqiyya. 


3. Les historiens musulmans pensent toujours que les Turques ont pu sauver la communaute musul- 
mane avec rigueur contre les conquetes chretiennes iberiques notamment, et ce, malgre le fait de 
soumettre cette communaute musulmane/nation (Umma) sous leur pouvoir politique. 
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2. L’ expulsion des juifs 

Des 1412, une ordonnance royale contraint les juifs, qui ont vecu au milieu du peuple 
castillan depuis plus de dix siecles, a rester cantonnes dans des ghettos. Elle leur interdit 
egalement d’exercer plusieurs charges publiques comme celle de vendre de la viande. 
Les arguments a leur encontre visent a les presenter comme une menace pour la majo- 
rite de la population. Les juifs essaieraient de soustraire les catholiques a leur foi en 
les instruisant des ceremonies et observances de la loi mosai'que et des traditions qui 
en decoulent (circoncision, jeunes, fetes comme la Paque), en cherchant a leur appor- 
ter du pain azyme et des viandes abattues rituellement, en specihant les interdits qu’ils 
souhaitent respecter, notamment dans le domaine alimentaire, ou encore en discutant de 
questions doctrinales. 

L’ expulsion des juifs s’effectue en un seul temps, sans demi-mesure. Le decret de 1’ Al- 
hambra, publie le 31 mars 1492 4 , ordonne aux juifs de Castille et d’Aragon de choisir entre 
la conversion au christianisme et l’exil, sans aucune possibility de retour, sous peine de 
mort. Les rois catholiques leur accordent jusqu’au 31 juillet de la meme annee pour pro- 
ceder a la vente de leurs biens. Contrairement aux previsions des monarques, la majorite 
choisit de quitter le pays en direction du Maghreb, de l’Europe meridionale (Portugal, pour 
une courte periode, Italie) et de l’Empire ottoman ou le sultan Bayazet n accepte de les 
accueillir. Les estimations chiffrees concemant l’importance numerique des expulses ont 
ete sujettes a controverse, variant entre 40 000 et plus d’un million. La majorite des histo- 
riens contemporains estiment que le nombre reel se situe entre 1 50 et 200 000, mais une 
minorite, dont Phistorien espagnol L. Suarez, avance le chiffre de 100 000. 5 

3. L’ expulsion des musulmans en plusieurs temps 

Moins de dix ans apres le decret de l’Alhambra et apres la defaite d’Albaicin (1501) 
subie par les morisques revoltes contre les decisions de l’archeveque Francisco Jimenez de 
Cisneros, les rois catholiques decretent l’expulsion des musulmans ages de plus de 14 ans, 
d’abord de Grenade puis, en 1502, de l’ensemble des territoires sous la couronne de Castille 6 . 
Le decret vise done les Modejares des villes castillanes qui vivaient depuis plusieurs siecles, 
pacifiquement, sous la domination chretienne. En 1526, un autre decret d’expulsion conduit 
la plupart des musulmans d’Aragon a se faire chretiens : eux et leurs descendants sont alors 
designes sous le nom de Moriscos. Une minorite se resout a un exil en Afrique du Nord. Des 
lors, les seuls musulmans non convertis toleres dans les Etats espagnols sont les esclaves, qui 
ne sont pas concemes par les decrets d’expulsion. 


4. «Nous avons decide d’ordonner a tous les juifs, hommes et femmes, de quitter nos royaumes et de ne 
jamais y retourner. A l’exception de ceux qui accepteront d’etre baptises, tous les autres devront quitter 
nos territoires a la date du 31 juillet 1492 et ne plus rentrer sous peine de mort et de confiscation de 
leurs biens ». Voir : Henri, Tincq, « L’expulsion des Juifs d’Espagne ou la purete du sang », in 
Le Monde. Fr. Culture, publie le 2- 8- 2007. 

5. Ces chiffres sont presentes dans diverses recherches concernant l’expulsion des Juifs, telle que letude 
de Youssef Elidrissi, « Les racines de lexclusion », in Maroc Hebdo, N° 512, Juillet 2002. 

6. Antonio de Menjez, Tarikh muslimi A1 Andalous, Dar A1 Echraf, Qatar, 1988, Traduction en arabe 
par Abdelal Saleh Taha, p.116. 
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La montee sur le trone de Philippe n rend plus precaire la situation des morisques. 
Le jeune roi est decide a appliquer la Reforme catholique dans ses Etats, a combattre 
P « heresie », que ce soit celle des calvinistes des Pays-Bas ou des morisques de Grenade 
et de Valence consideres comme non reellement convertis au christianisme 7 . Pour ce faire, 
il deploie un programme d’expulsion et de reconquete de la terre des 1559. La reaction 
a cette politique est la revolte de 1568-1571, amorcee par un soulevement dans le quar- 
tier de l’Albaicin a Grenade. Le chef de cette rebellion n’est autre qu’un descendant des 
Omeyyades, Hernando de Valor, qui prend le nom d’Ibn Oumayya. Son mouvement gagne 
toute la vallee de Lecrin, puis s’etend aux montagnes de l’Alpuj arras. II est ecrase par Don 
Juan d’Autriche et les morisques de Grenade sont disperses dans toute l’Espagne. Pour la 
population catholique, l’evenement est la preuve de l’existence d’un probleme de securite 
collective: les morisques sont presentes comme un danger potentiel d’autant plus grand 
qu’ils sont accuses de complicite avec les ennemis pluriseculaires des rois catholiques : 
les Turcs et les pirates barbaresques du Maghreb 8 . 

Le soupgon grandit a l’encontre des morisques durant le dernier tiers du xvi e siecle. 
Les echecs de l’action de l’Inquisition et, plus globalement, de l’evangelisation, 
qu’ils soient averes ou non, sont attribues par certains ecclesiastiques espagnols a un 
defaut de methode d’une part, aux modalites d’application des accords de reddition 
de la ville de Grenade negocies avec le roi vaincu Abu ‘Abdallah d’autre part ; ces 
accords prevoyaient que les musulmans seraient autorises a conserver leur religion. 
D’autres ecclesiastiques preconisent une forme de tolerance religieuse avec, ou non, 
une visee de conversion a terme. Ils sont relayes en cela par des nobles d’Aragon et 
de Valence qui y voient l’opportunite de beneficier d’une main d’ceuvre peu couteuse 
pour l’exploitation de leurs terres 9 . A Pinverse, les paysans catholiques de basse 
condition considerent ces musulmans et morisques comme des rivaux. Or, la situa- 
tion economique et sociale de l’Espagne se degrade pour plusieurs raisons : cout des 
guerres menees par Philippe n ; baisse des revenus en provenance des implantations 


7. Tout le monde des « vieux chretiens » voyait que les Morisques representeront toujours un danger 
permanent, soit par leur accroissement demographique ; soit par leur devouement fatal a la revolte 
contre le regime chretien. D’ailleurs on divulgue a chaque evenement leur appui aux « Corsaires 
nord-africains » ; mais la realite approuve que cetai seulement des rumeurs qui relevent de la propa- 
gande. Cette derniere est largement manipulee et vehiculee par les inquisiteurs, fabricant ainsi toute 
une representation collective stereotypee pour legitimer les expulsions juives (1492) et morisques 
(1609-1614).Voir: Jose Maria Perceval, Vintage du Morisque dans la monarchie espagnole auxXVV 
et XVII° siecles, these inedite dirigee par Bernard Vincent, EHESS, 1993. 

8. Et pour prouver ce sentiment de crainte d’une revolte des Morisques, le conseil d’Etat a re^u d’un 
captif espagnol, retenu a Tetouan (Maroc) une lettre suppliant le roi d’intervenir pour chasser tous 
les Morisques d’Espagne. Parmi les informations apportees par ce captif : « beaucoup de Morisques 
d’Espagne preparent une revolte avec le soutien du roi du Maroc, meme un Morisque de Tolede, en 
visite au sultan Turque, essaie de convaincre celui-ci pour mener une expedition militaire en Espagne, 
car elle abrite plus de 500 000 musulmans tous seront engages a sa reussite ». Lettre de Touloumi di 
Yanous Alrkoun, 28- 01- 1601, in A. de Meniez, op. cit. p. 164. 

9. Abdelkader Boubayat, « Tarikh A1 Andalous li moalifin majhoulin », in Revue Al Manahil, n°85, 2008. 
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du Nouveau Monde ; augmentation des taxes ; epidemies et famines conduisant a des 
chutes demographiques (15% de la population castillane, selon certaines sources) 10 . 
Les efforts du grand Due de Lerma pour etablir un regime plus solide ne suffisent 
pas, la gronde sociale aggravee par la crise monetaire trouve un exutoire dans la 
stigmatisation d’un bouc emissaire. 

L’historien Fernand Braudel a analyse le climat psychique des « vieux Chretiens » 
ebranles, non par « haine raciale » mais par « haine de civilisation, de religion » u , a 
l’idee de savoir les morisques « plantes la, dans le coeur, dans le ‘rognon’ espagnol », tou- 
jours plus nombreux, dont d’aucuns pretendent qu’ils se mobilisent autour de forteresses 
ou d’alcazars. Le principe de cohabitation entre les croyants des trois religions mono- 
theistes, fait de compromis et ponctuellement d’acces de violences, qui a prevalu pen- 
dant presque neuf siecles en Andalousie (entre le debut du VIII e et la fin du XVI e siecle) 
est done abandonne. Durant l’ete 1580, a Seville, le bruit court d’une vaste conspiration 
soutenue par le Maroc. La rumeur n’est qu’en partie fondee, le sultan Saadien Ahmed 
al-Mansur al-Dahbi (1578-1603) prepare certes une entreprise militaire, mais vers le 
Soudan et non directement vers l’Espagne 12 . A1 Mansur justifie son expedition en evo- 
quant la necessite de beneficier des richesses soudanaises pour reconquerir A1 Andalus. 
II beneficie, pour ce faire, de l’appui d’ulemas, tel le cheikh Ahmed al Qarafi, grand 
savant malekite d’Egypte, qui promulgue une fatwa l’autorisant a conquerir une « terre 
musulmane » dans le but de consolider sa puissance militaire contre l’objectif ultime : 
l’Espagne chretienne. En realite, les sources marocaines revelent qu’al-Mansur n’a ni 
la volonte ni la capacite militaire de mener a bien ce projet. Ce qu’il entend faire, e’est 
rompre l’encerclement de fait impose par les Espagnols Chretiens au Nord et les Otto- 
mans a PEst afin d’assurer un nouvel elan au Maroc. 

A l’ete 1588, les troubles en Aragon entrament une deliberation du Conseil d’Etat 
evoquant un danger interieur a combattre sans tarder pour eviter la reproduction de la 
revolte de 1568. En 1600, un rapport presente au roi Philippe hi fait etat de negotiations 
entre la France et les morisques presentes comme des « ennemis interieurs ». Au debut 
de l’annee suivante, le Conseil d’Etat re£oit d’un captif espagnol, retenu a Tetouan, une 
lettre suppliant Philippe in d’intervenir pour chasser tous les morisques d’Espagne. Le 
prisonnier, Touloumi dy Yanous Alrkoun, rapporte des informations qui ont vocation 
d’avertissement : « beaucoup de Morisques d’Espagne preparent une revolte avec le sou- 
tien du roi du Maroc, meme un Morisque de Tolede, en visite au sultan Turque, essaie de 
convaincre celui-ci pour mener une expedition militaire en Espagne, car elle abrite plus 


10. On sait aussi que les depenses militaires ont depasse la barriere de 12 millions de Ducats par an ; 
d’autant plus que les revenues du nouveau monde ont diminue ce qui a pousse le gouvernement 
espagnol a faire augmenter les taxes. Ajoutant a tout cela, les perturbations des echanges commer- 
ciales entre FEspagne et ses colonies d’Amerique. F. Braudel, op.cit, T 2, p. 127. 

11. F. Braudel, op.cit, T 2, p. 127. Voir aussi: Louis Cardaillac, Morisques et Chretiens. Un affrontement 
polemique (1492-1640), Paris, Ed. Klincksieck, 1977, pp. 186-187. 

12. Pour mieux se renseigner sur cette question, il faut consulter les ecrits marocains de lepoque, tel 
que : Manahil assafa, Nouzhat al hadi, ou encore les lettres cherifiennes annotees par le chercheur 
Nehlil et autres. Voir la bibliographie finale. 
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de 500 000 musulmans tous seront engages a sa reussite ». La reponse du Conseil d’Etat 
est claire : « II faut en finir avec la question des Morisques, car ils deviennent un grand 
danger pour la securite des etats espagnols ; ils peuvent en profiter de toute occasion 
pour faire la revolte. Ils sont des vrais musulmans ». D’autres rapports confortent cette 
perception. En 1604, l’Espagne signe une treve avec l’Angleterre, en 1609 elle fait de 
meme avec les Provinces Unies. Les conditions apparaissent alors reunies pour prendre 
une mesure radicale a l’encontre des morisques. 

La decision politique est prise a la suite de la presentation, par le pere Soprano, d’un 
memorandum articule sur trois idees maitresses 13 : l’expulsion est un acte qualifie de divin, il 
s’appuie sur les recommandations du « Ciel » ; les morisques restent fascines par leur « charia 
islamique » et leur devouement a la religion musulmane est tres profond ; la decision de les 
expulser doit etre irrefutable. Dans son decret, date du 22 septembre 1609, Philippe m expose 
ses motifs : la vaine tentative de christianisation des morisques de la peninsule ; le recours in- 
fmctueux au clerge et aux savants catholiques pour regler la question selon la volonte divine ; 
la decouverte, par un travail d’information, du caractere duplice des morisques ; la necessite 
de preserver la securite de la peninsule, a commencer par le royaume de Valence. La conclu- 
sion tombe, irremediable : « j’ai decide d’expulser tous les Morisques de ce royaume et de les 
faire exiler au pays des Berberes » 14 . 

Le savant musulman Al-Hajjari 15 , contemporain des faits, evoque egalement la resistance 
des morisques aux tentatives d’evangelisation et d’ assimilation entreprises par le clerge et les rois 
catholiques mais, selon lui, les motifs reels de l’expulsion sont d’abord de nature demographique 
au sens ou, n’etant ni sujets au combat du fait de 1’ interdiction de porter des armes, ni sujets au 
celibat du fait de l’absence d’engagement dans le clerge, ils auraient hni par l’emporter en nombre. 

4. De la confession a la nation 

Sans l’associer aux memes causes ni aux memes consequences, les historiens reconnaissent, 
a la suite des etudes de Henri Lapeyre 16 , la difference des rythmes d’accroissement demogra- 
phique entre les communautes. Ils insistent cependant davantage sur les enjeux pohtiques : 
F edification d’un Etat unihe dans la peninsule repond a la fois a un mouvement europeen en 
faveur du sentiment national et a un mouvement propre lie a la dynamique volontariste qui a 
suivi l’unihcation des royaumes de Castille et d’Aragon. Ils font egalement etat des limites de 
F evangelisation et de F assimilation, constatees par des figures aussi centrales que celle de Far- 
cheveque de Valence, le patriarche Ribera, et par Rome au-dela. Cette observation doit cepen- 
dant etre ponderee car un courant soulignait cet echec partiel pour mieux insister sur la neces- 


13. Do Menquez, op.cit.p 204. 

14. Voir le decret in: Ahmed, Razouk, Les Andalous et leurs migrations au Maroc pendant les 16° et 17° 
siecles, Afrique- Orient, 1989, p.120. 

15. Ahmed A1 Hajari A1 Andalousi (connu sous le nom d’Affouquay), Nasser Eddine A1 AL Kaoumi A1 
Kafirin. Cet oeuvre presente le sejour d’Al Hajjari dans certains pays d’Europe. II a ete edite et annote 
par : Ahmed Razouk, Ed. A1 matbaa A1 Najah A1 Jadida, 1987. 

16. Lapeyre, Henri, Geographie de L’Espagne morisque, Ed. Sevpen, Paris, 1959. 
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site d’expulser les elements consideres comme atypiques -juifs et musulmans venus d’Orient, 
ayant conserve des traits culturels en lien avec leur univers de reference religieux initial- par 
rapport aux heritiers des Wisigoths 17 . Les historiens, en revanche, divergent quant a P evaluation 
du danger potentiel represente par les victoires du sultan Moulay Zidane (1603-1627) sur son 
frere Mohamed Cheikh A1 Ma’mun au printemps 1609 : cause reelle, comme l’ecrit Julio Caro 
Baroja, ou simple pretexte utilise par 1’ administration et le clerge espagnols afin de provoquer 
la decision de Philippe m ? 

Pour mieux saisir le contexte de cette affaire, il faut croiser les sources espagnoles avec les 
sources marocaines. Ces demieres revelent que la guerre fratricide n’a pas eu de relation effec- 
tive avec le probleme morisque dans la mesure ou le sultan Zidane n’avait pas les moyens de 
s’engager dans une expedition militaire en direction de la peninsule iberique. Le conflit releve 
d’abord d’un enjeu de politique interne 18 . Conscients de l’etat de deterioration de l’Empire du 
grand A1 Mansur, les deux fferes sont en quete d’une legitimite aupres des Marocains. L'appel 
de Zidane a reconquerir A1 Andalous peut ainsi etre compris comme une maniere de consolider 
les rangs contre son frere A1 Mamun qui, depuis ses premieres defaites mihtaires, cherche des 
appuis en Espagne. En 1610, il offre d’ailleurs Larache a la couronne espagnole pour obtenir 
son concours abn de retrouver le trone perdu. Cet acte provoque une polemique cntre oulemas 
-ceux qui le justiherent et ceux qui le condamnerent-, et la colere de nombreux Marocains se 
demandant comment une partie de la « terre d’islam » pouvait etre accordee a des chretiens 
ayant expulse les musulmans de leur « Paradis » ou « Terre promise » (A1 Andalus). 

Engagee dans un vaste processus de changements, politiques, economiques et rebgieux qui 
mobilisent des representations collectives, comme celle des croisades, les Espagnols creent les 
conditions de leur domination dans le commerce atlantique. Ce faisant, ils pesent sur le rap- 
port de forces cntre monde majoritairement chretien et monde majoritairement musulman. Les 
Ottomans, qui font hgure de rivaux principaux dans ce domaine, ne parviennent pas a sortir 
du lac mediterraneen ferme. Ils sont bloques par les Espagnols d’un cote et, de l’autre, par les 
Marocains qui remportent la bataille de Oued A1 Makhzen (1578) contre les Portugais mais 
s’accordent pour faire echouer le plan ottoman de recuperation du port atlantique de Larache en 
raison de la responsabihte attribute a des soldats turcs dans le deces du sultan Abdelmalfk. Cette 
donne geopolitique, parmi d’autres evoquees prealablement, montre que les divisions internes 
aux ensembles confessionnelles doivent etre prises en compte pour saisir les mouvements de 
longue duree et les basculements des centres de la puissance. 19 


17. El Alaoui, Youssef «Lexpulsion des Moresques de Valence. L’heure fatale a travers les tableaux de 
la collection Bancaja (1612-1613)», Publications numeriques du groupe d’Etude et de recherches 
Editer/Interpreter (Universite de Rouen), p. 3. 

18. Pour mieux comprendre le contexte de cette affaire, il faut consulter les ecrits marocains: Nouzhat A1 
Hadi du grand historien M, Asgir A1 Ifrani, et Le Tarikh Addaoula Assaadia d’un auteur anonyme, 
Lettres Cherifiennes, manuscrites, Bibliotheque Nationale, Rabat, K: 270. Voir liste bibliographique 

19. Pour mieux se renseigner sur les enjeux de cette bataille, il faut revenir aux Sources Inedites de l’his- 
toire du Maroc, editees par Henri Le Castries en plusieurs volumes, surtout les series Espagnoles et 
Portugaises et Anglaises. SIHM, Edit, Ernest Leroux, Paris, 1905-1953. 
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Identites, memoires et representations collectives 
L'exemple des (Juifs et) Morisques du Maroc (1492-1614) 

Elkbir Atouf 1 

Avant d’entrer dans le vif d’un sujet aussi important, nous soulevons quatre remarques 
methodologiques qui s’imposent : premierement, en mettant l’accent sur les Morisques, 
nous n’aborderons les Juifs qu’a titre comparatif. Deuxiemement, nous utilisons le terme 
« Morisque » tel qu’il a ete d’usage a l’epoque etudiee, en acceptant son historicite 
chargee socialement, politiquement et ideologiquement, avec toutes les idees recues et 
stereotypees que cela comporte. Troisiemement, le terme morisque a ete utilise pour la 
premiere fois dans les documents des tribunaux d’inquisition vers les annees 1499-1500, 
et par consequent nous n’utiliserons ce terme que pour la periode posterieure aux 
annees 1500. Quatriemement, concernant le pourquoi de notre periode chronologique 
1492-1614 : faut-il rappeler que 1492 represente la chute de Grenade et l’expulsion des 
Juifs d’Espagne, alors que 1614 est la date de la derniere vague migratoire des exiles 
morisques au Maroc. 

Tout peuple se definit par son mode de vie, sa maniere d’agir et de se comporter dans 
un environnement societal qui ne peut que « 1’ influence^ forger sa personnalite, son 
caractere 2 » et son imaginaire. D’ou la pertinence de se poser les questions suivantes : 

Quelles representations collectives porte 1’ opinion sur les Morisques dans le « pays 
d’origine » (l’Espagne) ainsi que dans un pays d’exil/d’accueil comme le Maroc? Quelles 
sont les specificites et les valeurs patrimoniales de l’identite morisque marocaine ? Quel 
est la nature de 1’ heritage culturel et historique hispano judeo-musulman et morisque au 
Maroc? Quelles pistes de reflexion ou preconisations pouvant nous aider a construire et 
sauvegarder la memoire collective hispano judeo-musulmane et morisque du Maroc ? 

1. Representations, identite(s) et memoire(s) morisque en Espagne 

Parmi les causes avancees pour justifier l’expulsion, on peut evoquer les echecs 
successifs de la politique d’evangelisation et d’assimilation, la peur permanente 
d’une revolte comme celle de Grenade en 1568-1570, la peur des actions de piraterie, 
des supposees eventuelles conspirations avec les Ottomans, la peur d’une invasion 
musulmane, etc... 


1. Elkbir Atouf est membre de plusieurs laboratoires dont VORMES et Societes sahariennes .... Faculte 
des Lettres et des Sciences Humaines, Universite Ibn Zohr - Agadir, et membre egalement des comites 
de pilotage du Master Migrations et Developpement Durable (MMDD) ainsi que le Master Histoire du 
Sud marocain. E-mail : kebir37@yahoo.fr. 

2. Mohammed Turki, « Personnalite de lAndalous-Morisques. Traits de caracteres », in Melange Louis 
Cardaillac, Tunis, 1995, p. 699 (article pp. 699-708). 
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La peur de ce qui a ete appele a l’epoque la « solidarite islamique » etait Telement 
qui avait le plus de poids dans Timaginaire collectif espagnol, a tel point que « chaque 
morisque musulman devenait suspect pour les Chretiens et chaque chretien, aux yeux 
des Morisques, etait considere comme un espion potentiel travaillant pour l’Etat 
inquisiteur » 3 . « Solidarites islamiques », propagandes, imaginations diverses fondees 
ou non fondees, l’aide potentielle des Turks et des Protestants, la montee demographique 
des Morisques: toutes ces questions representaient un vrai dilemme pour l’imaginaire 
populaire espagnol. 

D’ailleurs, c’est ladite « solidarite islamique » qui a retarde l’expulsion morisque 
depuis la chute de Grenade car le contexte de la fin du XV° siecle est mal approprie pour 
expulser les Juifs et les Musulmans en meme temps. En outre, on a expulse les Juifs car 
ces derniers n’avaient pas un Etat ou des « Etats communautaires solidaires » pouvant les 
defendre et les proteger symboliquement ou reellement, contrairement aux Musulmans 
qui ont ete « soutenus » par les Ottomans et defendus historiquement par les « Sultans 
marocains » 4 . 

On est ici face a un projet bien conpu concernant la construction des images 
negatives, legitimant l’expulsion morisque et servant le projet de la construction de 
l'identite espagnole catholique unifiee. En d’autres termes, on a invente deux mondes 
compacts et differents, la vision de Tun est contre celle de l’autre dont le « vivre 
ensemble est impossible » : c’est ce qui ressort de la lecture attentive de la these de Louis 
Cardaillac 5 qui souleve magistralement « l’absence totale des signes de compromis, voire 
de T acculturation ». Cette representation stigmatisee est vehiculee par l’Eglise et des 
historiens espagnols, eux-memes endoctrines. 

1-1. Position des historiens espagnols de la question tnorisque 

Miguel Angel, Tun des grands specialistes de l’histoire morisque, revele dans son 
livre Les Morisques du Maroc, la position des historiens espagnols contemporains 
par rapport a la question morisque. L’ auteur nous confirme que les « documents sont 
systematiquement censures, a tel point que des informations importantes critiquant 
l’Eglise ont ete cachees au Roi » 6 , car il etait inconcevable de critiquer les autorites 
religieuses qui avaient un pouvoir considerable. Les documents espagnols publies 
durant les XVI°-XVII° siecles sont done douteux ; d’oii la prudence et la comparaison 
documentaire qui s’imposent. C’est ainsi que les historiens espagnols des XVI°-XVII° 


3. Antonio Dominez Hourtez et Bernard Bentent, Tarikh Muslimiy Al Andalous AlMouriskiyyin, tra- 
duction de lespagnole en arabe par Abd AlAli Salah Taha), Beyrouth, Ed. Dar Al Achrak, 1980, p. 71. 

4. A ne pas oublier les interventions militaires des Almoravides, des Almohades et les Merinides, 
pendant les XT et XV° siecles. 

5. Louis Cardaillac, Un affrontement polemique (1492-1640), Paris, Ed. Klincksieck, 1977, 
pp. 186-187, (543 p.). 

6. Miguel Angel de Bunes Ibarra, Los moriscos en el pensamiento historico, (traduction en l’arabe de 
Wisam Mohammed Jazar), Le Caire, Ed. Almajlis Alala lithaqafati, document n° 909, 2005, 

pp. 9-10 (211 p.). 
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siecles, selon Miguel Angel, « etaient tous pour l’expulsion des Morisques, a l’image 
de toute l’opinion generale et il fallait attendre le XX° siecle pour lire une autre version 
concernant la question morisque. Les autorites religieuses et politiques savaient que le 
Morisque ne representait aucun danger reel pour la securite de l’Espagne, mais elles ont 
exploite cet etat de fait pour des fins politiques. [Pire encore] ces historiens espagnols se 
transformaient en tribune de propagande pour justifier l'expulsion » 7 . 

Dans le contexte decrit ici, on pense serieusement que les representations morisques 
ont ete fabriquees de toutes pieces, pour que tout concorde ainsi avec la position officielle. 

1-2. linages et representations collectives 

Les principaux ideologues de l’expulsion etaient Tarcheveque de Valence et le 
patriarche Ribera notamment, sans oublier un certains nombre d’auteurs apologistes, qui 
preparaient le terrain, ces ideologues « ne reconnaissaient pas Thispanite aux Morisques » 
qui representaient selon eux « un danger permanent. Le heros de l’Espagne etait Philippe 
III, qui avant enfin acheve la Reconquista, cette fois pour de bon » 8 . 

Les documents de la collection Holland (Memories et correspondances datees de 1542 
a 1610) 9 , demontrent que le grand theoricien de l’Etat espagnol raciste est le dominicain 
membre du tribunal de l’inquisition de Valence. Pray Jaime Bleda : il est l’auteur 
d’un livre ou il expose ses theories, demontrant que « T elimination des morisques est 
une necessite urgente » 10 . 

La position generale des ideologues qui sont derriere l’expulsion peut se resumer 
ainsi : « les Morisques etaient pour eux des Maures, ils etaient arrives en Espagne en 
tant que Musulmans, ils devaient la quitter en tant que tels » n . En effet, ces ideologues 
de l’inquisition avaient fait le travail de la disinformation et la propagande en amont 
et avaient prepare minutieusement et activement le terrain afin que l’opinion publique 
accepte les mesures d’expulsion. 

Pedro Aznar Cardona, dans son activite investigatrice, nous rapporte comment « leurs 
manieres etaient celles d’enfants et families de Satan. Tout morisque est suspect par ce 
qu’il participe a quelque conspiration » 12 . 


7. Miguel Angel de Bunes Ibarra, Los moriscos en el pensamiento historico, 205 op. cit., pp. 9-11 

8. Cf. L’article de Youssef El Alaoui, « Lexpulsion des Morisques de Valence (1609). L’heure fatale a travers 
les tableaux de la Collection Bancaja (1612-1613)», pp. 3-4, article (de 13 p.) telecharge et consulte sur 
le net le 21 mai 2010: www.cerventesvirtual.com/SirveObras/89148408761469695365679/sharql3/ 
sharql3/08pdf. 

9. Cf. Rodrigo de Zaya, «En 1609, premier cas morisque de purification ethnique», in Le Monde diplo- 
matique, Archives-Mars 1997, pp.2-6. 

10. Rodrigo de Zayas, l’article publie dans le Monde diplomatique, 1997, op. cit., p. 5. 

11. Miguel Angel de Bunes Ibarra, 2005, op. cit., p. 112. 

12. Jose Maria Perceval, «L’image du Morisque dans la monarchic espagnole aux XVI°-XVH° siecles», 
these inedite dirigee par Bernard Vincent, EHESS, 1993, p. 5. 
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L’imaginaire espagnol de l’epoque se resume ainsi a la production et a la reproduction 
des images negatives et stereotypees envers les Morisques comme les Juifs auparavant et 
posterieurement : contes, legendes, proverbes, actes racistes, faux temoignages, chants 
populaires, etc. Les Morisques imagines par les vieux chretiens n’ont pas ni histoire, ni 
geographie, ni patrie ; ils ont par contre droit aux representations les plus discriminees, 
legitimant leur inferiorisation systematique pour fabriquer d’eux un bloc compact facile 
a designer, attaquer et expulser. 

1- 3. Le mythe fondateur de la construction identitaire d’Espagne 

Les Rois Catholiques etaient les premiers a comprendre l’importance capitale des 
representations collectives pour consolider aisement leur pouvoir et en assurer la continuity 
On assiste dans ces conditions a « P edification d’un mythe national », ayant pour mission 
sacree d’associer et de federer les chretiens d’Espagne et leurs Rois unis contre les infideles : 
Juifs, Maures, Morisques, Musulmans, Turcs, Protestants, heretiques, etc. 

L’Espagne des XVI°-XVII° siecles releve done d’une construction identitaire que 
ses Rois voulaient federatrice, comme le creuset par lequel toute la « nation » espagnole 
devait adherer a Lunification religieuse d’abord: pour que ce projet soit realisable, il fallait 
expulser les Juifs (1492) et les Morisques Musulmans (1609-1614), et se debarrasser 
aussi des Protestants. 

Les specialistes de la question morisque tels que Louis Cardaillac, Miguel Angel 
de Bunes Ibarra, Antonio Dominguez, Bernard Vincent, Guillermo Gosalbes Busto, 
ou encore Raphael Carrasco, ont tous souleve chacun a sa maniere : les rapports 
d’affrontements douloureux et tortueux, culturels voire civilisationnels, qui trouveraient 
leurs origines initiales dans le refus mutuel de l’autre, le refus du compromis, a l’image 
des « tensions polemiques » fortes illustrees dans les annees 1520 par le « racisme 
d’Etat », pour utiliser l’expression de Rodrigo de Zayas 13 . 

2. Representations, identite(s) et memoire(s) morisque au Maroc 

Le sociologue marocain Abdellatif Felk 14 , distingue quatre marqueurs de l’identite : 
la langue, la religion, l’appartenance et la citoyennete ; sans Pun de ces elements il est 
illusoire de parler de l’identite dont la construction est conditionnee par un processus 
long et difficile a cerner. 

2- 1. Representations et identite(s) 

Deja en Espagne, avant leur expulsion, les Andalous-Morisques formaient un groupe 
original et tres solidaire ; une fois au Maroc, ces memes valeurs d’entraide se reproduisent 
et se cultivent spontanement d’une generation a l’autre. Ce regroupement solidaire s’est 
fait naturellement, car la meme origine andalouse (aragonaise, catalane, grenadine, etc.) 
de cette immigration forcee a largement contribue a la formation d’une communaute 
morisque compacte. 


13. Rodrigo de Zayas, Les Morisques et le racisme d’Etat, Paris, Ed. La Decouverte, 1990. 

14. Abdellatif Felk, «Identites et metissage», in conference donnee a l’occasion du «premier forum des 
jeunes marocains du monde», qui s’est deroule a Ifrane (Maroc), les 27 et 28 juillet 2010. Forum 
organise par le CCME (Conseil Consultatif des Marocains residents a l’Etranger). 
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Le comportement general des Andalous-Morisques se resume a la sociabilite, la 
discretion, la sincerite et le serieux qui caracterisent leurs principes moraux fortement 
teintes et conditionnes par un certain melange de noblesse et de generosite. Cependant, 
le trait dominant du caractere de l’Andalous-Morisque est sa « fierte allant jusqu’a 
la vanite ». Deja, « les premiers immigres avaient suscite la jalousie et l’envie des 
autochtones en tirant vanite et orgueil de leur richesse et de leur superiorite. L’ Andalous 
Morisque est tres fier dans son orgueil, meme si la realite ne s’applique pas a lui. Une 
espece de sentiment de superiorite est toujours present pour pallier a son sentiment 
d’inferiorite 15 . 

Cette representation renvoie au fait que ces Morisques ont bien reussi leur 
« integration » jugee difficile et longue, mais certaine et aisee, ce qui peut effectivement 
creer un sentiment de frustration socio- psychologique menant a la jalousie. Surtout 
que ces Andalous se distinguaient par un capital socioculturel tres eleve par rapport aux 
populations autochtones. 

L’Andalous-Morisque, tel qu’il est decrit souvent par les documents est : « fier, 
soigne de sa personne et dans son travail, amateur de musique et de fleurs ». Pourtant, 
ce dernier « a toujours senti peser sur lui la peur du lendemain, face a l’hostilite et a la 
persecution des autorites » 16 . 

C’est se sentiment confus qui a fini par favoriser ou engendrer l’apparition de ce 
qu’on peut appeler « le complexe de superiorite » vante par ces immigres atypiques 
qui n’hesitent pas a vehiculer cette image idealisee de « l’Andalous superieur ». En 
definitive, c’est quelque part une sorte de refuge et de defense ; c’est leur fa9on de 
se proteger contre les agressions de l’exterieur qui peuvent se resumer aux diverses 
vexations et au mepris social des autochtones. 

Le groupe andalous qui a laisse le plus de traces patrimoniales et qui s’est forge une 
identite et une memoire tres originales et distinguees, n’est autre que le groupe constitue 
par les Grenadins implantes a Tetouan, laissant ainsi leurs traces indeniables sur cette 
ville marquee a jamais par le patrimoine culturel et civilisationnel andalous grenadin. 
Ce qui nous emmene a etudier les caracteristiques et les valeurs identitaires qui ont fait 
la memoire andalouse tetouanaise. 

2-2. Pour la tneinoire de Tetouan T Andalouse 

Le caractere de la personnalite morisque andalouse est illustre surtout dans la 
construction des villes utilisant une technique qui avait le double but de prevoir et 
d’interdire les incursions a caractere militaire. Et on imaginait mal ces immigres andalous 
voulant vivre a part, construire ou reconstruire des villes ordinaires, d’ou la pertinence et 
l’utilite defensive des constructions de remparts protecteurs et des fortifications intenses a 
l’image de Tetouan. 


15. Mohammed Turki, «Personnalite de l’Andalous-Morisque. Traits de caracteres», in Melange Louis 
Cardaillac, 1995, op.cit., pp. 704-705. 

16. Ibid., p. 706. 
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2-2-1. Le choix geostrategique de Tetouan qui prospere 

Les barrieres naturelles que constituent les deux montagnes qui entourent la ville 
au Sud et au Nord et l’ouverture sur la mer offraient a Tetouan une position strategique 
de choix. Initialement forteresse destinee a proteger les Andalous, batisseurs de la ville 
qui s’agrandira rapidement par l’accroissement demographique interne et les migrations 
successives grenadines qui ont marque le dernier quart du XV° siecle ainsi que la periode 
1609-1614. 

Tetouan est la « Colombe blanche » pour les poetes arabes, la « Fille de Grenade » 
pour les Andalous-Morisques ou encore « la Petite Jerusalem » pour les Juifs du Maroc. 
Unique par la diversite de ses origines, ses fondateurs ainsi que ses habitants actuels 
cosmopolites. 

Tetouan a largement integre « T architecture andalouse » a travers : ses murs, sa 
kasbah, ses petites maisons et ses palais uniques et merveilleusement decores, ses mina- 
rets, ses mausolees et ses hotels. Elle a su conserver, au til du temps, son ame tout a fait 
andalouse et grenadine, qui fait d’elle la ville la plus hispano andalouse grenadine de 
toutes les villes marocaines. 

Durant les XVI°-XVII° siecles, Tetouan conn ait un veritable essor economique et 
socioculturel renvoyant au developpement du commerce regional, national et interna- 
tional intense du a sa situation geostrategique. Faut-il rappeler que Tetouan etait le seul 
port marocain n’etant pas colonise, d’ou le fait qu’elle constituait une plaque tournante 
concernant le transit principal de nombreuses marchandises precieuses. 

2-2-2. Ali Al-Mandari : fondateur ou reconstructeur de Tetouan ? 

Tetouan qui n’est qu’a 40 Kms du Sud de Ceuta va jouer un role capital dans 
les transformations qui se sont deroulees au detroit de Gibraltar, notamment apres sa 
reconstruction par les exiles de Grenade. Ce sont « les 300 guerriers de Si Ali AL-Man- 
dari, qui ont pu construire les remparts, les fortifications, les mosquees et les maisons 
de Tetouan, c’etait en 1484-1485 », lit-on dans la source de Hassan El Wazzan dit 
Leon T Africain 17 . C’est ainsi que l’histoire de Tetouan risque de se confondre avec Ali 
Al-Mandari et sa famille qui ont largement marque de leurs empreintes andalouses les 
aspects generaux de cette ville. Cette remarque judicieuse n’a pas echappe a Thistorien 
de Tetouan par excellence, Mohammed Daoud qui n’est autre que Tun des descendants 
d’une famille andalouse grenadine, il est decede a Tetouan meme en 1985, apres avoir 
consacre toute sa vie pour ecrire Thistoire et la memoire de sa ville natale, et ce, a 
travers un gigantesque travail monumental, livre 18 testament compose de huit volume : 
Tarikh Tetouan, oeuvre ecrite en arabe et qui n’est pas encore traduite ni en francais ni 
en espagnole. 


17. Jean Leon l’Africain, Description de VAfrique, traduction de l’italien en francais par Alexis Epaulard, 
Paris, Ed. Librairie dAmerique et d’Orient, 1, 1956, p. 234. 

18. Mohammed Daoud, Tarikh Tetouan: Histoire de Tetouan, (en 8 volumes: 1965-1979), T.l, 1959, p. 98, 
(voire la partie reservee a l’histoire des Grenadins andalous de Tetouan en pp. 86-124). 


24 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


2-2-3. Les twins patronymiques symboles et vecteurs de la Meinoire 

L’historien espagnol Guillermo a pu faire une etude plus complete et actualisee que 
celle effectuee par Muhammed Razouk 19 , sur les noms de families tetouanaises. Guil- 
lermo a recense et etudie « 1 69 noms de families » 20 qui vivaient et qui vivent toujours et 
encore a Tetouan, sachant que la part du lion des noms andalous a completement disparu 
ou deformes voire transformes. Deja lors de l’enquete menee par Mohammed Daoud, 
en 1925, des centaines de noms de families ont ete designes par cette expression un peu 
vague : « inexistant actuellement » 21 . 

Certains Andalous ont adopte ces noms pendant leur « christianisation » decretee 
en 1502, d’autres ont change leur nom apres leur arrivee en terre d’Islam, pour 
oublier a jamais l’humiliation de leur expulsion, d’autres encore ont pris des 
noms espagnols depuis leur naissance et preferent garder ces noms transmis d’une 
generation a 1’ autre. 

Parmi les noms qui sont toujours d’actualite : A1 Malagui (de Malaga), donnant nais- 
sance par la suite a A1 Malki, Ibn A1 Ahmar, A1 Andalousi, Bays, A1 Banzi, Bargach 
(derive de Bargas), A1 Biruni, A1 Khatib, Daoud, A1 Garnati (litteralement le Grenadin), 
Torres, Moulina, Raylan, Madina, Martil, Moreno, A1 Mandari, Moulatou, Salas, Garcia, 
Alqaiisi, Assarraj, Skirj, etc. 

2-2-4. L’institutionnalisation de la communaute juive andalouse tetouanaise 

Faut-il insister sur la nature des relations sympathiques et pacifique nouees dans les 
terres tetouanaises, entre Juifs et Morisques Andalous. Meme si les Juifs sont tres peu 
nombreux par rapport aux Morisques, ils ont beaucoup de points en commun : la langue 
et la culture andalouse, l’expulsion et Texil dans la meme terre tetouanaise, etc. 

Autres points en commun observes par Marmol : « les commenjants, ecrit-il, juifs et 
morisques andalous dominent les centres-villes de Fes, Tetouan et Tanger ou ils excellent 
dans tout ce qui est industrialisation et commercialisation de textiles, soies, tapis de luxe et 
produits artisanaux » 22 . 

Parmi les grandes families juives de Tetouan les plus influentes, on peut citer: Isaak 
bnu Fermi, Almonsino, Bendelas, Cases, Coriat, Crudo, Falco, Taurel, Ben Brahim, 
Isaak Tayab, Moises Rote, Bibas, Yousef Cohen, Samuel Biminda, etc. 


19. M. Razouk, Al Andalousiyyouna wa hajaratuhumu ila Al Maghrebi, khilal al qarnaini 16-17 
(Les Andalous et leurs migrations au Maroc pendant les XVI°-XV1I° siecles), Casablanca, Ed. Afri- 
quiya Chcharq, 1998, pp. 321-23. (345 p.) 

20. Voir la liste de ces noms: Guillermo Gosalbes Bustos, Almourisquiyyoun fi Al Maghrib, (Les Mo- 
risques au Maroc), traduit de lespagnol par M. Ibrahim Marwa, publication de la Haute assemblee 
de la culture, Le Caire, 2005, (455 p.) pp. 99-144. 

21. Mohammed Daoud, Tarikh Tetouan, T.l, 1959, op.cit. p. 102 et suiv. 

22. Marmol Carvajal (Louis de), L’Afrique, traduction de l’espagnole (en fran^ais) de R D’ablancourt, 
T. 2, 1667, p. 300. 
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Les Juifs andalous constituaient la plus importante communaute du Nord du Maroc. 
Ces Juifs etaient fiers de leurs cultures judeo-espagnoles, c’est pourquoi ils ont tente, 
avec beaucoup de succes d’ailleurs, d’imposer leur identite, comme en temoigne Rabbi 
Yehouda Ben Attar : « Fes, Larache, Mekhnes et Sefrou suivent les coutumes des 
expulses de Tetouan, alors que le tribunal de Tetouan jouissait d’une autorite incontestee 
dans toute la region » 23 . 

Les milieux juifs considerent 1530 l’annee de « la creation officielle de la communaute 
juive andalouse ». C’est au cours de cette date que les Juifs de Tetouan ont demande au 
Rabbin Hayim Bibas, descendant d’une famille juive expulsee d’Espagne, de devenir, 
au meme temps, leur rabbin et juge officiels. C’est ainsi que Rabbi Hayim devient dans 
la memoire collective juive le « Pere fondateur » de la communaute juive andalouse 
tetouanaise. 

2-2-5. Edifices morisques andalous 

Ce sont les premiers immigrants andalous morisques arrives successivement durant 
les XV°, XVI° et XVII° siecles, qui ont pu construire des mosquees, des souks, des 
fortifications et remparts, des portes, des fontaines, des jardins, et autres edifices « qui 
ne sont pas habituels » pour les Marocains autochtones (cf. Illustrations 1 , 2, 3 et 4 : voir 
annexe). II s’agit des constructions caracterisees par une finesse extraordinaire, en terme 
d’ architecture, de sculpture, de peinture, de « manage des couleurs adaptees », etc. 

Tres respectueux de la religion musulmane, c’est ce qui explique le nombre important 
de mosquees construites a Tetouan durant le XVII 0 : le siecle des constructions religieuses 
andalouses grenadines par excellence. A titre d’exemple, on peut citer, la mosquee de Sidi 
As s’aidi construite en 1609 par Alhaj Sidi kacem, qui se distingue par son merveilleux 
zellige et sa belle sculpture (cf. Illustration 5). 

D’autre part, les « tombes andalouses » (cf. Illustration 6), restent des traces 
tangibles qui nous renseignent sur le sentiment religieux et spirituel andalous: ces 
tombes etudiees par Guillermo et qui sont situees dans le Nord de la ville, souffrent 
actuellement de l’usure du temps. Elies concernent probablement les families nobles 
de Bani Nasr (Nasrides) car elles sont bien faites materiellement, architecturalement 
et esthetiquement. 

Ce qui ressort d’apres la presentation schematique et rapide des edifices andalous 
morisques, est surtout l’aspect defensif, securitaire et militaire, illustre notamment a travers les 
nombreuses fortifications, remparts et portes qui marquent indeniablement ces constructions. 

L’empreinte artistique florissante des Andalous-Morisques s’etend indeniablement 
de Tetouan a Rabat-Sale, de Chefchaouen a Fes-Meknes. Elle est largement visible 
perpetuellement dans les travaux du Zellige, du stuc, du bois (cf. Illustration 7,8 et 9: voir 
annexe), ou encore du marbre, sur les vetements des femmes ainsi que sur les broderies, 
les bijoux, etc. 


23. Isaak Guershon, Tetouan, «Une communaute hispanique. . .», in www. Sefarade.org 
(article consulte le 10 juin 2010). 
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EN GUISE DE CONCLUSION 

Nous developpons ici 4 points importants : 

1. Les rois catholiques comprenaient 1’ importance capitale d’instrumentaliser la 
memoire d’Espagne, elaborant une perception collective faite de « purs chretiens », 
constituant ainsi le mythe fondateur de l’Espagne au detriment des juifs et Morisques 
expulses. 

2 . La culture andalouse fait partie integrante de notre Culture(s) et elle est par 
consequent un element essentiel dans la formation de l’ldentite marocaine conjuguee 
au pluriel, mais elle n’est pas la seule, car malheureusement, d’autres composantes 
minoritaires sont encore marginalisees. Neanmoins, l’impact de cette culture andalouse 
sur le Maroc est tres profond et durable. Les orchestres de Fes, Tanger ou Tetouan utilisent 
encore des instruments de la musique andalouse qui porte son nom encore aujourd’hui. 
Au Maroc, cette musique andalouse est encore appelee Ala et a depuis longtemps ete 
encouragee voire favorisee par le pouvoir marocain. 

3. En 1980, 1’Etat espagnol a presente ses « Excuses », demandant « Pardon » aux 
Juifs expulses en 1492, on attend toujours par contre, un geste semblable en faveur 
des Morisques. Ce geste officiel pourra etre un signe de reconnaissance reconciliant la 
memoire collective morisque, c’est la seule I'acon pedagogique et didactique capable 
de faire le deuil. La memoire espagnole s’acharne encore a ranger dans les placards 
de l’oubli volontaire des siecles entiers (711-1609) de coexistence pacifique entre 
Musulmans, Juifs et Chretiens. 

4 . On constate amerement la quasi absence de lieux de Memoire relatifs a 
l’immigration, au Maroc et en Espagne, alors qu’en France, on a opte pour « la Cite 
nationale de l’histoire et de la memoire de l’immigration », institutionnalisee a la Porte 
Doree a Paris, en 2007. 

Pistes de reflexions et preconisations 

Nous evoquons deux questions essentielles : 

1. En tant qu’historien d’abord, esperons que ce travail, si modeste soit-il, suscite un 
debat de fond permettant l’inscription de la memoire collective des Andalous marocains 
(juifs et morisques) dans le patrimoine culturel et civilisationnel regional et national. 

2 . Notre responsabilite est grande vis-a-vis des jeunes generations auxquelles il faut 
transmettre cette memoire intergenerationnelle a travers des reperes solides : a savoir un 
musee qui peut porter le nom de « Musee national d’immigration », dedie a toutes les 
minorites composant la societe marocaine plurielle. Ce « musee migratoire » doit avoir 
un triple objectif : 

- il est le repere symbolique, reel et le centre de ressource et de memoire de 1’ immigration. 

- c’est un lieu de memoire pour sauvegarder les traces migratoires passees 
(archives materielles et orales, ressources radiophoniques et visuelles, supports 
pedagogiques, etc.). 
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- il represente une visibility nationale et internationale pour les autres andalous 
d’Afrique du Nord, avec lesquels des pistes de travail peuvent etre envisagees dans 
le futur. 

L’objectif de ces initiatives est surtout de promouvoir « les etudes moriscologiques au 
Maroc », et ce, dans le cadre d’un travail partenarial negocie par les Etats en question. 
Ce Musee sera aussi un lieu d’expression des cultures du monde et de partenariats 
economiques et educatifs Nord-Sud. 11 aura egalement une dimension immediatement 
regionale, voir locale puis euro-mediterraneenne. 
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Annexe : illustrations 



Illustration 2 : la Medina (le vieux centre ville), 2010. 
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Illustration 3 : 1’une des sept 7 portes tetouanaises entourant la ville 



Illustration 4 : edifices typiquement andalous 
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Illustration 5 : la mosquee de Sidi As s’ aidi a Tetouan 



Illustration 6 : cimetiere andalou-morisque 
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Illustration 7: artiste traditionnel a I ’andalouse 



Illustration 8 et 9 : Artisanat andalou dans un atelier tetouanais 
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Les origines de la migration marocaine 
en Espagne : 1956-1991 


Mimoun AZIZA 1 


Introduction : 

Jusqu’a une date recente l’Espagne etait un pays de transit pour les marocains qui se 
rendaient en France, en Belgique ou en Allemagne. A partir du milieu des annees quatre 
vingt, elle est devenue une destination qui commen§a a marquer le phenomene migratoire 
marocain. Elle constitua une alternative favorable au bouclage des frontieres des pays 
traditionnels d’immigration. Sa legislation sur l’entree et le sejour des etrangers etait 
moins rigoureuse et l’Etat manquait d’experience en matiere de politique de regulation 
des flux migratoires. Aussi, le renouveau economique, durant la periode 1986-1992, 
materialise par l’adhesion a la communaute europeenne et le lancement des grands travaux 
d’ infrastructure, avait rendu le pays tres attractif. Jusqu’a la fin des annees 60, le nombre 
des departs vers l’Espagne etait reduit et concemait, pour des raisons historiques et de 
proximite geographique, les regions du Nord ou de l’extreme Sud du Maroc en particulier. 
On pourrait distinguer trois phases principals dans l’histoire de cette migration 2 : 

- Une premiere phase post coloniale, limitee a la periode entre 1956 et 1974, avait un 
caractere urbain et concemait les families juives des principals villes du Nord et de la 
cote atlantique (Tanger, Tetouan, Larache, Ksar El Kebir, Casablanca, Rabat, El Jadida et 
Essaouira). Ces demieres s’installaient essentiellement dans les deux metropoles Madrid et 
Barcelone. 

- La deuxieme phase, apres 1973, a conceme deux categories d’emigres. Celle des 
irreguliers, qui choisirent de s’installer en Espagne apres s’etre vue interdire le passage 
en France. Et puis celle des ouvriers agricoles qui commencerent progressivement a 
s’installer en Catalogne. 

- La troisieme phase coincide avec l’integration de l’Espagne a la CEE en 1986 et 
la recherche de l’Espagne, a travers la promulgation de loi sur le sejour des etrangers, 
d’harmoniser ses lois migratoires avec la legislation europeenne. 

II convient de signaler que lorsqu’il s’agit d’aborder la question de la migration 
marocaine en Espagne, les chercheurs insistent souvent sur le caractere recent de ces 
flux, en negligeant ses aspects historiques. Alors que les origines de cette migration 
remontent a plus de trois decennies 3 . Notre objectif dans cette etude est suivre revolution 
historique de ces flux migratoires vers le pays voisin. 


1. Professeur d’Histoire Contemporaine, Faculte des Lettres et Sciences Humaines de Meknes. 

2. Lopez Garcia B., (1993), «Espana y la inmigracion magrebi: de pais de transito a pais de Destino» 
RGM, Rabat, n° 1-2, , p.29 

3. Moreras J. parle meme de quatre decennies pour la presence des Marocains en Catalogne voir son 
article intitule «Marroquies en Cataluna, cuatro decadadas de historia», Atlas de la Inmigracion mar- 
roqui en Espana, Universite Autonome de Madrid, 2004, 305-313. 
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/. L’Etat de la recherche en Espagne sur la question migratoire 

La tradition scientifique et de recherche sur 1’ immigration en Espagne remonte a un 
peu plus de deux decennies, au moment de l’elaboration de la premiere loi sur le sejour 
des etrangers qui coincidait avec l’entree de l’Espagne dans 1’Union europeenne en 1986. 
Les premieres etudes accordaient une attention particuliere aux conditions de vie difficiles 
des immigres. Anterieurement, la recherche historique en Espagne s’est occupee de 
l’emigration espagnole a l’etranger : l’Europe, V Amerique latine et meme vers l’Afrique 
du Nord 4 ; du fait que l’Espagne etait plutot un pays d’emigration. Dans son bilan 
bibliographique sur les migrations en Espagne, Pascual de Sans ecrit en 1983 : « dans 
les annees 60 les etudes sur les migrations menees par les chercheurs espagnols portaient 
presque exclusivement sur T emigration espagnole a l’etranger. Progressivement, vers la 
fin de cette decennie, la question de retour commence a se poser, elles sont nombreuses 
les etudes sur cette question. Mais 1’ immigration etrangere en Espagne a ete tres peu 
etudiee.” 5 Quand en 1984 Caritas espagnole, avec l’appui financier du Ministere du 
Travail a charge le Collectif Ioe 6 de realiser une premiere etude globale sur 1’ immigration 
en Espagne. Seulement une trentaine de travaux existaient, realises pour la majorite par 
des associations caritatives. Cependant, vers la fin des annees 80 et le debut des annees 
90, 1’ etude de 1’ immigration a pris un elan considerable dans lequel sont impliquees 
plusieurs institutions publiques et privees. Ainsi, apparaissent les premiers travaux 
significatifs a Santander (1982), Pontevedra (1983), Miranda de Ebro (1984), Madrid 
(1984), Barcelone (1984), Pamplona (1984), Asturias (1985), Sevilla (1985), Viscaya 
(1988), etc. 7 11 s’agit en general des organisations de l’eglise catholique au niveau local : 
Caritas, Delegations dioceses de migrations, paroisses...etc. Ces demieres etaient en 
lien permanent avec les immigres. Ces premiers rapports sont en general simples et n’ont 
pas de finalite scientifique. Cependant, ils nous ont servi comme documents de base afin 
d’exploiter les informations et renseignements qu’elles contiennent et aussi afin de nous 
indiquer des pistes pour des recherches plus approfondies. 

Les memories des organisations comme la Croix Rouge, le Comite Espagnol d’Aide 
au Refugie (CEAR), la commission Catholique Espagnole de Migration fournissent 


4. Certains ouvrages interessants retracent l’histoire de la migration espagnole au Maghreb : Bonmati 
Anton, J. F., 1992, Espanoles en el Magreb, siglos XIX y XX, Madrid. Juan Bautista Vilar (1975) , Emi- 
gracion espanola a Argelia (1830-1900), CSIC Madrid ; Los espanoles en la Argelia francesa (1830- 
1914), (Universidad de Murcia 1990) ; Fernandez Flores, A. 1929-1930, «Argeliay los espanoles: estu- 
dio sobre la participacion de los espanoles en el desenvolvimiento y progreso de Argelia», Boletin de 
la Inspeccion general de Etnigracion, Ministerio de Trabajo y Prevision, vol. I. 

5. Pascual de Sans A. travaux espagnols sur les Migrations en Current sociologie, n°31, 1983, pp. 126-127. 

6. Colectivo Ioe est une equipe de recherche composee de Walter Actis, Carlos Pereda et Miguel Angel 
de Prada. Elle ocupe une place de choix dans l’analyse sociologique de la question de l’immigration 
en Espagne. 

7. Colectivo Ioe, (1992), Balance-Analisis de los trabajos realizados o en curso sobre la inmigracidn en 
Espaha. Madrid. 
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des informations precieuses. Ces informations concement essentiellement les aspects 
sociaux et les conditions de vie de ces pionniers de rimmigration marocaine en Espagne. 
Quant aux services centraux de Caritas Espagnole, ils ont finance entre 1984 et 1986 une 
importante etude realisee et publiee par le Collectif Ioe en 1987. Cette etude fut pendant 
longtemps la principale source d’ informations pour les chercheurs et les medias 

A l’universite espagnole, les etudes sur l’immigration ont commence tardivement, 
elles ont eu lieu dans le cadre des programmes interdisciplinaires comme c’est le cas dans 
les departements de Sociologie et d’Anthropologie Sociale (Carlos Gimenez) et Etudes 
Arabes et Islamiques (Bernabe Lopez Garcia) de l’Universite Autonome de Madrid, 
a l’Universite Complutense (Madrid), a l’Universite Autonome de Barcelone...etc. A 
Barcelone, la Fondation Bofill octroie des bourses pour les jeunes chercheurs sur les 
themes de l’immigration. Le Centre d’Information et de la Documentation Internationale 
(CIDOB) a constitue un espace d’etudes sur les migrations. 

L’ administration publique s’est egalement interessee a ce theme, c’est le cas du 
Centre des Recherches Sociologiques qui a publie plusieurs enquetes entre 1989 et 
1991. La Direction Generale des Migrations, en plus de promouvoir plusieurs etudes sur 
l'immigration, a accorde en 1991 une trentaine de bourses afin de mener des recherches 
sur les flux migratoires vers l’Espagne. Suite a cela, s’est ouverte en Espagne des la fin 
des annees 80, une reflexion collective sur la question de l’immigration. 

Vu l’importance et l’anciennete de la communaute marocaine en Espagne, elle a ete 
la premiere a faire l’objet de plusieurs etudes academiques, a partir de 1986 et surtout 
au debut des annees 1990. Plusieurs projets de recherche ont vu le jour pendant cette 
periode. Dans ces annees quatre vingt, la presence des immigres marocains en Espagne 
est devenue plus visible. De nombreuses universites et institutions scientifiques ont lance 
des programmes de recherche qui visent a connaitre cette nouvelle realite. 

II - Les origines de V emigration marocaine en Espagne 

1. Les debuts de cette migration : 

La communaute marocaine est la plus ancienne des communautes immigrees 
installees en Espagne. L’arrivee des premiers immigres a commence juste apres 
l'independance du Maroc en 1956. Ces premiers Marocains installes essentiellement 
en Catalogne, a Madrid et en Andalousie et un peu plus tard dans les lies Canaries, 
proviennent essentiellement de l’ancienne zone du Protectorat espagnol dans le Nord du 
Maroc. Pendant cette periode les villes de Ceuta et Melilla ont joue le role de relais. Les 
premiers Marocains a emigrer en Espagne apres l’independance du Maroc, proviennent 
essentiellement des alentours de ces deux villes. Des zones ou 1’ influence espagnole 
etait importante ont egalement fourni les premiers migrants, c’est le cas de Tanger, 
Tetouan, Nador et Al-Hoceima. On remarque qu’a partir des annees 1980, apparaissent 
de nouveaux foyers: Les deux centres urbains de Casablanca et de Rabat-Sale et la 
region de la Chaouia Ouardigha (provinces de Settat, de Khouribga) et la region 
de Beni Mellal. Mais de plus en plus d’autres regions, telle Oujda, sont impliquees 
dans ce flux migratoire a destination de 1’Espagne, alors que les provinces du Nord, 
traditionnellement emettrices de flux migratoires, ont vu leur importance diminuer. 
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La communaute marocaine en Espagne s’est developpee de maniere rapide en un laps 
de temps tres court. Elle passe de 11.596 en 1987 et 61.603 en 1993, pour atteindre 
170.517 personnes en 2000. 8 


Tableau I : 

Evolution de l’immigration marocaine en Espagne (1964-1992). 


Annee 

L’ ensemble 
des immigres 

Les Marocains 

% des Marocains 

1965 

99.582 

663 

0,7 

1970 

148.400 

1.710 

1,2 

1975 

165.039 

2.277 

1,4 

1980 

183.422 

2.964 

1,6 

1985 

241.971 

5.817 

2,4 

1990 

407.647 

16.665 

4,1 

1992 

393.100 

54.105 

13,8 


Source: Anuario Estadistico de Espaiia. Instituto Nacional de Estadisticas (INE). 

2. Le processus d’ installation des Marocains en Espagne. 

La question de la presence des immigres Marocains sur le territoire espagnol n’a 
attire l’attention des medias et des pouvoirs publics qu’a partir de la fin des annees 80. 
L’ etude de ces premiers flux migratoires est une tache difficile dans la mesure ou 
les sources statistiques habituelles apportent tres peu de donnees sur la question. La 
source principale d’informations c’est le fichier des Residents de la Direction Generale 
de Police, mais ce dernier se limite au nombre et a la nationalite. Seulement, a partir 
de 1981 d’autres variables apparaissent dans les recensements comme le sexe et Page. 
Cependant, a travers Pexploitation des inscriptions consulaires des Consulats marocains 
en Espagne 9 , on peut suivre le processus d’installation de la communaute marocaine 
en Espagne. Meme si seuls les immigres en situation legale avaient droit de s’inscrire 
aux consulats. Ces registres offrent une information riche surtout en ce qui conceme 
les origines de ces immigres, le sexe, Page et la profession. Afin de mieux saisir les 
caracteristiques de chaque periode, nous allons suivre les differentes vagues migratoires : 


8. Anuario de Migraciones 1990-1992, Direction Generale des Migrations, Ministere du Travail et de la 
Securite Sociale, Madrid. 

9. Lequipe de TEIM (Taller de Estudios Internacionales Mediterraneos) de l’Universite Autonome de 
Madrid dirigee par Bernabe Lopez Garcia, a ete la premiere a exploiter cette source importante lors 
de lelaboration de TAtlas de fimmigration maghrebine en Espagne, en 1996. 
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a. A Vepoque du Protectorat 

A l’epoque coloniale, il n’a pas eu de mouvements d’emigration importants partant 
du Maroc vers 1’Espagne, comme il y a eu entre le Maroc et la France et comme c’etait 
le cas dans la plupart des puissances coloniales. A cette epoque la, l’economie espagnole 
etait faible et n’avait pas besoin de la main d’oeuvre coloniale. Cependant il convient 
de rappeler que parmi les 70.000 soldats marocains ayant participe a la guerre civile 
espagnole (1936-1939) dans les rangs franquistes, une petite partie estrestee vivre dans ce 
pays. Il suffit de rappeler que la garde personnels de Franco appelee « la guardia mora », 
se composait de soldats marocains. 11 y avait aussi un certain nombre de commerpants 
qui se rendaient en Espagne pour se procurer des marchandises ou vendre les produits de 
l’artisanat marocain. Nous avons trouve dans les archives espagnoles, a partir des annees 
1940 10 , les traces des demandes d’autorisations pour se rendre en Espagne. Pour pouvoir 
entrer en Espagne, a l’epoque, il fallait demander une autorisation aupres des autorites 
coloniales et justifier les motifs de voyages. Dans les dossiers que nous avons consultes 
reviennent les motifs suivants : commerce, visite familiale, etude, soins medicaux...ces 
donnees nous permettent de conclure qu’il y avait des families marocaines installees 
en Espagne et que les liens familiaux jouaient un role principal dans l’emigration vers 
l’Espagne. Il s’agissait particulierement des families qui avaient des liens etroits avec les 
autorites coloniales, des families des notables par exemple. . .etc. 

b. La periode post-coloniale : 

La premiere phase proprement dite de 1’ immigration marocaine vers E Espagne 
remonte a la periode comprise entre l’independance du Maroc en 1956 et la fin des 
annees soixante. Durant cette periode, il y a eu 2.000 inscriptions au Consulat du Maroc 
a Madrid auquel correspondait toute la moitie Nord de l’Espagne, avant que le quart 
oriental depende du Consulat de Barcelone ouvert en 1972. En 1968, le chiffre qu’offre 
le registre des Residents de la Police s’eleve a 1.700 le nombre total de Marocains 
en Espagne. Selon Bemabe Lopez Garcia, les sources espagnoles sont insuffisantes 
pour reconstruire l’histoire de cette migration. Du fait qu’elles ne signalent qu’une 
petite partie : 16.650 residents officiellement en decembre 1990, alors que le nombre 
de Marocains presentes au processus de regularisation de 1991 est de 56.000, d’ou la 
necessite de consulter d’autres sources comme celles des registres consulaires marocains 
en Espagne qui recueillent une bonne partie de donnees * 11 

Durant toute cette periode, l’Espagne est un pays d’emigration par excellence. 
Al’exception des habitants de l’ex-zone du protectorat espagnole et de Tanger, l’Espagne 
n’apparait pas comme pays qui exerce une grande attraction sur les immigres marocains. 
Ces derniers preferaient plutot partir vers les pays de l’Europe de l’Ouest. L’ arret de 
L emigration en 1974 va engendrer la constitution de poches d’immigration illegale dans 
les provinces espagnoles limitrophes de la France, a savoir la Catalogne et les Pays 
Basques. Une bonne partie de ces immigres a fini par s’installer en Catalogne comme 
en temoignent les donnees du Consulat du Maroc. Cette province sera le principal pole 


10. Il s’agit d’Archive Generale de l’Administration (AGA) a Alcala de Henares. 

11. Lopez Garda B. (Coord.) 1996, Atlas de la inmigracion magrebl en Espana, UAM, Madrid, p.68. 
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d’attraction de l’emigration marocaine durant cette periode, elle accueillera entre 1976 
et 1980 plus de 5 500 immigres. Apres une evolution lente et progressive jusqu’au 
milieu des annees quatre-vingt, la communaute marocaine en Espagne va connaitre une 
croissance rapide et brutale a partir de 1987, peu apres la promulgation de la loi sur les 
etrangers. La plus grande vague d’emigration a ete enregistree en 1990 et 1991, comme 
en temoigne le nombre d’inscrits dans les consulats marocains en Espagne : on passe 
de 2 438 en 1982 a 9 446 en 1990, puis a 13 698 en 1991. Le nombre de Marocains 
regularises en 1991 a depasse les 40.000 12 . 

c. La ferineture des frontieres : 1970-1985 

Cette periode commence au debut des annees soixante-dix et se termine en 1985 avec 
l’approbation de la loi sur le sejour des etrangers. On peut la diviser en deux phases: la 
premiere correspond au debut de la decennie 70. En meme temps que l’Espagne continue 
d’etre un pays d’immigration, elle enregistre une augmentation des flux migratoires 
importants. II s’agit encore de chiffres modestes, mais on observe une augmentation 
permanente dans le nombre des inscrits au Consulat marocain a Madrid, leur nombre atteint 
2.300, un chiffre qui quadruple celui de 1970. Une petite baisse a ete enregistree en 1974, 
mais ils vont augmenter en 1977, cela est du certainement a la fermeture des frontieres 
en Europe. Jusqu’a cette date, les Marocains qui travaillaient d’une maniere temporaire en 
attendant de passer vers la France ou vers d’autres pays europeens, commencent a se fixer 
en Espagne. C’est le cas de la region de Catalogne ou les occasions de travail dans le secteur 
industriel ou agricole etaient plus importantes par rapport a d’autres regions espagnoles. Ils 
ont profite egalement de l’absence du controle policier des etrangers. Cependant, il convient 
de signaler que lors de conflits politiques entre l’Espagne et le Maroc du a la question du 
Sahara, les autorites espagnoles ont expulse un nombre important de Marocains qui se 
trouvaient en Espagne sans permis de sejour. « 354 detenus sont incarceres a la Prison 
Provinciale de Carabanchel. Dans un seul jour (le 19 septembre 1974) 105 Marocains 
ont ete incarceres. Le mois d’octobre suivant 1 97 autres ont ete detenus. Devant l 'absence 
d’une loi qui regit le sejour de travailleurs immigres en Espagne, le destin dependait des 
circulaires de la Direction Generate de la Securite» 13 . 

Malgre ce debut d’ installation, la migration marocaine se caracterisait par la 
grande mobilite, avec des caracteristiques de l’emigration temporaire non regulee. 
Selon les resultats de l’enquete realisee par le groupe de recherche Ioe » en 1987 14 , 
16% des immigres marocains en Espagne sont venus d’autres pays europeens apres 
le durcissement de la politique migratoire au debut des annees 70, un sur quatre des 
Marocains interroges (sur un echantillon de 181) avait comme projet d’immigrer vers 
un autre pays europeen, 60% de Marocains ont beneficie d’aide d’autres membres de la 
famille ou des amis pour s’installer en Espagne. Par rapport au profil socioprofessionnel, 
ils sont dans leur majorite des ouvriers non qualifies, il y a tres peu d’agriculteurs qui 


12. Lopez Garda B. (2004), “Evoludon de la inmigradon marroqul en Espana (1991-2003)” in Atlas de 
inmigradon marroqul en Espana, UAM, Madrid. 

13. La Vanguardia, 10 odobre 1974. 

14. Colectivo Ioe, (1987). «Los inmigrantes en Espana», Documentation Social, n° 66. 
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travaillent pour leur compte. 53% vivent en famille constitute en Espagne, 15% des 
adultes maries maintiennent leur famille au Maroc et 25% sont celibataires, ils vivent 
seuls ou en groupes 15 . La region du Nord continue de foumir la majorite des migrants, 
voire meme avec plus d’intensite. II faut noter qu’il y a eu un deplacement vers le Rif et 
vers les zones rurales. La province d’Al Hoceima devient la principale zone emettrice. 

Tableau III 

Tableau comparatif des principales provinces marocaines emettrices 
des immigres dans les differentes Communautes Autonome espagnoles (en %). 

En se basant sur les demandes de regularisations de 1991. 


Origine 

Espagne 

Catalogne 

Madrid 

Murcie 

R Basque 

Rif 

34,6 

38,6 

43,3 

1,8 

27,1 

Alhuceima 

14,3 

5,8 

34,5 

0,6 

18,5 

a 

20,1 

32,8 

8,8 

1,2 

8,6 

Nador 






Jbala 

26,1 

32,7 

27,3 

1,6 

24,5 

Chouen 

2,7 

4,7 

0,8 

0 

2,3 

Larache 

11,8 

16,6 

9,4 

0,6 

5,2 

Tanger 

7,7 

8,5 

10 

0,4 

6,3 

Tetouan 

3,9 

2,9 

7,1 

0,6 

10,7 

Oriental 

14,6 




0,4 

Oujda 


7,4 

3,1 

60,2 


Zone 




6,8 

11,5 

Atlantique 

5,5 

3,9 

7,4 

0,8 

3,3 

Casablanca 

1,5 

1,8 

1,3 



Kenitra 






Centre 


2,9 

0,7 

0,8 

0,7 

Taza 

1,8 





Le Reste 

16,1 

12,7 

16,9 

28,0 

32,5 


Source: Colectivo Ioe, (1994), Presencia del Sur, Marroquies en Cataluna, 
Fundamentos, Madrid, p. 166. 


15. Ibid. 
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La presence des femmes s’afhrme, elles sont presque exclusivement jablies. Cela est 
important quand il s’agit de savoir les origines des premiers composants de la deuxieme 
generation. Se sont les enfants des femmes qui sont arrivees avant les annees 1980, ils sont 
maintenant des jeunes qui ont ete scolarises en Espagne. 

d. L’ impact de la Loi sur le sejour des Etrangers en Espagne (1986-1991 ) 

La troisieme phase est marquee par 1’ approbation de la loi sur le sejour des Etrangers en 
juillet 1 985 et coincide avec le “boom” de l’immigration marocaine en Espagne qui se produit 
deux ans plus tard. L’ entree en vigueur de cette loi et son reglement l’annee d’apres a introduit 
des changements importants quand a la conception qu’avaient les immigres de leur situation 
en Espagne. Auparavant, ils circulaient librement entre le Maroc et l’Espagne. Lorsqu’ils 
se trouvaient sans travail en Espagne, ils rentraient au Maroc et puis ils revenaient sans 
probleme. Mais a partir de l’application de cette loi, ils devraient se fixer « definitivement » 
pour pouvoir regulariser leur situation. II fallait s’ adapter a la nouvelle situation. Surtout a 
partir de 1991, lorsque l’Espagne impose le visa aux Marocains. Cette periode coincide avec 
un grand dynamisme economique en Espagne qui enregistre un taux de croissance important. 
L’Espagne devient un pays attractif pour l’immigration intemationale et le Maroc devient 
le principal emetteur de la main d’ceuvre. A partir de cette date, Limmigration marocaine 
en Espagne devient «visible». Les statistiques officielles ne refletent pas cette realite, parce 
qu’une bonne partie de cette population residait illegalement en Espagne. Malgre cela, nous 
observons un grand changement dans le rythme de croissance qui va atteindre son apogee en 
1991 avec le deuxieme processus de regularisation. Les inscriptions au Consulat Marocain de 
Madrid connaissent une augmentation importante durant cette periode : 1988 (1.300), 1990 
(3.500) et 1991 (4.000). Cela est du aussi a d’autres facteurs comme le fait qu’a partir de 
1990 le gouvemement marocain a facilite la concession du passeport a ses immigres illegaux. 
La presse marocaine se deplace a Madrid et Barcelone pour suivre de pres le processus de 
regularisation, et couvrir l’actualite de la communaute marocaine en Espagne d'une maniere 
reguliere 16 . 

e. Le processus de regularisation (1991-93) 

Le 10 juin 1991, un mois avant l’imposition du visa pour les pays du Maghreb, 
l’Espagne met en marche un processus exceptionnel de regularisation pour les travailleurs 
etrangers. A travers ce processus, apparait la notion des immigres en situation irreguliere, 
ce qui va grossir les statistiques officielles. Le nombre de demandeurs est de 56 .000 c’est 
presque quatre fois le nombre des immigres legaux (16.000). Au cours des annees 80, 
la communaute marocaine va continuer d’augmenter d’une maniere reguliere dans les 
differents consulats. En 1976, un nouveau consulat est ouvert aux lies Canaries (a Las 
Palmas) et en 1979 celui d’Algesiras a ete deplace a Malaga. En 1985 entre en vigueur la 
loi sur le sejour des etrangers, puis le premier processus de regularisation en 1986. A partir 
de cette date les inscriptions annuelles vont augmenter a telle point qu’ elles ont doublee a 
Madrid et a Malaga. Cette augmentation atteindra son apogee en 1991 lors du deuxieme 
processus de regularisation qui a permis au quatre cinquieme de la communaute marocaine 
presente en Espagne de passer a la legalite. Presque 50.000 Marocains obtiendront leur 
permis de sejour. 


16. Voir les articles de Bou Ghaleb Al-Attar dans le journal “A1 Itihad al Ichtiraki” des annees 1991-1992. 
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Tableau III: 

Regularisations des Marocains entre 1991-1994 


Operation de 
regularisation 

Demandes 

Concessions 

Marocains 

% de 

Marocains 

Regularisation 

1991 

128.127 

110.067 

49.089 

44.6 

Regularisation 
familiale 1992 

6.777 

6.000 

1.623 

27.7 

Contingent 

1993 

6.000 

5.220 

663 

12.7 

Contingent 

1994 

36.725 

37.206 

7.878 

35.0 


Source : Ministerio de Trabajo Asuntos Sociales, Anuario de Migraciones 1995 


Une bonne partie travaillait dans 1 ’agriculture 28,5% et dans la construction (24,4%), 
le reste est reparti dans divers services notamment le service domestique (14, 5), secteur 
tres feminise qui occupait 70,3% des marocaines regularises. L’industrie occupe 
seulement 7,6%, se concentrant essentiellement en Catalogne. 35,3% des Marocains 
regularises se trouvaient en Catalogne, ce qui represente 51,8% des etrangers concernes 
par le processus de regularisation. A Madrid il y avait 21,8% des Marocains ce qui 
representait 29,7% des etrangers. En Andalousie ils represented les 58% du total des 
etrangers. Dans la region de Murcie 9,5% ils representaient presque la totalite des 
etrangers regularises (87,6%). Le reste est reparti sur le reste du territoire 17 . 

Ill- les principales regions d’installation des immigres Marocains 

1. V immigration marocaine en Catalogne: 
a. La Catalogne terre d’invnigration : 

Grace a son processus d’industrialisation, la Catalogne du XIX e siecle recevait deja 
des vagues d’ immigration provenant d’autres regions de l’Espagne. Jusqu’en 1930, les 
immigrants venaient d’Aragon, de Murcie, de Valence et des lies Baleares. Pendant la 
guerre civile (1936-1939), ils viennent d’Andalousie, d’Estremadure, de Castille et de 
Galice. Entre 1950-1975, plus d’un million et demi de personnes arrivent, dont 40 % 
d’Andalous 18 . 


17. Lopez Garcia B. (2004), “Evolucion de la inmigracion marroqui en Espana (1991-2003)” in Atlas de 
inmigracion marroqui en Espana, UAM, Madrid. 

18. Arango J., “Becoming a Country of Immigration at the End of the Twentieth Century: the case of 
Spain” in R. King, G. Lazaridis et C. Tsardanidis, (edits), Eldorado orFortress? Migration in Southern 
Europe, McMillan, Press, UK, pp. 253-276, 2000. 
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Tableau IV 19 : 

Distribution des immigres marocains par Communaute Autonome en 1992 

(N° absolu, % sur V effectif marocains en Espagne et la densite 
par rapporta l’ ensemble de la population). 


Communaute 

Autonome 

N° 

% 

Densite 

Espagne 

63.881 

100 

100 

Catalogne 

21.545 

33,7 

0,36 

Madrid 

13.726 

21,5 

0,28 

Andalousie 

9.449 

14,8 

0,14 

Murcie 

4.678 

7,3 

0,45 

C. Valence 

3.435 

5,4 

0,09 

Canaries 

2.212 

3,5 

0,15 

Estremadure 

1.632 

2,6 

0,15 

Baleares 

1.509 

2,4 

0,21 

Pays Basque 

1.102 

1,7 

0,05 

Castille-La Manche 

1.101 

1,7 

0,07 

Aragon 

731 

1,1 

0,06 

Castille-Leon 

464 

0,7 

0,02 


L’ entree en vigueur de la premiere loi espagnole sur le sejour des etrangers en 1985 
s’est averee fondamentale pour rendre visible le phenomene de rimmigration en Espagne. 
La loi reconnait officiellement l’existence des immigres. Les immigres commencent 
progressivement a se rapprocher des services publics de V administration, mais la relation 
avec la population locale est encore minime. Au debut des annees quatre-vingt-dix, le 
processus migratoire se developpe et la situation du travail se stabilise grace au processus 
de regularisation de 1991. Et le regroupement familial prend de l’ampleur. Avec l’arrivee 
des femmes et des enfants la population immigree devient plus visible et commence a etre 
perque comme etant installee d’une maniere permanente. Le projet migratoire ne passe 
deja plus dans la pratique par le retour au pays d’origine, meme si le mythe du retour se 
maintient. Le regroupement familial marque la presence d’immigres dans tous les espaces 
de la vie sociale de la ville : dans les marches, dans les ecoles, dans les transports publics, 
dans les centres de sante, sur les places, dans les pares, etc. La perception des migrations 
comme des faits sociaux totaux qui affectent l’ensemble de la societe receptrice et aussi 
l’ensemble de la societe de depart se conlirme. C’est pendant cette phase que les immigrants 
commencent a etre presents dans l’espace public, et c’est alors que la societe d’accueil 
decouvre la population immigree. Rapidement, comme par surprise, la population et les 
institutions constatent combien le paysage culturel change, et qu’ils doivent desormais 
partager l’espace avec les immigres. 


19. Colectivo Ioe (1994), inmigracion marroqul en la escuela, l’Universite de Grenade, p.155. 
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a. Le processus d’ installation des inarocains en Catalogne : 

L’ etude du processus d’ installation des marocains en Catalogne dans les annees 
soixante dix s’avere interessante vu les specificites de cette migration par rapport 
a la periode posterieure. Les marocains representent la plus ancienne communaute 
d’immigres installes en Catalogne. L’histoire de cette installation date deja d’une 
quarantaine d’annees. Avec un parcours migratoire tres long ce qui explique son 
enracinement. Dans les annees soixante et la moitie des annees 70, la Catalogne et plus 
particulierement Barcelone etaient un lieu de passage dans la trajectoire migratoire 
des Marocains qui partaient vers d’autres destinations europeennes. II est difficile de 
faire une estimation quantitative de cette presence marocaine durant ces annees. Les 
statistiques municipales apportent quelques donnees (a peine) sur ce groupe. Cependant, 
dans les registres de sejour dans les hotels et pensions de la Barcelone de 1962 apparait 
inscrits 6.829 Marocains; en 1963, 12. 835 ; en 1964, 4.920 ; et en 1965, 7.702 20 . Autres 
donnees interessantes sur la mobilite de cette communaute c’est que la grande partie 
de la documentation delivree en cette periode par le Consulat du Maroc a Barcelone 
(ouvert en 1972), etaient des documents de transit selon le rapport du Secretariat de 
Coordination pour le Developpement de la Justice et de la Paix 21 datant de 1 972 intitule : 
« les travailleurs nord-africains a Barcelone, Barcelone, 1972) 22 . La date cle pour situer 
le debut de cette migration, est l’annee 1967. Cette annee-la 1’ Europe a connu une forte 
crise, les Etats europeens ont precede a l’expulsion des travailleurs immigres illegaux. 
Les premiers marocains arrivees a Barcelone viennent d’un autre pays europeens et non 
pas du Maroc. Ce premier flux a facilite l’arrivee d’autres marocains par la suite. Le 
nombre de nouveaux arrives a Barcelone en 1970 est estime entre 25.000 et 40.000. 
Suite a la fermeture des frontieres fran£aises a partir du debut des annees 70, le nombre 
de Marocains installes a Barcelone, en attente de franchir les frontieres, a augmente. 

La presse locale a fait de cette migration son theme prefere entre 1 973 et 1 978. Dans 
Louvrage de Marfa Angels Roger y Carmen Arranz 23 , on trouve plus de 70 articles de 
presse. Soit des journaux Catalans comme Diario de Barcelona, la Vanguardia, El Correo 
Catalan ou des journaux nationaux comme El Pueblo, ABC, Arriba, Ya. L’ ensemble 
de ces journaux tiraient la sonnette d’alarme sur la situation difficile des ces premiers 
immigres marocains, sur «le trafic clandestin des nord-africains» 24 , sur les «nouveaux 
esclaves» (Mundo Diario, 10 octobre 1975), la qualifiant de «main d’ceuvre pour le 
developpement espagnol» (Noticiero Universal, 29 novembre de 1973). 

20. Morera J. (2004), “Marroquies en Cataluna, cuatro decadas de histori”, Atlas de la inmigracion mar- 
roqui en Espana. TEIM, UAM. Madrid 

21. Secretariado de Coordination para el Desarrollo de Justicia y Paz, (1972), Situation des travailleurs 
nord-africains a Barcelone. Barcelona. 

22. II faut noter que la plupart des sources, notamment la presse, utilisaient le terme nord africains mais 
il s’agit en fait des Marocains, vu que le nombre des Algeriens et des Tunisiens etaient insignifiant 

23. Marroquins a Barcelona. Vint-i-dos relats, (les Marocains a Barcelone, vingt deux recits), Editorial 
Laertes, 1983, Barcelona. 

24. Mundo Diario, 16 de mayo de 1974 
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Les chiffres avances par ces articles de presse sont exageres. La Vanguardia parle de 
25.000 marocains dans la province de Barcelone le 10 novembre 1972. Le Correo Catalan, 
Pueblo, Tele/Expres et Diario de Barcelona foumissent le chiffre de 35.000 a la fin de 
novembre 1973. ABC avance le chiffre de 50.000 pour toute la Catalogne (le 9 novembre 
1973). Quelques annees plus tard, Gregorio Roldan dans le Diario 16 de 6 juillet 1977, 
parle de « cent mille marocains qui vivent clandestinement en Espagne”. Mais derriere 
le sensationnalisme de ces chiffres certainement exageres, il y avait sans doute une realite 
dramatique. La situation de ces marocains etait tellement difficile que la Commission Diocese 
des Migrations de Barcelone a publie un document a l’occasion de la joumee des Migrations 
le 20 novembre 1973, dans lequel elle denonce les conditions d'exploitation dans les secteurs 
de la construction, 1’ agriculture de cette population des provinces de Barcelone et de Gironne. 

Le chiffre officiel des marocains en Catalogne est de 428 a peine, il atteint 646 en 1980. 
Certainement tres loin de la realite mais la documentation consulaire utilisee par TEIM 25 
permet de voir la grande augmentation du nombre de marocains dans cette region espagnole 
dans les annees soixante dix. Au lieu des 80 inscriptions annuelles des annees soixante, entre 
1970 et 1974 on compte deja quelques 450 inscriptions annuelles et a partir de 1975 plus de 
1 .400. Cette forte presence des marocains en Catalogne a pousse les autorites marocaines a 
ouvrir un consulat a Barcelone en 1972. L’annee meme ou se sont inscrits 1.414 marocains 
dans les registres de ce consulat, chiffre qui ne va pas etre depasse jusqu’a 1980. L’ ensemble 
des inscriptions qui correspond a la Catalogne dans les institutions consulaires en Espagne, 
atteint 10.000 pourlaperiode comprise entre 1966 et 1980. Chiffre loin des donnees officielles 
espagnoles comme des estimations de la presse, d’une part, parce que le consulat recueille 
seulement une partie des residents marocains et d’autre part, la presse calculait d’une maniere 
exageree pour attirer 1’ attention sur le probleme. 

Si au debut les marocains se concentraient principalement dans la ville de Barcelone et 
sa peripherie, a partir des annees 80 et le debut des annees 90 ils commencent a se deplacer 
vers d’autres villes moyennes de Catalogne comme Gironne, Tarragone, Lerida. D’autres 
immigres marocains arrivaient directement dans ces villes sans passer par Barcelone qui 
a cesse d’etre leur ville preferee. Cela est specifique aux Marocains par rapport aux autres 
immigres qui continuent de ce concentrer a Barcelone. 

Le rapport de SECOD, deja signale, nous aide a reconstruire le debut de ce processus 
d’installation. A Barcelone, ils se concentraient dans la vieille ville (Ciutat Vella) 
principalement dans les quartiers de Raval, de Barceloneta et Santa Maria del Mar. Plus tard, 
ils ont commence a se deplacer vers les quartiers de la banlieue barcelonaise ou vers 
les zones industrielles (Sta. Coloma de Gramenet, Hospitalet del Llobregat, St. Vicens 
dels Horts) et vers les regions agricoles (Viladecans, Maresme). Il s’agit d’une immigration 
masculine, majoritairement des ouvriers non qualifies, les conditions de logement difficiles : 
ils sont plusieurs a partager les memes logements ou a vivre dans des baraques. Le secteur du 
batiment et les grands travaux d’ infrastructure comme les autoroutes occupaient un nombre 
importants. 


25. Taller de Estudios Internacionales y Mediterraneos est un groupe de recherche a l’Universite Auto- 
nome de Madrid. 
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2. Les lies Canaries : une vieille destination des inarocains. 
a. Les origines historiques et geographiques de cette migration 

Les origines historiques de la presence des marocains dans l’archipel canarien 
remontent aux annees cinquante, mais leur nombre est reste limite. La recherche menee 
par Ramon Diaz 26 etablit les differentes etapes de cette immigration et les evenements 
politiques qui determinent la croissance de certains groupes. Lors de Findependance 
de Sidi Ifni en 1968 et du Sahara en 1975, on remarque une certaine croissance du 
nombre de Marocains aux Canaries due aux departs des families mixtes, des personnes 
qui avaient des liens etroits avec les Espagnols. Afin de mettre la presence marocaine 
dans ces terres dans son contexte historique, il faut tenir compte de l’ancienne migration 
des canariens a Sidi Ifni et au Sahara a l’epoque coloniale. Cette question n’a pas fait 
l’objet de suffisamment d’etudes, sachant que la plupart des travaux realises jusqu’a 
maintenant sur la presence coloniale espagnole au Maroc, se limitent essentiellement 
au Protectorat espagnol dans la zone Nord. Ces liens historiques se manifestent dans 
Foccupation espagnole du Sidi Ifni jusqu’a 1968 et le Sahara jusqu’a 1975. La forte 
presence des Espagnols sur ces territoires est un facteur important qui explique les debuts 
de F emigration marocaine vers l’archipel canarien. En 1980 cette communaute comptait 
deja 1.404 personnes recensees officiellement. Entre 1982 et 1984 on enregistre l’arrivee 
249 personnes pour atteindre 1.546 personnes en 1986. Cependant les flux posterieurs 
n’apparaissaient pas dans le recensement de 1991, puisqu’il compte de 1 .394 personnes 
chiffre inferieur meme a celui de 1986. Mais plus tard la communaute marocaine va 
connaitre une augmentation rapide pour atteindre 2.402 en 1994 et 4. 325 en 1996 27 . 


Tableau V : 


Evolution de la communaute marocaine aux lies Canaries (1980-1996) 


Denombrements 

officiels 

Nombre 

d’immigres 

croissance en % 

1980 

1.404 

100,00 

1986 

1.546 

110,00 

1991 

1.394 

99,69 

1996 

4.325 

308,04 


Source: Dias Hernandez R. (2004), “La inmigracion marroqui en Canarias”. 
Atlas de inmigracion marroqui en Espafia, p. 273. 


26. Dias Hernandez, R. (1994), “Analisis geodemografico de la inmigracion llegada a Canarias desde el 
Africa Occidental”. Revista Espacio y Tiempo. Sevilla: Ed. Facultad de Ciencias de la Educacion de 
la Universidad de Sevilla 

27. Dias Hernandez, R. (1994), “La inmigracion marroqui en Canarias” en Atlas de la inmigracion mar- 
roqui en Espafia, Taller de Estudios Internacionales Mediterraneos. UAM, p. 273. 
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L’ analyse de l’origine geographique de cette migration demontre que les premiers 
flux importants provenaient du Sud du Maroc et de Pancienne zone du Protectorat 
espagnol dans le Nord. II s’agissait des populations rurales qui avaient deja une 
experience migratoire a l’interieur du Maroc. Vue sa proximite geographique et les liens 
commerciaux et maritimes avec les lies Canaries, la cote atlantique du Sud (d’ Agadir 
a Laayoune) fournit egalement une bonne partie de cette migration. De point de vue 
quantitatif, Josefina Dominguez 28 presente la premiere approche de 1 ’ origine des immigres 
marocains a Las Palmas, analyse les regions de leur provenance selon les donnees des 
autorisations du travail presentees a la Direction Provinciale du Travail entre 1988 y 
1992. Parmi les 1.298 Aches consultees, 737 soit 70%, proviennent de la province de 
Nador, 8% de Tetouan, 7,1% de Tanger, 2,6% des lies Canaries, 2,4% de Casablanca. 

Une deuxieme analyse est faite par le groupe de recherche TEIM dans V Atlas de 
T Immigration maghrebine en Espagne en 1994, se basant sur les dossiers du processus de 
la regularisation de 1991. Selon cette etude le premier groupe le constitue les Rifains de 
la region de Nador suivi par la cote Nord-ouest : Rabat-Sale, Casablanca, Mohammedia, 
Essaouira et le port de Safi. La region du Sahara vient en troisieme place et en quatrieme 
place vient le Nord-Ouest : (Tetouan, Chaouen y Larache). Selon l’enquete menee 
par Vicente Gozalvez en 1995, sur les 489 immigres marocains, predominent ceux qui 
sont originaires de l’ancienne zone du Protectorat espagnol (56%), surtout de Tetouan, 
Nador 29 . Dans cette derniere province, il y a le cas particulier de des hommes de la tribu 
de Beni Sidel vers les lies Canaries. R. Bossard ecrit en 1979 : 

Les premiers sont partis dans les annees trente et d’autres dans les annees soixante. 
Ils parlent espagnol et sont commergants. Tenant des bazars, ils vendent des objets 
artisanaux marocains aux touristes, des transistors ou des magnetophones comme a 
Melilla. Dans la partie inferieure du douar Imohai, sur 16 emigres, on en comptait 5 
aux Canaries. C’est Tun des rares cas d’ emigration de commergants enregistre dans 
la province, alors que Tunisiens et Marocains du Souss achetent frequemment des 
boutiques d’epicerie en France 30 . 


28. Dominguez Mujica J. La inmigracion extranjera en la provincia de Las Palmas. Las Palmas de Gran 
Canaria: Ed. Centro de Investigation Economica y Social. Caja Insular de Ahorros de Canarias, 1995 

29. Gozalvez V. (1996), « L’immigration etrangere en Espagne (1985-1994) », Revue europeenne de 
migrations internationales, Volume 12, Numero 1. 

30. R. Bossard (1979), Un espace de migration, les travailleurs du Rif oriental (Province de Nador) et 
I’Europe. These de Troisieme cycle, Universite de Montpellier. 1979, 122 
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Tableau VI : 

les regions d’origine de Pimmigration marocaine 
aux lies Canaries en 1991. 


Regions 

Annee 1991 

Jbala 

8,60 

Rif-l’Oriental 

38,90 

Le littoral Atlantique et plaines 
interieures 

21,50 

Sais-Moyen Atlas-Tafilalet 

3,01 

Sous-Oasis de Draa 

10,40 

Sahara-Sud 

16,20 

Espagne et autres 

1,40 

Total 

100,00 


Source : Consulat du Maroc aux lies Canaries, cite par Lopez Garcia B. y Diaz Hernandez 
R. (2004), Atlas de la inmigracion marroqui en Esparia, p. 279. 


CONCLUSION 

Cette etude nous a permis de verifier le role des differents facteurs qui interviennent 
dans 1’ orientation de cette migration. II s’avere que les facteurs historiques sont les plus 
determinants surtout au debut de ce phenomene. La quasi-totalite des immigrants de cette 
premiere vague provenaient de l’ancienne zone du Protectorat espagnol et du Sahara 
marocain qui etait aussi une colonie espagnole. Us manifestaient une certaine affinite 
avec le mode de vie espagnol, la langue espagnol notamment ceux qui provenaient 
des grandes villes comme Tetouan ou Tanger ou ceux qui frequentaient les villes de 
Ceuta et Melilla. Une bonne partie avait travaille dans des entreprises espagnoles 
(le cas des Mines du Rif dans la region de Nador), dans P administration ou dans l’armee 
espagnole. La proximite geographique a egalement incite les gens du Nord a partir tenter 
leur chance en Espagne. C’est le cas de nombreux commercants, marchands ambulants, 
des marchands forains dans les zones touristiques. Les premiers marocains proprietaries 
des bazars sur la costa del sol, aux lies Canaries comme a Madrid ou a Barcelone sont 
des Rifains de la ville de Nador ou d'Al-Hoceima. Un peu plus tard, a la fin des annees 
soixante, beaucoup d’etudiants partent poursuivre leurs etudes en Espagne. Une partie a 
fini par s’ installer definitivement dans le pays et une autre est retournee au Maroc apres la 
fin des etudes. Ainsi, apres l’independance du Maroc, toute une generation de medecins, 
ingenieurs et architectes dans les villes comme Tetouan, Tanger, Larache, Nador ou 
Al-Hoceima, sont formes en Espagne. C’est sur la base de ces «immigres pionniers » 
que s’est formee par la suite Pimmigration marocaine en Espagne. Cette migration qui 
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connaitra des transformations importantes a partir des annees quatre vingt. Comme nous 
I'avons deja explique, au debut l’ex-zone du protectorat espagnol, constituait le principal 
foyer d’emigration a destination de l’Espagne. Mais, a partir des annees 1980, deux 
nouveaux foyers apparaissent: Casablanca et Rabat Sale. Motives par le desir de bien 
gagner leur vie dans un pays europeen qui dispose desormais d’une economie a forte 
croissance. A mesure que se renforce le processus d’installation, la composition sociale 
de cette population se diversifie : families residant en Espagne depuis des decennies, 
jeunes celibataires, femmes ou mineurs non accompagnes etc. Les secteurs economiques 
dans lesquels les immigrants peuvent travailler se diversifient egalement. Ils ouvrent 
leurs propres commerces, beaucoup d’entre eux etant destines a la communaute elle- 
meme comme les boucheries halal, les restaurants, videoclubs, salons de coiffure 31 . 
Les centres religieux se multiplient egalement, specialement les oratoires musulmans. 
Ainsi l’on passe d’une periode de simple presence des immigrants a une epoque ou ils 
transforment le paysage public : dans les rues, dans les immeubles, de nouvelles odeurs 
apparaissent, de nouvelles musiques, de nouveaux mots. 


31. Pour plus de details sur cette question voir Particle de Natalia Ribas Mateos (2004), « Empresarios 
marroquies en Cataluna: el mercado de los mercados » in Atlas de inmigracion marroqui en Espana, 
UAM, Madrid. 2004, pp. 313-315. 
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Les anciens combattants marocains en France: 
histoire et rebondissements 

M’bark WAN AIM, IRC AM. 


I. Introduction generate 

Aborder l’histoire des anciens combattants marocains de l’armee francaisc, dans le 
but de comprendre l’origine de la cristallisation de leur pension, implique, prealablement, 
une etude approfondie de tous les faits marquants auxquels leurs formations militaires 
les ont, fermement, associees, depuis leur mise sur pied, sous le protectorat, jusqu’a la 
dissolution du dernier corps marocain a Dijon (France) en 1965. 

Cette etude que nous livrons ici a pour mission de saisir le contexte historique durant 
lequel ce nceud gordien juridique, la cristallisation des pensions des soldats marocains, 
a evolue. 

Venus en France, a partir des annees 1990, dans l’espoir de revoir leurs pensions 
revalorisees, les anciens combattants marocains realisent avec le temps, surtout apres 
avoir pris connaissance de la nature de l’appareil administratif franqais et ses meandres 
auxquels ils font face, que leur chance de retoumer, rapidement, au pays s’amenuise. 
Entamee des leur arrive sur le sol girondin, leur demarche contestataire, en depit de 
Femballement mediatique qui l’accompagnait, ne parvient pas pour autant a dissuader le 
Ministere de la Defense et le Haut secretariat d’Etat aux anciens combattant a s’occuper 
serieusement de leur cause. Bien que celle-ci s’avere legitime, du fait de la dimension 
historique du probleme qu’elle souleve, les decideurs fran£ais ne semblent pas vouloir 
abandonner les affres juridiques sous les carcans desquels sont maintenues les pensions 
des anciens combattants, issus de pays anciennement administres par la France. Voila 
le rempart contre lequel les anciens combattants marocains entendaient livrer, des leur 
arrivee a Bordeaux, leur ultime combat juridique en vue de revaloriser leurs pensions. 

C’est dans cet esprit de sejour mouvemente que leur vie s’est, brutalement, muee 
a Bordeaux, amenant beaucoup d’entre eux a vivre dans les foyers Sonacotra, loin des 
leurs et dans des conditions souvent deplorables. 

Pour mesurer l’impact de ce sejour force sur la nouvelle vie des anciens combattants 
marocains a Bordeaux et afin d’en comprendre tous les soubresauts politiques, 
historiques et sociaux nous tacherons ici d’engager une reflexion d’ensemble afin de 
pouvoir dissequer ce sujet sous toutes ses facettes possibles. Les formations militaires 
« indigenes » a l’heure de la decolonisation en sont le premier point de base sur lequel 
nous esperons echafauder le socle historique de cette analyse. Ce premier point de base 
est, a notre sens, essentiel, pour apprehender le processus historique dans lequel s’inscrit 
la cristallisation, imposee aux pensions de tous les soldats issus de colonies franpaises. Le 
deuxieme point de taille, quant a lui, s’attelle a mettre en exergue les raisons profondes 
qui ont amene ces vieux baroudeurs a faire une irruption inattendue, au debut des annees 
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1990, a Bordeaux. Enfin, le troisieme point sera consacre aux derniers rebondissements 
lies a la decristallisation, longtemps attendue par tous les anciens combattants issus de 
colonies franqaises. 

II. Etudes analytique et thematique de sources. 

Cette communication au colloque international d’Agadir, portant sur la migration/ 
immigration, se fonde sur des materiaux d’archives auxquels nous avions, difficilement, 
eu acces pendant la preparation de note these. Ce fond archivistique, dont on a tire 
l’essentiel de nos donnees, a ete confronts a toutes les sources ecrites jugees credibles 
et susceptibles d’apporter un eclairage historique. Recueillis dans la meme perspective 
d’ apprehension historique, les temoignages oraux, d’un certain nombre d’anciens 
combattants marocains, residant a Bordeaux et au Maroc, ont ete sollicites, du fait de leur 
role preponderant dans l’apprehension historique du contexte dans lequel s’est produite 
la cristallisation des pensions de tous les militaires et civils des anciennes colonies 
franqaises. 

Ainsi, l’extrait du journal inedit a ce jour du general Meric, rapporte par Daniel Rivet 1 , 
offre la premiere cle saisissante pour mieux encadrer ce dit contexte. Le temoignage 
de ce general, alors en poste a Rabat a la vieille de l’independance 2 , leve le voile sur 
la tempete politique qui s’est abattue sur le protectorat depuis le retour triomphal du 
sultan Mohammed V de son exil. Alors que l’emotion marocaine ne cesse de s’amplifier, 
les symptomes d’un affaissement immediat du systeme du protectorat se dessinent a 
l’horizon. Delicat processus tant pour les Marocains, en quete d’independance, que 
pour les Franqais obnubiles par le sort de leur Empire. Ce processus de decolonisation 
enclenche orchestre bien le choix binaire devant lequel les Franqais se sont, amerement, 
montres resigne. Veritable coup de tonnerre, la plume du general Edouard Meric nous 
rapporte dans un message au colonel de Furst, tous deux pris dans l’emotion lorsque 
l’effritement du protectorat leur parait ineluctable : «r Le Maroc est sur la pente 
vertigineuse de I’independance. Retombera-t-il sur ses skis ou se cassera-t-il la gueule ? 
Bien malin est celui qui pourrait le predire. Mais I’arreter dans sa course serait une 
folie. On ne peut que freiner moderement ou guider » 3 

La declaration commune du 2 mars 1956 consiste, pour l’essentiel, a ce que le Maroc 
soit etablit dans son independance. Elle appelle a la realisation du principe suivant : 
obtenir la mise a mort definitive du regime du protectorat franqais. Autrement dit, 
realise son demantelement, a la place duquel le Maroc independant devrait installer le 
sien. Faute d’ avoir pu reunir les competences marocaines, suffisamment formees pour 
gerer les institutions fraichement creees, ce demantelement escompte se fait alors tres 
lentement. Dans certaines institutions aussi sensibles que delicates, les Franqais, encore 


1. RIVET (Daniel), Le Maroc a vif : automne 1955/ printemps 1956, communication au colloque de 
l’universite Mohamed V a Rabat, consacre au cinquantenaire de l’independance du Maroc, 2006, p. 1. 

2. Dernier Directeur general de llnterieur du protectorat a la veille de l’independance du Maroc. 

3. Meric, Edouard (general) au colonel de Furst, Rabat, 4 janvier 1956. 
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nombreux sur le sol marocain a l’heure de Findependance, sont meme pries de porter 
appui, juge necessaire, pour le bon deroulement de la transition. L’exemple le plus patent 
s’est produit lorsque la France decide de liquider une partie de ses corps militaires, 
essentiellement composees de Marocains, au profit du Maroc independant. 

Les Groupements de Tabors marocains sont les premiers corps militaires a etre 
dissous pour permettre aux goumiers d’integrer et de former l’ossature de la nouvelle 
armee marocaine, les Forces Armees Royales (FAR) 4 . Dans la meme perspective de 
construction, une pleiade d’officiers issus des rangs de regiments de tirailleurs et de 
spahis marocains les ont rejoint. 

Par ailleurs, ceux qui n’ont pas ete retenus pour servir dans les FAR ou dans les 
corps marocains non dissous par la France sont, tout simplement, renvoyes a leurs foyers 
d’origines. 

Pour marquer la rupture definitive avec l’heritage militaire qu’elle a produit, la 
France decide, quatre ans apres l’independance du Maroc (25 decembre 1959) et sous 
F impulsion du General de Gaulle, de voter une loi portant sur « le statut des pensions, des 
rentes et d’allocations accordees aux militaires issus de pays, anciennement administres 
par la France ». Pour l’essentiel, cette decision amene la cristallisation des pensions des 
anciens combattants des anciennes colonies francaiscs, ceci apres les avoir transformees 
en indemnites annuelles calculees sur la base des tarifs en vigueur, en fonction du niveau 
de vie de chaque pays 5 . Flativement votee, puis rapidement mise en application, cette 
nouvelle mesure juridique allait, au til des annees, devenir un veritable socle juridique 
auquel se sont toujours referes les differents gouvemements franpais, de droite comme 
de gauche, pour maintenir la cristallisation etablie depuis 1960. 

Les pays les plus concernes par Particle 71 de la loi n° 59-1454 6 sont les suivants : 
Benin, Burkina-Faso (anciennement Flaute- Volta), Cameroun, Centrafrique, Comores, 


4. Bourgund(General),commandantsuperieurdestroupesfrani;aisesauMaroc,Rabat,2mail956,(3H2383). 

5. « Article 71 ». 

I- A compter du ler janvier 1961, les pensions, rentes ou allocations viageres imputees sur le budget 
de l’Etat ou detablissement publics, dont sont titulaires les nationaux des pays ou territoires ayant 
appartenu a l’Union franijaise ou a la communaute ou ayant ete places sous le protectorat ou sous la 
tutelle de la France, seront remplacees pendant la duree normale de leur jouissance personnelle par 
des indemnites annuelle en francs, calculees sur la base des tarifs en vigueur pour lesdites pensions 
ou allocations, a la date de leur transformation. 

II- Des decrets pourront fixer dans chaque cas les conditions et les delais dans lesquels les beneficiaires 
de l’indemnite prevue au paragraphe I seront admis a opter pour substitution a cette indemnite 
dune indemnite globale unique et forfaitaire egale au quintuple de l’indemnite annuelle. 

III- Des derogations aux dispositions prevues aux paragraphes precedents pourront etre accordees 
par decrets pour une duree d’un an, qui sera susceptible d’etre prorogee egalement par decrets» 
Journal Officiel de la Republique fran^aise, lois et decrets, n° 300, samedi 26 et dimanche 27 
decembrel959 : « Loi de finance pour 1960 (n° 59 - 1454 du 26 decembre 1959) », p.12. 

6. Dans l’lnstruction n° 01-102-B3 du 14 novembre 2001, publiee au Bulletin Officiel de la Comptabilite 

publique, Ministere de l’Economie, des Finances et de l’Industrie - 12/2001. 
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Congo, Cote d’Ivoire, Djibouti, Gabon, Guinee, Liban, Madagascar, Mali, Maroc, 
Mauritanie, Niger, Senegal, Syrie, Tchad, Togo et Tunisie. 

Alors que les annees s’ecoulent, la pauvrete range les foyers de ces anciens soldats. 
Les ecarts qui se sont creuses entre ce qu’ils pe^oivent de l’Etat fran<jais, au titre de 
pensions, et ce que celui-ci accorde aux siens ne cessent de s’exacerber. Les trois cas de 
figure suivants representent les differentes pensions concemees par la mesure juridique 
etablie ainsi que les criards ecarts engendres depuis sa mise en application : 

- La « retraite du combattant » 7 , pour tout engage d’une unite combattante pour une 
periode de trois mois minimum, s’eleve a 396€ par an (annee 1999) pour un ancien 
combattant frangais contre 50€ pour un ancien combattant marocain. 

- La « retraite militaire proportionnelle», pour tout engage militaire pour une periode 
de quinze ans minimum, s’eleve a 6235€ par an (anneel999) pour un ancien 
combattant fran9ais contre 374€ pour un ancien combattant marocain 8 . 

- La « pension militaire d’invalidite », pour toute blessure re9ue lors de combats, qui 
s’eleve a 12417€ par an pour un taux d’invalidite proche de 100% (annee 1999) pour 
un ancien combattant fran9ais contre 1357€ pour un ancien combattant marocain 9 . 

III. Les anciens coinbattants marocains a Bordeaux, retour sur les circonstances 
de leur irruption. 

Aborder la presence des anciens combattants marocains a Bordeaux des le debut des 
annees 1990 implique, prealablement, de situer leur deplacement symbolique dans le 
contexte dans lequel se sont produits un certains nombres d’evenements ay ant conduit 
a leur arrivee en Lrance. Le principal element declencheur est, sans conteste, ce que 
Ton a appele « T affaire » Diop (ancien sergent-chef d’origine senegalaise) derriere 
laquelle se sont mobilisees, dans les annees 1980, de nombreuses associations des droits 
de l’Homme. Au plus fort de l’affaire, le Comite des droits de 1’Homme dependant 
des Nations Unies s’est saisit du dossier d’Amadou Diop. Le 6 avril 1989, il rend un 
verdict qui accable, juridiquement, les autorites fran9aises, vu les enormes prejudices 
causes au sergent-chef Diop ainsi qu’a ses camardes, du fait de leurs origines. Le constat 
rendu dudit Comite rappelle a la Lrance ses responsabilites morales et politiques vis-a- 
vis d’un dossier injustement occulte et, sciemment, noye dans une loi etablie dans des 
circonstances de decolonisation, mais dont les raisons demeurent, toujours, injustifiees. 
Voila pourquoi la Lrance se voit dans l’obligation de decristalliser les pensions de tous 
les anciens soldats issus des pays, anciennement, rattaches a son empire colonial : « Ce 
n’etait pas la question de la nationalite qui avait determine V octroi de pensions aux 


7. Retraite irreversible et insaisissable. Elle seteint avec le deces de son possesseur. Elle est perdue semes- 
triellement a partir de lage de 65 ans 

8. Thomas (Florence), Etude du dispositif d’accueil et de soins, par la Sonacotra et medecins du monde, des 
anciens combattants marocains primo arrivant a Bordeaux en 2003, these de medecine, annee 2004, 
universite Bordeaux 2- Victor Segalen UFR sciences medicales, p, 15. 

9. Ibid 
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auteurs, mais les services rendus dans le passe par les interesses. Ils avaient servi dans les 
forces armees frangaises dans les memes conditions que les citoyens frangais ; pendant 
les 14 ans qui ont suivi I’independance du Senegal, ils ont beneficie du mime traitement 
que leurs homologues frangais aux fins des droits a pensions, malgre leur nationalite 
senegalaise et non frangaise. Un changement ulterieur de nationalite ne pent en soi etre 
consider e comme line raison suffisante pour justifier une difference de traitement, vu la 
base retenue pour l 'octroi de la pension etait les services identiques qu 'avaient rendus 
les auteurs et les militaires qui etaient demeures frangais » 10 . 

Mais la formule la plus sensible dans le constat de I’organisme onusien, et ayant 
amene, peu apres, la France a en prendre acte est celle evoquant, pour la premiere fois, le 
contenu discriminatoire de l’arsenal juridique sur lequel s’est appuye l’Etat frangais pour 
perdurer l’injustice faite a tous les anciens combattant des colonies, et contre laquelle 
ceux-ci livrent aujourd’hui leur dernier combat. Recrutes pour servir sous le meme 
drapeau et dans les memes conditions, la difference de traitement, souligne le Comite 
onusien, et dont les anciens militaires font l’objet dans ledit arsenal juridique « n ’ est pas 
fondee sur des criteres raisonnables et objectifs et constitue une discrimination interdite 
par le pacte »". 

Face au tolle de nombreuses associations qui ne cesse de prendre ampleur et ecorne 
davantage son image, la France finit, enfin et modestement, par admettre que les doleances 
formulees par les anciens combattants de ses anciennes colonies sont recevables mais 
sous conditions prealables bien determinees dans la nouvelle mesure juridique adoptee 
en ce sens le 31 decembre 1995. Meme si elle est, tardivement, parvenue a donner espoir 
aux concernes, cette nouvelle perspective juridique qui s’ouvre aux anciens combattants 
leur permet, neanmoins, de se liberer de l’entrave classique : « la nationalite frangaise », 
a laquelle les services de la Defense et le Secretariat d’Etat aux anciens combattants 
frangais avaient eu recours pour justifier l’irrecevabilite de leurs dossiers. Veritable 
obstacle juridique les ayant, longuement, empeche de faire entendre leurs doleances et a 
etre reconnus et traites sur le meme pied d’egalite que les Frangais. 

Voici en gros les details que contient la nouvelle mesure juridique qui encadre la 
recevabilite de dossiers des combattants : « P ar derogation aux dispositions qui precedent, 
sont recevables les demandes d’ attribution et de revision de pension d’invalidite ou 
d’ ayant cause et les demandes de retraite du combattant deposees en 1996 au litre du 
code des pensions militaires d’invalidite et victime de la guerre. Article 101 : Le mentant 
maximal dormant lieu a major ation par I’Etat de la rente qui pent etre constitute au 
profit des beneficiaires vises par les dispositions du present article est revalorise au ler 
janvier de chaque annee enfonction de V indice des prix de consommation hors tabac » 12 . 


10. Onana (Charles), La France et ses tirailleurs, enquete sur les combattants de la Republique, editions 

11. Onana (Charles), op, cit, p 188. 

12. Journal Ojficiel de la Republique franfaise, 31 decembre 1995, « Loi des finances pour 1996, n° 95 
-1346 du 30 decembre 1995 », p 19 044. 
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Dans les pays dont les citoyens sont concemes, au total 32 nationality, les echos de la 
nouvelle mesure enterinee font, depuis sa mise en application, tache d’huile, essentiellement 
dans les milieux des militaires ayant servi, anterieurement, sous le drapeau franyais. Parmi 
eux, les marocains dont bon nombre d’entre eux ont decide, et malgre la fragilite de leur 
sante, de venir sur le sol fran^ais. Cette nouvelle demarche a laquelle ils viennent de prendre 
part allait, dans un temps record, bouleverse a jamais leur vie. Car les innombrables imprevus 
administrates qu’ils affrontent sur le sol fran 9 ais, et auxquels ils ne s’attendaient, les plongerent 
davantage dans des sejours mouvementes, amenant beaucoup d’entre eux a mener une vie 
dure et sombre, loin des leurs et dans des conditions rappelant celles de proscrits politiques. 

IV. L’arrivee et les conditions d’accueil des anciens combattants tnarocains 
a Bordeaux. 

A. L’arrivee 

Le choix porte sur Bordeaux comme leur premiere destination, rappelons-le, est tres 
symbolique pour ces vieux baroudeurs marocains. La ville a eu le privilege d’abriter, 
depuis plus de quarante ans, le tribunal militaire charge de liquider leurs pensions. C’est 
aussi la ville la plus proche du Bureau Central d’Archives Administratives Militaires 
dependant de la caserne militaire Bernadotte de Pau, dans laquelle sont, soigneusement, 
gardes tous les dossiers personnels des militaires marocains ayant servi sous les etendards 
des groupements de tabors ou de ceux des regiments de tirailleurs et de spahis marocains. 

La demarche entreprise par les vieux soldats marocains s’inscrit, pour l’essentiel, dans 
la perspective d’assouplissement engagee par l’Etat Irancais apres avoir ete, severement, 
epingle par le Comite des Nations Unies des droits de l’Homme. Individuellement ou par 
petits groupes, lorsqu’ils sont arrives ce sont les associations caritatives locales qui se sont 
engagees a leurs venir en aide, le temps que leurs titres de sejours leurs soient delivres 
par la prefecture. Ni les autorites locales et encore moins ces associations caritatives, 
Diaconat 13 entre autre, ne s’attendaient a une telle vague d’anciens combattants venus du 
Maroc. Pourtant aguerrie dans l’assistance sociale, du fait de l’experience acquise dans 
le travail humanitaire et caritatif, l’association Diaconat s’est vue, en un laps du temps 
tres court, et pour la premiere fois, submerger par le nombre consequent des debarques 
marocains. 

Richard (D), alors joumaliste, est parmi les premiers a avoir couvert, par sa plume, 
cette afflue combattante qui vers la fin des annees 1990 se transforme en un veritable 
probleme contre l’ampleur duquel les moyens humains et logistiques des ONG 
locales s’averent vite depasser : « Depuis le debut du mois de mai (1999), 122 anciens 
combattants marocains ayant servi sous le drapeau francais sont arrives en Gironde. Ils 
ont rejoint 400 de leurs compatriotes qui les avaient precedes depuis quelques mois ou 
quelques annees. Le Diaconat de Bordeaux qui gere le dispositif d’accueil de ces vieux 


13. Diaconat, membre de la federation de «Entraide Protestante», association reconnue d’utilite pu- 
blique, sest occupee des Anciens Combattants Marocains depuis 1996 a tous les niveaux (accueil, 
logement, demarches administratives), association sous legide de la D.D.A.S.S [Direction Departe- 
mentale des Affaires Sanitaires et Sociales], 
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soldats ne parvient plus a faire face. Les centres d’hebergement sont sutures et le flux 
ne semble pas vouloir se tarir. II ne se passe pas deux jours sans qu ’un vieil homme a la 
demarche hesitante ne vienne solliciter I’Entraide protestante. Si cette derniere assure 
Vessentiel de la prise en charge, elle est souvent relay ee par les autres associations 
caritatives de la ville. Du Secours Catholique au Secours Populaire en passant par la 
Societe de bienfaisance Israelite et le SAMU social. Tout le monde apporte son ecot pour 
venir en aide aux anciens combattants » 14 . 

Rapportee par le journal local, cette revelation du journaliste illustre le premier 
episode de ce long processus tortueux dans lequel allait se forger le destin de tous les 
anciens combattants marocains venus a Bordeaux. Episode essentiellement marque, 
rappelons-le, par l’absence notoire de l’Etat franqais. Cette strategic entretenue par celui- 
ci, et qui consiste a gerer de loin l’afflue des anciens combattants marocains au travers 
des ONG locales, aurait pour objectif principal de lui eviter, a nouveau, d’etre epingle 
sur l’un des vieux dossiers que ses gouvernements respectifs, la droite comme la gauche, 
s’emploient a esquiver, du fait de ses contre coups financiers sur le budget de l’Etat 15 . De 
Gaulle a, personnellement, oeuvre pour la mise en place de 1’ arsenal juridique sous le 
joug duquel les pensions des anciens combattants sont maintenues jusqu’a aujourd’hui. 
Le fait de ne pas vouloir le supprimer ou le modifier, par les differents gouvernements 
successifs, revele non seulement E extreme attention avec lequel son heritage est protege 
mais de l’enormite du profit que les differents gouvernements ont gagne du maintien de 
la cristallisation en faisant des economies sur le dos des anciens combattants. Faut-il 
parler alors d’un veritable scandale d’Etat ? Quelle explication peut-on formuler pour 
comprendre les veritables enjeux derrieres lesquels se cachent les atermoiements du 
gouvernement franqais, aussi responsable que coupable de ce dossier ? 

Mohamed B. est l’un des anciens combattants qui a vecu l’aventure tentee a 
Bordeaux tout comme de nombreux de ses coreligionnaires. Aussi perspicace que 
subtile, sa memoire, et malgre son age (il est ne en 1930) et les epreuves du passe, nous 
parait toujours intact. II se rappelle de tous les details concemant son aventure dans 
l’armee ainsi que ceux relatifs au periple l’ayant amene a debarquer a Bordeaux. Une 
memoire bien marquee a jamais. Notre premiere rencontre a eu lieu au foyer Sonacotra 
de Bordeaux 16 , lieu de sa residence, tout comme celle de ses coreligionnaires. II faut dire 


14. Richard (Dominique), Journal Sud - Ouest, Grand Quotidien Republicain Regional d’ Information, 
30 Septembre 1999 

15. Selon Laetitia Van Eeckhout la revalorisation qu’entendait Lionel Jospin appliquer aux pensions 
des anciens combattants des colonies, selle etait appliquee aurait, selon elle, coute un 1,83 milliard 
d’euros au budget de l’Etat, le journal le Monde, 1" avril 2010. 

16. Son Conseil d’Administration comprend entre autres les representants des ministeres de tutelle : 
ministere du Travail, des Relations sociales, de la Famille, de la Solidarity et de la Ville, ministere 
de lTmmigration, de llntegration, de l’ldentite nationale et du Developpement solidaire, ministere 
d’Etat, ministere de l’Ecologie, de l’Energie, du Developpement durable et de la Mer, charge des Tech- 
nologies vertes et des Negotiations sur le climat, ministere de l’Economie, de l’lndustrie et de l’Em- 
ploi, ministere du Budget, des Comptes publics, de la Fonction publique et de la Reforme de l’Etat, 
ministere de l’lnterieur, de l’Outre-Mer et des Collectivites territoriales. 
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que cette premiere rencontre ne nous pas ete scientifiquement utile. Notre objectif en 
elle fut d’abord d’etablir une confiance et faire ainsi disparaitre toute sorte de mefiance 
vis-a-vis de notre demarche. Car le fait de vouloir l’aborder sur sa vie militaire ainsi 
que sur tous les grands faits marquant qui s’y rapporte, avouons-le, n’est pas une mince 
affaire. Lorsque nos questions deviennent plus precises un regard foudroyant suffit pour 
nous faire comprendre qu’il y a certaines choses dont il n’est pas encore pret a parler. 
Mohamed B., nous semble t-il, aurait voulu se donner un temps de reflexion avant 
de pouvoir se decider de la suite. Car les questions posees visent, pour l’essentiel, a 
exhumer son passe lorsqu’il fut au sommet de sa carriere sous les drapeaux. Le rendez- 
vous qu’il nous donne pour le lendemain renforce en nous cette these de vouloir caler sa 
reflexion et prendre du recul. II nous fixe rendez-vous, pour demain a lOh du matin, sur 
le meme banc sur lequel nous nous sommes assis ce jour-la. Lorsque nous y retournons 
Mohamed B. est deja la. Contrairement a la veille, il est souriant et, regulierement, 
hochant sa tete lorsqu’il se rememore un evenement. Sa mefiance en nous semble avoir 
alors disparu. Les renseignements que l’on a pu recueillir aupres de lui s’averent d’une 
valeur historique inestimable. 

Apres avoir contracts son premier engagement en 1950, Mohamed B. integre le 
31 ime genie, specialise dans la construction de routes et le deminage. Sous l’etendard 
de son unite il prend la destination d’Indochine dans la meme annee. C’est la ou son 
premier bapteme du feu 1’ attend. Son exploit militaire le doit, essentiellement, a ses 
cinq annees ininterrompues de service, passees en Indochine en tant que demineur. 
Tache qu’il a accompli avec succes et au terme de laquelle il en est sortit indemne ; 
contrairement a nombres de ses coreligionnaires morts, portes disparus a jamais ou 
tout simplement rentres mais, physiquement, mutiles a jamais. Lorsque les accords 
de Geneve mettent un terme a l’enfer indochinois, Mohamed B. quitte ce pays pour le 
sien en 1955. A son arrivee, il decouvre un pays profondement englue dans une tension 
extreme. Un pays en pleine ebullition politique du fait du chemin de la decolonisation 
qui se dessine a son horizon. C’est dans ces circonstances que sa radiation des controles 
s’est realisee. 

Fierement exhibes a nous pendant la realisation de l’interview, ses papiers jaunis, 
et auxquels il accorde toujours un soin particulier, illustrent ses cinq annees de service 
passees en Indochine. Habile maniere pour justiher son sejour a Bordeaux. 

L’extrait de son temoignage ci-apres nous fait, pour l’essentiel, part des grands 
moments de son arrivee a Bordeaux en 1995 ainsi que les stereotypes alimentes a 
l’encontre des anciens combattants marocains et contre lesquels la municipalite bordelaise 
s’est employee a lutter en organisant la projection d’un documentaire portant sur le role 
important des troupes marocaine pendant les deux conflits mondiaux : « Je suis venu 
a Bordeaux en 1995. Quand je suis arrive, je ne connaissais per sonne nulle part. Le 
Foyer qui accueillait les anciens combattants etait bourre d’anciens baroudeurs. On 
etait une quarantaine, voire meme une soixantaine d’anciens combattants marocains 
sans abri. La police bordelaise et les responsables nous avaient ouvert une salle a la 
Gare Saint Jean pour nous mettre a Vabri du jroid. Les jeunes jrangais, qui cotoyaient 
quotidiennement la Gare pour prendre les trains ou les bus, se moquaient de nous. Ils ne 
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voulaient plus nous voir a la Gare. Pour apaiser cette hostilite, les autorites ont invite 
les jeunes, y compris les habitants, a la Place de la Republique pour visionner un film 
sur la Seconde Guerre Mondiale et la contribution des Marocains dans la liberation de 
la France. Quand ils ont vu le film, a ce moment la, les jeunes nous ont respectes et nous 
saluaient desormais » 17 . 

Lorsque nous lui demandons si la France n’a pas trahi les anciens combattants 
marocains, il reste silencieux mais sans prononce un mot, dans le geste symbolique 
de ses mains dont les paumes sont tournees vers le ciel en signe d’impuissance et 
d’incomprehension. Mais aussi, sans doute, en signe de desolation et d’amertume. 

B. L’Etat frangais dans la prise en charge des anciens combattants marocains 

Responsable a l’association Diaconat au moment ou ses locaux furent l’objet 
de visites regulieres des vieux baroudeurs marocains, en quete de prise en charge, 
Mohamed (I) est l’un des associatifs ayant ete fortement marque par le debarquement 
presque ininterrompu des anciens combattants marocains au siege de Diaconat. L’ ayant 
rencontre, en fin decembre 2004 a son bureau dans le cadre des investigations entreprises 
sur le meme sujet, Mohamed (I) nous a raconte cet evenement. 

Sur la nature de la prise en charge offerte par Diaconat aux anciens combattants, 
l'associatif souligne que son organisme etait mobilise, des 1995, pour mettre au service 
de ces vieillards tout le dispositif, d’accueil et d’hebergement, dont il disposait pour 
leur venir en aide. Noble mission qui, en un laps du temps, place Diaconat au coeur 
de l’emballement mediatique. Mais, aujourd’hui « le dossier des anciens combattants 
marocains n’est plus a l’ordre du jour de notre association depuis l'annee 2000, 
pourquoi ? Parce qu’a l’epoque oil nous avions les choses en mains, l’Etat frangais se 
sentait gener par notre action et par Faction des journalistes qui publiaient des articles 
sur les combattants errant dans Bordeaux » 18 . 

A partir de l’annee 2000, les choses vont prendre une nouvelle allure, essentiellement, 
marquee par l’entree mesuree de l’Etat frangais dans ce dossier. Cette intervention etatique 
a eu comme consequence immediate la mise a l’ecart de tous les organismes locaux, qui 
venaient en aide aux anciens combattants marocains. Desormais c’est Sonacotra, puissant 
organisme semi public, qui prend la releve. Fort de son reseau d’accueil si puissant et si 
implante sur l’ensemble de FHexagone, Sonacotra impose ses regies. Parmi lesquelles 
celle relative a l’acces aux anciens combattants en vue de les interviewer, elle s’avere 
difficile. Les journalistes ainsi que les chercheurs sont les premiers concernes par ladite 
mesure. Toute personne entendant vouloir interviewer les combattants marocains doit, 
imperativement, prendre contact prealable avec la Direction Generate de la Sonacotra 
avant de se diriger vers ses residences d’hebergement. Flabile manoeuvre qui a pour 


17. Renseignements recueillis aupres de l’ancien combattant Mohamed (B), le 13 avril 2004. Foyer Dany 
(Bordeaux). 

18. Renseignements recueillis aupres de M. Mohamed (I) responsable associatif, gerant les dossiers des 
anciens combattants marocains de 1994 a 2000 a l’Association Diaconat. Lieu d’interview: siege de 
[’Association, le 29 decembre 2004. 
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but d’asphyxier la pression mediatique alimentee a son encontre. Ce sont les diatribes 
de journalistes, tel Richard Dominique, qui embarrassent l’Etat. C’est dans le journal 
Sud Ouest qu’il publie l’essentiel de ses articles a ce sujet. Le numero du 13 novembre 
1999, publie sous le titre « Scandale continue » et dans lequel il rend responsable l’Etat 
franqais du malheur qui ronge les anciens combattants marocains : « C’est un sujet de 
tristesse et de honte. II n ’est pas digne de trader de cette Jagon des soldats qui se sont 
battus a nos cotes pour defendre des valeurs qui sont les notres » 19 . 

L’ introduction de Sonacotra dans la gestion et la prise en charge des anciens 
combattants marocains illustre ce deuxieme episode qui s’inscrit dans le processus 
de sejour mouvemente de ces combattants, tres marque par le retour en force du 
gouvemement face a la pression mediatique. C’est a partir de ce changement mesure et 
voulu par l’Etat franpais que celui-ci est parvenu a reduire en cendres le role saisissant 
de Diaconat tout comme celui des autres associations caritatives, dans la gestion de ce 
dossier. Hativement mise en oeuvre pour couper court a la polemique autour de 1’ injustice 
faite aux anciens combattants de ses anciennes colonies, cette nouvelle strategie et a 
laquelle l’Etat s’est, fermement, initiee, par le biais de Sonacotra, fait du foyer Medoc 
de Bordeaux une plaque toumante dans l’accueil, l’hebergement et l’accompagnement 
administratif des anciens combattants. 

Faute d’ avoir pu absorber les innombrables groupes qui ne cessent de debarquer, la 
direction du foyer, s’attribuant et s’appropriant la besogne de Diaconat, s’est vu egalement 
dans le role d’accompagner les nouveaux arrives, dont la possibility d’admission au foyer 
Medoc s’avere difficile, a etre reloge ailleurs. C’est pourquoi leur retenue a Medoc n’est 
que provisoire, le temps que leurs papiers de sejour soient delivres. Une fois obtenues, 
ils sont reloges dans les foyers Sonacotra situes a Milheuse, Montpellier, Limoge, 
Perpignan ou Beauvais. Cette strategie de transite entreprise a permis a la Sonacotra 
de desengorger le dispositif de Bordeaux. Cependant, les combattants les plus ages et 
tombant souvent malades sont retenus au foyer Medoc afin de leur permettre de suivre 
un traitement medical approprie. 

Karim ben Tounes, alors directeur du foyer Medoc, etait a la tete de ce dispositif. 
Les renseignements que Ton a pu recueillir aupres de lui nous ont ete, extremement, 
utile dans 1’ apprehension de la nature de cette prise en charge accordee aux anciens 
combattants marocains. A propos de l’ancien combattant qui arrive pour la premiere fois 
a Bordeaux, Ben Tounes nous declare : « on I’accueille et on lui donne une chambre 
individuelle dans laquelle il peut y resider en attendant qu’il obtienne sa carte de 
sejour de dix ans qui lui permettra de s’inscrire a la Securite Sociale et a d'autres 
organismes sociaux » 20 . Pour que le dossier de l’ancien combattant soit accepte aupres de 
la Prefecture, l’interesse doit absolument foumir les pieces suivantes : Passeport en cour 
de validite, Acte de naissance, Acte de mariage, Carte du combattant, Livret militaire, 
Fiche d’etat signaletique et 4 photos noir et blanc. 


19. Richard (Dominique), « Scandale continue », journal Sud Ouest, Bordeaux, 13 novembre 1999. 

20. Renseignements recueillis aupres du responsable gerant les dossiers des anciens combattants maro- 
cains, le 30 decembre 2004 au Foyer Medoc. 
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Pendant les trois premiers mois, la direction du foyer s’efforce a lui expliquer 
toutes les consignes de la securite interieure concernant le fonctionnement du gaz et de 
l’electricite. En outre, le combattant re§oit gratuitement aupres de la meme direction les 
produits vaisselles, les casseroles pour cuisiner, les draps et les oreillers. Ceux qui sont 
anciens, comme nous le soulignons, viennent rarement pour avoir les repas du midi et 
du soir distribues en leur faveur au rez-de-chaussee ; soit ils ne sont pas la (ils sont partis 
au Maroc) soit ils font leur propre cuisine, ce qui explique que ces anciens combattants, 
malgre leur age avancee, ont toujours le desire d'etre independant des autres. Concernant 
la nourriture servie, ce sont les restaurants de la Mairie de Bordeaux qui en ont la charge. 
Ils approvisionnent, regulierement, le foyer en repas du midi (salade, poissons, yaourt, 
pain, etc.). Quant a celui du soir, c’est un restaurateur marocain situe Place Saint Michel 
qui en assure 1’ appro visionnement. Dans la meme perspective de la prise en charge, 
chaque semaine les medecins du monde envoient un des leurs, le mardi et le jeudi, pour 
ausculter les combattants malades ou qui ont le desir de passer un quelconque examen 
medical. 

L’etude faite par Malek Ben Mansour, portant sur le diagnostic medical auquel 
sont soumis les anciens combattants marocains admis dans le centre Albert, dependant 
de l’Hopital Saint Andre de Bordeaux, entre 1999 et 2000, a apporte un eclairage aussi 
determinant que saisissant sur le type de maladies identifies ainsi que le nombre des 
interventions chirurgicales realisees en leur faveur. Les pathologies recensees par l’auteur 
concement, pour l’essentiel, les cas de figures suivants: pathologie urinaire, cardio- 
vasculaire, digestive, articulaire, respiratoire, endocrinienne, ophtalmique, arterielle, 
dentaire, O.R.L, dermatologique, psychiatrique, hematologique et pathologie neurologique. 
Quant aux operations chirurgicales realisees sur les anciens combattants admis dans la 
meme periode et dans le meme centre l’auteur nous en souligne 38 au total 21 . 

Statistiquement, de 2000 a 2004, la Sonacotra a accueillis plus de 800 anciens 
combattants marocains dans ses foyers ; a peine deux cent par an. Revele par le responsable 
interviewe, ce chiffre ne concerne que les quatre dernieres annees. Par ailleurs, les 
statistiques concernant la periode anterieure couvrant de 1994 a l’annee 2000 ne sont pas 
disponibles. Raison pour laquelle la densite du mouvement de combattants marocains a 
Bordeaux pendant cette periode demeure meconnue. 

Sur leur origine geographique, les premiers groupes admis au foyer sont venus de 
grandes villes du Maroc ou a leurs alentours, Casablanca, Rabat entre autres. Mais, a partir 
de Pan 2000 leur origine geographique varie amplement. Les combattants rencontres 
et qui sont arrives apres 2000 representent a peu pres les quatre coins du Maroc, ce 
qui montre l’extension du phenomene de ce type d’emigration. On peut evoquer, a titre 
d’exemple, les regions de Kelaa Sraghna, de Marrakech, puis celles les plus reculees du 
Maroc telles que Tata, Laayoun et Dakhla. 


21. Benmansour (Malek), Le parcours des Anciens Combattants Marocains en France : Analyse anthro- 
pologique et clinique. Inexperience bordelaise. Universite de Bordeaux 2- Victor Segalen, U.F.R. des 
Sciences Medicates, These pour l’obtention du Diplome d’Etat de Docteur en Medecine, presentee et 
soutenue publiquement, juin 2002, pp 34 - 40. 
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C. Sur les avantages sociaux accordes aux anciens combattants marocains. 

La delivrance de la carte de sejour de 10 ans, ultime sesame imperatif pour la dignite 
de chaque immigre en France, est un droit auquel les anciens combattants ont, par 
ailleurs, l’acces facile une fois arrivee sur le sol Frangais. Contrairement aux immigres 
economiques, les anciens combattants sont consideres comme etant la categorie des 
« etrangers ayant rendu des services importants a la France ». Ce privilege par lequel 
ils se distinguent par rapport a d’autres etrangers prend, en effet, racine dans l’esprit de 
1 ’ ordonnance n° 45 - 265 8 du 2 no vembre 1945 relative a 1 ’ entree et au sej our des etrangers 
en France. L’ extrait du contenu de son article 16 leve le voile sur la nature des personnes 
susceptibles de remplir les normes declinees. En leur qualite d’anciens combattants ayant 
pris part a des hostilites sous les etendards des unites levees par l’ancien empire colonial, 
le statut de cette categorie de Marocains se reconnait, par consequent, pleinement dans 
Fesprit dudit article. Raison pour laquelle leur droit a la carte de resident privilegie leur 
est delivree sans encombre, du fait de leur qualite d’etrangers « ayant rendu des services 
importants a la France ou ayant servi dans une unite combattante des armees francaise.s 
ou alliees. Ces etrangers ne seront soumis a aucune condition d’age » 22 . 

Une fois obtenue, leur carte de sejour leur ouvre droit a une panoplie d’avantages 
sociaux en vigueur. Parmi lesquels le R.M.I 23 ., auquel succedera l’Allocation specifique 
de vieillesse dans un second temps. Pour celle-ci, disposer d’une residence effective 
sur le sol frangais est, prealablement, indispensable pour pouvoir la percevoir aupres 
de la Caisse des Depots et Consignation (C.D.C.) 24 . II faut se souvenir, qu’en 1995, le 
gouvernement d’ Alain Juppe, alors premier ministre, avait freine la delivrance de visas 


22. Ordonnance n° 45 - 2658 du 2 novembre 1945 relative a l’entree et au sejour des etrangers en France 
article 16, chapitre II, section III, dans le «Journal officiel de la Republique frangaise n° 259,4 novembre 
1945, p 7226. 

23. R.M.I : Revenu Minimum d’Insertion 

24. « L’allocation speciale vieillesse est attribuee sous condition de ressources (plafond de 7 223,45euros 
annuels au premier janvier 2004 pour une personne seule), aux personnes de plus de 65 ans ayant 
la nationality frangaise et resident depuis plus de 10 ans en metropole. Elle est de 2 898,29 euros par 
an au premier janvier 2004. Concernant l’allocation supplemental du Fonds de solidarity vieillesse, 
elle soumise aux memes conditions. Elle est de 4 154,68 euros par an au l er janvier 2004. Les deux 
prestations, sont gerees par la Caisse des Depots et Consignation. Elies permettent aux beneficiaries 
de percevoir un revenu mensuel atteignant 587, 75euros par mois. Le benefice du fonds de solidarity 
cree par l’article 125 modifie de la loi du 30 decembre 1991 susvisee est ouvert aux anciens combat- 
tants qui ont participe : soit aux operations effectuees en Indochine entre le 16 septembre 1945 et 
le 11 aout 1954 et sont titulaires de la carte du combattant attribuee dans les conditions fixees par 
la loi n° 52 - 833 du 18 juillet 1952 et par la loi n ° 93 - 7 du 4 janvier 1993 ou titulaires du titre de 
reconnaissance de la nation institue par l’article la loi n° 93 -7 du 4 janvier 1993 precitee. Soit aux 
operations effectuees en Afrique du Nord entre le l er janvier 1952 et le 2 juillet 1962 et sont titulaires 
de la carte du combattant attribuee dans les conditions fixees par la loi n°74 - 1044 du 9 decembre 
1974, par la loi n° 82-842 du 4 octobre 1982 et par la loi n° 93 - 7 du 4 janvier 1993 ou titulaires du 
titre de reconnaissance de la nation institue par l’article 77 de la loi n°67 - 1114 du 21 decembre 1967 
portant loi de finances pour 1968 (...) ». Pour de plus amples details voir le Journal Officiel de la 
Republique frangaise, n°75 du 26 mars 1997, p 4680. 
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aux anciens combattants marocains. Le courant reprend ensuite sous le gouvernement 
Jospin, surtout apres la loi Chevenement de 1998 qui leur ouvre droit au Minimum 
Vieillesse. Outre ces avantages, les combattants marocains beneficient d’un titre de 
transport en commun annuel gratuit, leur permettant de se deplacer facilement dans la 
ville. Une partie de leur loyer est egalement prit en charge par la CAF de la Gironde. 
Concernant leurs pensions militaires, pour lesquelles ils ont fait ce long « deplacement », 
elles demeurent toujours cristallisees. 

Les renseignements qu’on a pu recueillir aupres d’un responsable de la C.D.C 25 
de Bordeaux ont permis de comprendre ce « minimum vieillesse » verse aux anciens 
combattants. Selon les revelations recueillies aupres dudit responsable, toute personne 
de nationalite fran 9 aise ou etrangere et n’ayant jamais exercee une quelconque activite 
professionnelle dans sa vie ou en difficulty financiere peut pretendre a la pension de la 
C.D.C., a hauteur de 587€ environ par mois. N’ayant pas exerce, depuis leur radiation 
des controles, une quelconque activite professionnelle sur le sol francais, les anciens 
combattants marocains font figure de la categorie d’etrangers pour laquelle le droit au 
minimum de vieillesse est garantit une fois les conditions exigees sont remplies par 
l’interesse. Parmi lesquelles : le beneficiaire doit avoir une residence effective sur le 
territoire fran 9 ais ; dans la meme perspective il doit, obligatoirement, s’engager a rester 
neuf mois sur douze sur le territoire fran 9 ais. 

Statistiquement, les etrangers beneficiant de ce montant « vieillesse » de la C.D.C. 
represented 35% des beneficiaires. Selon le responsable interviewe l’ecrasante majorite 
des anciens combattants marocains ne respectent pas le delai de 9 mois, ils restent a 
Bordeaux deux a trois mois apres ils repartent au Maroc ce qui oblige la C.D.C a leur 
suspendre les virements mensuels. De plus, ce minimum vieillesse est in-exportable 
a l’exterieur de la France, ffabile mesure etablie qui consiste a rendre irreversible ce 
minimum de vieillesse aux ayants droits du defunt 26 . 

V. Les derniers rebondissements de la cristallisation. 

Quand ils avaient entame les demarches a venir en France c’etait pour plaider la 
decristallisation de leurs pensions scellees depuis la loi de 1959. Entre le peu d’avantages 
leur etant accordes, aujourd’hui, sur le sol fran 9 ais et le noeud gordien juridique sous le joug 
duquel ils sont, toujours, maintenus, l’opacite juridique est toujours en vigueur malgre 
l’impact de ce scandale juridique, relaye a plusieurs reprises par la presse fran 9 aise. Le 
statut quo auquel l’Etat fran 9 ais s’accroche consiste a faire disparaitre le fond du probleme 
(decristallisation des pensions) dans l’octroie des avantages aux combattants residants 
a Bordeaux. Ce qui lui permet d’eviter d’etre entraine dans le delicat debat relatif a la 
cristallisation. Si les anciens combattants residant a Bordeaux beneficient, aujourd’hui, 
d’un minimum de reconnaissance, s’illustrant dans les avantages symboliques leur etant 
accordes, quant en t-il alors pour les leurs, retenus au Maroc malgre eux, faut d’avoir pu 


25. C.D.C. : Caisse des Depots et Consignations. 

26. Renseignements recueillis aupres de Patrice (L), au siege de la Caisse des Depots et Consignations 
de Bordeaux, le 29 decembre 2004. 
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obtenir le visa, tout comme ceux des autres colonies ? Jusqu’au ira le cynisme de l’Etat 
frangais dans cette injustice faite aux anciens combattants ? La France d’aujourd’hui 
aura-t-elle un jour le courage pour admettre l’inadmissible ? Procedera-t-elle, un jour, a 
la correction de l’erreur monumentale etablie sous l’ere du general de Gaulle ? L’ action 
associative suffira-elle seule a realiser l’irrealisable ? L’ autre imbroglio de taille s’illustre 
dans le lache et notoire desistement des anciennes colonies frangaises. Leur absence dans 
ce dossier avait permis, et pendant des decennies, aux differents gouvemements frangais 
de manoeuvrer a leur guise en faisant des economies sur le dos de leurs nationaux. 

II faut attendre le 27 septembre 2006 pour que la classe politique frangaise se reveille de 
sa lethargie apres avoir ete, brutalement, aiguillonnee par le cineaste Rachid Bouchareb. 
Au lendemain de la projection de son film « Indigenes » consacre au role consequent 
des troupes indigenes dans les conflits de l’ancien empire, la France se voit, a nouveau, 
rattraper par l’epineux dossier que constitue la cristallisation des pensions des anciens 
combattants africains. La projection realisee, en France ou ailleurs, s’est, abruptement, 
soldee par de nombreux debats, souvent houleux et auxquels d’imminents specialistes 
en histoire coloniale ont prit part. La France est a nouveau au banc des accusees. Son 
honneur et son prestige sont, depuis, soumis a dure epreuve. Le film projete attire de 
plus en plus l’attention. L’ affection, la colere et l’indignation n’y manquent pas. A la 
croisee des perspectives d’avenir, impuissante devant le tolle qu’il engendre, et pour 
couper court a la polemique eclaboussant davantage son image, la France, par le biais de 
son president Jacques Chirac, rompt le silence en s’exprimant en faveur de l’alignement 
integral des pensions des anciens soldats africains sur celles des anciens combattants 
frangais. Un geste vivement salue de part et d’autres de la Mediterranee. 

En scrutant le discours de M. Jacques Chirac nous sommes parvenu au constat suivant 
selon lequel les declarations faites a ce sujet n’apportent, en realite, qu’une solution 
partielle au probleme pose depuis des decennies. 

Les propos tenus par M. Jacques Chirac, president de la Republique, lors du conseil 
des Ministres du 27 septembre 2006 27 evoquent uniquement la decristallisation de 
deux allocations : la « retraite du combattant » et la « pension militaire d’invalidite ». 
Aucune allusion pour la « retraite militaire proportionnelle » n’a ete faite. Pourtant sur 
une plaquette explicative du Secretaire d’Etat aux anciens combattants intitule justement 
« La decristallisation » et produite en 2002, la retraite militaire figurait bien comme un 
des « types de pensions concemees par la revalorisation ». 

En decouvrant que 53588 allocataires des anciennes colonies et protectorats 
pergoivent la « retraite militaire proportionnelle» (dont 17778 Marocains) contre 48660 
pour la « retraite du combattant » (17152 marocains) et 29905 pour la « pension militaire 
d’invalidite » (8066 marocains), on comprend mieux l’enjeu financier qui a, surement, 
pese lourd sur la mise a l’ecart de cette fameuse « retraite militaire proportionnelle », 
de peur du contrecoup financier qu’elle allait apporter au Budget de l’Etat frangais si 


27. Disponible sur le site de l’Elysee : http://www. elysee.fr (voir dans la rubrique reservee aux discours 
et declarations du President de la Republique du 27 septembre 2006. 
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elle devait etre alignee sur celle des allocataires frangais. Cette triste et peu honorable 
manoeuvre de l’Elysee vient reveler, encore une fois, la duplicite de l’Etat frangais envers 
ses « indigenes ». 

« Des 2002, j’ai voulu rompre avec la politique suivie depuis 40 ans et entamer la 
revalorisation des pensions des agents civils et militaires de la France ressortissant de 
ces pays ; c> etait le sens des mesures d>equite prises par le gouvernement de Jean-Pierre 
Raffarin. Pour tous ceux qui avaient connu le feu au service de la France, ilfallait aller 
plus loin : oetait une question de solidarite, de justice, de reconnaissance. C>est ce que 
nous faisons aujourd>hui en alignant, des 2007, la «retraite du combattant» attribute a 
ceux qui ont participe a des actions de feu et leurs pensions militaires d>invalidite sur 
les montants verses aux combattants frangais » 28 . Entre les propos de Jacques Chirac 
et la legislation frangaise qui est toujours en vigueur au sujet du droit a une pension de 
cristallisee, persiste un immense probleme, aux multiples facettes et auquel s’associent 
les enjeux financiers et politiques de l’Etat. Depuis cette sortie mediatique du chef de 
I ' Etat et jusqu’aujourd’hui rien de concret n’a ete fait qui pourrait nous faire croire que 
le mal dans lequel s’abime Ehonneur des anciens combattants de l’Ex-Empire (jetant 
ainsi davantage le discredit sur les promesses des responsables frangais) semble en voie 
de disparition. 

Apres tant de promesses non tenues par le pouvoir executif frangais, faut-il encore lui 
faire confiance pour renflouer les derniers anciens combattants qui vivent une « retraite » 
miserable? La question des anciens combattants n’est-elle, reellement, pas devenue 
aujourd’hui un enjeu electoral sur laquelle rebondissent les politiques frangais dans 
leur politique etrangere en vue de s’imposer economiquement et politiquement dans 
leurs anciennes colonies ? Tous les symptomes de cet usage inhabituel et demesure de la 
question des anciens combattants nous le faisons croire a tout point de vue. 

Repute pour ses decisions qualifiees souvent de « sages » le Conseil Constitutionnel 
frangais, alors haute instance constitutionnelle frangaise, vient lui aussi de prendre part 
a la question de la cristallisation des pensions des anciens soldats de l’armee frangaise. 
Sa melee au dossier survient lorsqu’il est saisit, lel4 avril 2010, par le Conseil d>Etat sur 
« une question prioritaire de constitutionnalite posee par Mme Khedidja L. et M. Moktar 
L. et relative a la conformite aux droits et libertes que la Constitution garantit » 29 . Les 
requerants, tous deux d’origine algerienne, avaient saisit, le l cr mars 2010, le Conseil 
d’Etat apres avoir ete deboutes par le tribunal administratif de Nantes qui a rejete leur 
demande d’annulation « de la decision implicite du ministre de la defense refusant de 
revaloriser leurs pensions militaires d’ayant cause a compter du 3 juillet 1962 » 29 . La 
decision rendue par la haute instance constitutionnelle, le 27 mai 2010, souligne que 
Tesprit des articles par lesquels la cristallisation est, juridiquement, maintenue est 


28. Extrait du propos du President Jacques Chirac en reaction a la polemique declenchee par le film 
« Indigene ». 

29. Voir la decision, n° 2010-1 QPC du 28 mai 2010, rendue par le Conseil Constitutionnel au sujet 
de la demande formulee par le Conseil d’ Etat saisit par une ressortissante algerienne au sujet de la 
cristallisation de la pension de son pere. Decision disponible sur le site : Conseil-constitutionnel.fr 
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contraire a la Constitution frangaise. Sont vises particulierement : l>article 26 de la loi 
n° 81-734 du 3 aout 1981 de finances rectificative pour 1981 ; barticle 68 de la loi n° 
2002-1576 du 30 decembre 2002 de finances rectificative pour 2002, a l’exception du 
paragraphe VII ; 1’ article 100 de la loi n° 2006-1666 du 21 decembre 2006 de finances 
pour 2007, a l’exception du paragraphe V 30 . Decision historique mais tres tardive, du fait 
d’innombrables soldats qui ont disparu sans pouvoir etre rehabilite de leur vivant. Fixe 
comme date butoir pour leur mise a mort juridique, le Conseil Constitutionnel souligne 
que F arsenal juridique remet en cause n’aura plus raison d’etre a partir du l er janvier 2011. 
Un delai auquel veille soigneusement le gouvernement qui selon le journal le Monde 
promet, en reaction au jugement rendu, « a rediger de nouvelles dispositions legislatives 
dans les delais fixes par le Conseil, afin de faire respecter le principe d’egalite » 32 . A la 
veille du traditionnel 14 juillet, et auquel 13 dirigeants d’anciennes colonies frangaises 
en Afrique sont invites, le president f'rancais, Nicolas Sarkozy, promet l’alignement 
integral, des le l er janvier 2011, de toutes les pensions d’anciens soldats sur celles de 
leurs camarades frangais. Rappelons que l’ancien president Jacques Chirac, emu apres 
avoir vu le film « Indigenes », n’avait promis, en effet, qu’un alignement au cas par 
cas. Alignement integral pour « la retraite du combattant » et alignement partiel pour la 
retraite militaire de carriere et la pension d’invalidite. Nicolas Sarkozy aurait, a notre 
sens, maintenu ce statut quo s’il n’y avait pas eu d’ intervention de la part du Conseil 
Constitutionnel qui met son gouvernement a l’epreuve d’une echeance pour realiser 
l’abrogation de V arsenal juridique juge inconstitutionnel d’ici fin decembre 2010. 

Constat general. 

Les anciens combattants des pays, anciennement, administres ou places sous 
tutelle francaise, percevront, si l’on croit encore a la decheance fixee par le Conseil 
Constitutionnel, des pensions decristallisees a partir du l er janvier 2011. Autant dire 
integralement alignees sur celles percues par leurs camarades frangais. En depit de ses 
consequences notoires sur d amelioration de leurs conditions de vie (en tout cas pour 
ceux qui le sont encore), cette nouvelle perspective juridique qui s’offre a eux amene 
la question concernant le processus dans lequel elle s’inscrit. D’ou la necessite de 
l’apprehender pour mieux comprendre ce processus de reconnaissance, visant a rehabiliter 
autant d’hommes dont la dignite et l’esprit de corps furent, tristement, galvauder par un 
arsenal juridique aussi injuste que discriminatoire ? S’agit-il reellement d’une demarche 
administrative, bien mesuree, et par laquelle l’Etat f'rancais entend, definitivement, clore 
ce dossier, qui coute si cher a son image ? Quelque soit 1’ impact de devolution qui 
se dessine aujourd’hui, les souvenirs de cette cruelle bataille juridique livree, par une 
poignee d’anciens hommes de poudre, a l’Etat frangais hanteront a notre sens, et pour 
longtemps, les esprits. Tout d’abord de ceux qui se sont, legitimement, estimes touches 
dans leur chair et dans leur honneur, du fait de leur participation aux conflits auxquels 


30. Ibid. 

31. Ibid. 

32. Roger (Patrick), Anciens combattants : la decision des Sages est saluee par la gauche et les associations, 
journal le Monde, dimanche 30-lundi 31 mai 2010, 66 annee, n° 20325, p 8. 
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ils avaient, fermement pris part. Aventure au terme de laquelle ils se sont vus radier 
des controles puis renvoyes et oublies. Cette injustice et le mepris francais laisseront, 
egalement, des traces ineffapables dans les esprits des leurs du fait des multiples epreuves 
auxquelles ils eurent a faire face lorsque le processus de decolonisation fut declenche au 
debut des annees 1950 : epreuve de survie et de dignite. La rehabilitation materielle 
supposee ne peut en aucun cas se substituer au devoir de memoire pour lequel les deux 
rives mediterraneennes sont, expressement, appelees a travailler. 

Qu’ils soient Marocains, Africains ou Indochinois, les combattants des Ex-colonies 
franpaises, par leur sens de L abnegation exprime a chaque epreuve, ont, fortement, 
marque les deux grands conflits mondiaux sans oublier bien entendu ceux delates dans 
les colonies de l’empire lui-meme. Vu cette forte melee et vu aussi les details si crus et 
si precieux dont elle dispose, la memoire des anciens combattants a assurement de quoi 
apprehender de tres nombreux evenements qui, jusque la, etaient reserves a la speculation 
pure. La preservation de la memoire de ces « indigenes » pour laquelle nous plaidons ne 
doit pas se limiter a des musees symboliques mais a realiser ce qui suit : Que les recits 
dont elle regorge puissent contribuer au questionnement de l’histoire et de son ecriture 
afin de pouvoir mettre l’accent sur le non dit et ce qui a, sciemment ete mis a l’ecart 
par les historiographes contemporains. Que leurs dits recits amenent nos specialistes 
contemporains a apprehender l’histoire coloniale et post-coloniale sous un autre angle 
de reflexion jusque-la etouffe par les affirmations etablies. 
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Le role des premiers etudiants marocains 
dans l'autonomisation politique nord-africaine 


Elkbir Atouf 

En 1956, les populations europeennes du Maroc colonial sont entierement scolarisees, 
les populations juives le sont a 80 %, et les Musulmans a 13 % seulement 1 2 . De ce fait, 
les Marocains musulmans qui ont accede a l’enseignement superieur sont tres peu 
nombreux. Pour illustrer ce propos, il suffit de citer le nombre de bacheliers durant 
la periode coloniale pour s’en convaincre: de 1912 a 1955, on ne comptait que « 540 
marocains titulaires du baccalaureat pour une population evaluee a plus de 10 millions 
d’habitants » 3 a la veille de l’independance du pays. 

Devant cette situation, les questions discutees autour de l’enseignement en general, 
par un petit cercle compose de quelques intellectuels et etudiants marocains originaires 
des vieilles villes ayant une tradition citadine et culturelle confirmee (notamment Fes, 
Rabat, Sale, ou Marrakech), prenaient un caractere sociopolitique et identitaire d’une 
importance cruciale. C’est dans cette mouvance qu’on assiste a l’institutionnalisation 
du premier mouvement estudiantin marocain en France, jouant intelligemment la carte 
des valeurs republicaines fran§aises, comme la democratisation de 1’enseignement et 
l’egalite des chances pour defendre la cause marocaine. 

Comment s’est done construit le premier mouvement des etudiants marocains en 
France? Combien etaient-ils dans 1’ immigration? De quelles origines geographiques 
et sociales etaient-ils? Dans quel espace socioculturel, politique et organisationnel se 
distinguaient-ils en metropole ? 

I. L’institutionnalisation du premier mouvetnent 
d’ etudiants marocains en France 

Fes jeunes marocains qui ont termine leurs etudes secondaires entre 1 925 et 1 930, 
trouvaient dans leur milieu d’origine de nombreux sujets de contestations et d’inquietudes 
sur les debouches que leur reserve le Protectorat. En fait, aucun effort notable n’a ete fait 
pour mieux « integrer » ces jeunes qui etaient marginalises dans un Maroc pratiquant les 
discriminations coloniales dans tous les secteurs cles de l’Etat. 


1. Elkbir Atouf est membre de plusieurs laboratoires dont YORMES et Societes sahariennes, Faculte des 
Lettres et des Sciences Humaines, Universite Ibn Zohr - Agadir, et membre egalement du comite de 
pilotage du Master Migrations et Developpement Durable (MMDD) ainsi que le Master Histoire du 
Sud marocain. II est egalement auteur de deux ouvrages (2009 et 201 1) sur les migrations marocaines 

( kebir37(8vahoo.fr ). 

2. Pour faire le point sur lenseignement durant la colonisation : cf. A. Sekkat, La politique de 1’enseignement 
au Maroc, these inedite, Grenoble, 1977, pp. 73 et suiv. 

3. Note envoyee depuis Rabat, le 25 mars 1955, de La Residence Generale du Maroc au Ministre des Affaires 
Etrangeres a Paris : Archives Nationales de Rabat (non cotee a lepoque de la consultation : 1993-1994). 
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Les Jeunes (avec un « J » majuscule en tant que mouvement naissant) marocains ne 
vont pas rester les bras croises sans reagir devant une situation coloniale qui n’a guere 
evolue, n’ouvrant aucune perspective credible. Par consequent, ils vont s’organiser des 
1919, dans les associations d’anciens eleves issus des ecoles et des colleges de notables : 
comme le college Moulay Youssef a Rabat, celui de Moulay Idriss a Fes, ou encore 
l’Ecole principale de Marrakech, pour ne citer que les institutions les plus importantes a 
Fepoque. Certains membres de ces associations, les plus actifs et les plus dynamiques, 
ont compris Finteret et l’enjeu majeur de poursuivre leurs etudes en France, malgre les 
difficultes suscitees par les autorites du Protectorat qui cherchaient a les controler, et les 
canaliser par tous les moyens. C’est dans ce contexte que plusieurs jeunes sont partis 
en France, profitant ainsi des relations nouees avec d’autres etudiants et intellectuels 
anticolonialistes pour defendre leurs causes et faire connaitre leurs revendications 
independantistes. La question est de savoir combien de personnes ont forme la premiere 
vague d’etudiants marocains en France ? 

1. Le nombre d’etudiants marocains 

Le Makhzen a envoye des missions en Europe pour former les cadres dont il avait 
besoin, et ce, depuis le milieu de la deuxieme moitie du XIX e siecle. Ainsi, selon A. 
Laroui 4 , huit missions de formation totalisant environ 350 personnes, furent reparties 
entre les principaux pays europeens, entre 1874 et 1888. Cependant, il est difficile de 
distinguer des etudiants proprement dits des cadres militaires qui etaient, il est vrai, 
majoritaires. Quant aux resultats de ces fameuses missions de formation, ils n’etaient pas 
a la hauteur ; a l’exception toutefois de « Mohammad Al-Gabbas qui, revenu d’Angleterre 
en 1888, eut le temps de prouver son utilite au Ministere de la Guerre » 5 . Les raisons 
pouvant expliquer l’echec de ces missions s’inscrivent dans des reformes bureaucratiques 
imposees d’en haut, sans projet collectif coherent, puisqu’on ne peut isoler le systeme 
educatif des infrastructures de toute une societe. D’autant que ces reformes / missions ne 
visaient que « le metier des armes », pour une raison renvoyant d’abord aux tentatives de 
consolider la structure militaire makhzenienne fortement fragilisee face a l’appetit des 
puissances europeennes tentant de penetrer le Maroc depuis le XIX e siecle. 

Pourtant, pour avoir le premier etudiant marocain au sens strict du terme, en France, 
il fallait attendre 1923 : « cette annee la, il entra a I’Ecole Nationale d’ Agriculture de 
Montpellier ou il passe deux ans (. . .). Son frere, premier jeune bachelier (. . .) le rejoignit 
en 1925 en France mens il se fit inscrit a la Sorbonne. 11 passa ses quatre certificats de 
licence es lettres, puis des diplomes d’ Etudes Superieures et enfin celui de I’Ecole des 
Hautes Etudes. Un troisieme Eassi poursuivit les memes etudes et obtient egalement sa 
licence es lettres » 6 , selon J. Ray. 


4. Abdellah Laroui, Les origines sociales et culturelles du nationalisme marocain : 1830-1930, Ed. Centre 
Culturelle Arabe, Casablanca, 1993, (481 p.), pp. 286-289. 

5. A. Laroui, Les origines sociales et culturelles du nationalisme .... op. cit., p. 287. 

6. Joanny Ray, Les Marocains en France, Ed. Maurice Lavergne, Paris, 1937, (396 p.), p. 242. 
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Quelques annees plus tard, en 1927, on assiste au premier groupe important 
d’etudiants marocains envoyes en France, ce groupe est constitue par huit jeunes qui 
sont 7 : Mohamed A1 Fassi; Mohamed El Khoulti; Ahmed Balafrej; Mohamed Hassan El 
Ouazzani ; Ahmed Mekouar; Mohamed El Ouazzani ; Ben Jelloun ; Fraj. Selon une note 
officielle archivee 8 , en date de 1928, on denombrait 230 etudiants nord-africains a Paris 
dont 120 tunisiens, soit plus de 50 % de l'effectif total conceme. 

On peut dire que les etudiants nord africains en France, etaient au moins 270 
personnes en 1928, dont plus de la moitie etaient tunisiens. Alors que les Marocains 
formaient une toute petite minorite, a peine une dizaine. Quant aux Algeriens, ils etaient 
une trentaine deja en 1928, d’apres la these de Guy Perville 9 . En 1933, le nombre des 
etudiants marocains va evoluer pour atteindre les 37 personnes en France, d’apres 
une source confidentielle 10 . En 1934, J. Ray * 11 souligne la presence du meme nombre 
d’etudiants marocains qu’en 1933, dont 28 parmi eux sont installes a Paris, soit plus de 
75 % de l’ensemble de l’effectif demeurant stable. 

2. Origines geographiques et sociales 

Les documents consultes sont unanimes sur le fait que les etudiants marocains de 
l’entre-deux-guerres sont issus des grandes villes urbaines du Maroc 12 . Ainsi, selon une 
note precitee 13 , les 37 etudiants marocains presents en France en 1933 se repartissaient, 
selon leurs origines geographiques, de la (aeon suivante: 14 etudiants marocains originaires 
de Fes, 12 sont de Rabat, 4 de Meknes, 2 de Marrakech, et 2 de Casablanca, 1 de Sale, 
1 de Mazagan (l’actuelle El Jadida) et 1 de Tanger. 

On remarque que presque toutes les grandes villes sont representees mais d’une 
maniere inegale. Avec une particularite de taille pour Fes et Rabat qui ont envoye plus 
de 70 % d’etudiants en France (26 sur les 37). Rien d’etonnant lorsqu’on sait que Fes et 
Rabat sont deux vieilles cites imperiales, commerciales et culturelles depuis des siecles : 
e’est ainsi que Fes a su profiter de l’apport socioculturel et economique prospere des 
families juives et musulmanes arrivees de l’Andalousie depuis l’epoque des Merinides 
au moins, notamment les « Morisques » forces de migrer massivement pendant les 
annees de leur expulsion de l’Andalousie en 1609-1614. Quant a Rabat, elle se retrouve 
dans une situation similaire a Fes, elle fut un centre politique et urbain ouvert sur le port 


7. M.- H. El Ouazzani, Moudakirates hayat oua jihad, ( Memoires .... (ouvrage publie en arabe), Ed. 
Mouassasat M-H. El Ouazzani, Casablanca, Tome I, 1984, (499 p.), pp. 438-439. 

8. Note du 15 octobre 1928, du Ministre des Affaires Etrangeres au Resident General au Maroc : Archives 
du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), Affaires musulmanes, K-4-I-V. 15, p. 111. 

9. Guy Perville, Les etudiants algeriens de I’Universite frangaise (1880-1962), Ed. CNRS, Paris, 1984, 
p. 21 (345 p.). 

10. Cf. note du 15 decembre 1933, intitulee : « liste de Jeunes marocains faisant leurs etudes en France » : 
Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), Affaires musulmanes, K-4-I-V. 15, pp. 107-108. 

11. J. Ray, op. cit. , p. 243. 

12. G. Oved, T. 2, op. cit. , p. 25, J. Ray, op. cit. , pp. 242-243, et les Archives du Quai d’Orsay, Serie 
Afrique (1918/40), Affaires musulmanes, K-4-I-V. 15, 33 et 35. 

13. Note precitee du 15 decembre 1933, p. 107 : Archives du Quai d’Orsay, op. cit. 


75 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


de l’Atlantique, beneficiant, elle aussi, de l’indeniable apport interculturel des Juifs et 
« Morisques » exiles d’Espagne. Ce sont done des conditions favorables a l’emergence 
et a la constitution d’une « bourgeoisie » marocaine speculative et non productive dont 
le statut social depend directement de son statut economique (commerqants prosperes, 
proprietaries d'immeubles ou/et des terres, speculations etc.)- II s’agissait alors des 
families (musulmanes) issues de cette « bourgeoisie », qui ont bien compris, et ce depuis 
longtemps, l’importance d'envoyer leurs enfants faire des etudes superieures en France. 

C’est bien cette generation d’etudiants marocains arrivee en France entre 1927 
et 1933 qui va se distinguer au quartier Fatin. Utilisant ainsi l’espace associatif pour 
manifester leurs revendications politiques et faire connaitre la question marocaine a 
F opinion publique franfaise et internationale. 

3. Une structure independantiste : VAEMNA 

Selon l’historien Ch. R. Ageron 14 , il existait quatre associations estudiantines a Paris : 
«FAmicale franco-musulmane, l’Association Francaise des Etudiants Nord-Africains 
de Paris (AFENAP), creee en 1931; 1’ Association des Etudiants Musulmans Algeriens 
en France (AEMA, fondee en 1931) et 1’ Association des Etudiants Musulmans Nord- 
Africains (AEMNA, construite en 1927)». C’est cette demiere association qui fut 
incontestablement la plus influente, la plus preponder ante, et la plus politisee de toutes 
les structures nord-africaines dans l’immigration. Fa preuve est que plusieurs cadres 
importants des mouvements de liberations nationales marocaines et tunisiennes ont ete 
des membres actifs et militants dynamiques au sein de la glorieuse AEMNA. 

F’idee initiale de la creation de l’AEMNA appartenait a quelques etudiants tunisiens 
et marocains, cornme en temoigne M. H. El Ouazzani dans ses Memories 15 : « le projet de 
V AEMNA a ete coricu, elabore et prepare a la Maison Beige des etudiants oil j'habitais 
avec Ahmed Ben Milad [etudiant tunisien en medecine a l’epoque] : V element le plus actif 
et enthousiaste pour la realisation de ce projet concernant l’ Association qu 'on a constitue 
avec I’aide de mon ami Ben Jelloun ». Cette association a ete fondee en 1927, publiee 
au Journal Officiel franqais du l er janvier 1928. Son siege social fut etabli des le debut 
au 16, rue Rollin dans le 5 4rae Arrondissement de Paris, puis s’installa definitivement au 
115, Boulevard Saint-Michel. Ce siege de ladite AEMNA, a toujours ete appele « le cent 
quinze », dans la tradition estudiantine nord-africaine, (il existe toujours au meme endroit). 

Les objectifs affiches au depart de 1’ AEMNA, sont strictement corporatifs 16 , ils visent 
a : creer un cercle d’intellectuels, une bibliotheque, un restaurant cooperatif, une revue 
redigee en franqais et en arabe, encourager F arrivee des etudiants nord-africains pour 
qu’ils terminent leurs etudes en France (attribution des bourses pour les plus pauvres 


14. Ch. R. Ageron, « ^Association des Etudiants Musulmans Nord-Africains en France durant lentre- 
deux-guerres », in Revue frangaise d’Histoire d’Outre-mer, n° 258-259, 1983, pp. 25-51 

15. M. H. El Ouazzani, Moudakkirates, op. cit. , p. 451 et suiv. 

16. M. H. El Ouazzani, op. cit. , p. 451, G. Perville, op. cit. p. 58, et le Rapport anonyme sur 1AEMNA 
(7 pages), date du 1" avril 1935: Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), Affaires 
musulmanes, K-102-I-V. 15, pp. 187-193. 
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d’entre eux), faciliter leurs sejours en resserrant les liens d’amitie et de solidarity entre 
ses membres. Cette association etait formee par une vingtaine d’etudiants tunisiens et 
marocains. Les Algeriens, quant a eux, etaient tres peu presents au sein de l’AEMNA, 
ce qui fait que M. H. El Ouazzani ne cite qu’un seul membre 17 . Alors que G. Perville, 
souligne que « la plupart des Algeriens s ’en separent en 1930, pour former leurs propres 
associations (. . .). Conscients d’etre les plus demunis, ils firent appel d la generosite de 
leurs compatriotes et a la bienveillance des autorites frangaises » 18 . 

Or en realite, c’est a l’instigation de Balafrej et Ben Milad (etudiant tunisien), que 
pour la premiere fois, l’AEMNA manifesta ouvertement ses tendances politiques, en 
decidant d’exclure parmi ses membres les Algeriens naturalises franpais. Ce premier 
acte politique provoqua une rupture immediate entre les etudiants algeriens marginalises 
et leurs camarades maroco-tunisiens, jugeant ainsi que ces etudiants algeriens etant 
trop enfermes dans un statut colonial (l’Algerie franpaise) qui les conditionnait. Par 
consequent, les etudiants marocains et tunisiens reprochaient aux etudiants algeriens 
d’etre trop penetres par la colonisation franpaise pour pouvoir la combattre. Force est de 
constater que l’avenir leur donna raison, dans la mesure ou P AEMNA n’hesita pas a etre 
la premiere association estudiantine en France a declarer publiquement l’independance 
de l’Afrique du Nord. Ce fut le premier coup de tonnerre secouant les fondements du 
pouvoir colonial dans l’immigration. Alors que pour les autres associations algeriennes 
dependantes des subventions franpaises, cette question n’est pas encore d’actualite avant 
la Seconde Guerre. Ce changement d’attitude politique de l’AEMNA est manifeste 
depuis que M. H. El Ouazzani et Mohamed El Fassi sont elus respectivement Secretaire 
general et Vice-president de cette Association en janvier 1929 19 , et que Ahmed Balafrej 
leur succeda l’annee suivante (en tant que Secretaire general) 20 . 

C’est a partir de ce moment la que les rapports de police 21 commenpaient a signaler la 
politisation de l’AEMNA, a tel point que ses activites ont largement alarme les autorites 
coloniales. Cette situation perilleuse pour le Maroc colonial, justifia aux yeux de 1’un 
des theoriciens de la sociologie coloniale marocaine, une surveillance policiere accrue, 
pour ainsi mieux canaliser et maitriser le milieu estudiantin : « une action de surveillance 
basee necessairenient sur les connaissances (...) du milieu des etudiants (...) doit 
s’exercer (...) a condition d’etre discrete » 22 , note le lieutenant colonel Justinard, visant 
particulierement les etudiants marocains qui sont deja distingues avec leurs camarades 
tunisiens dans l’espace parisien. C’est ainsi que l’AEMNA a peine nee, declara 
publiquement son hostilite a la domination franpaise en Afrique du Nord : « la plupart 
des membres de l’Association s’affilierent a L’Etoile Nord-Africaine (...) l’influence 


17. M. H. El Ouazzani, op. cit. , p. 443. 

18. P. Perville, op. cit. , p. 48. 

19. Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), Affaires musulmanes, K-102-3-V. 33, 34, 35. 

20. Cf. Archives du Quai d’Orsay, op. cit. 

21. Ibidem et G. Oved, T. 2, op. cit. pp. 370-372. 

22. -Lt-Colonel Justinard, « Les travailleurs marocains de la banlieue parisienne », rapport de 13 pages, 
CHEAM n° 12/3, p. 164. 
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qu’exercerent pendant cette periode sur le protectorat indigene, les etudiants tunisiens et 
marocains est indeniable, ceux d’Algerie se tenant au contraire presque tous a l’ecart, la 
presse communiste leur preta son concours (. . .) et plusieurs d’entre eux, (...) publierent 
de nombreux articles dans F Human ite (. . .). Ils susciterent ainsi, notamment a Paris, une 
agitation qui devient assez inquietante », lit-on dans une note ministerielle 23 . 

Cette demiere note ne fait que confirmer la passivite, voire F absence des etudiants 
algeriens de la scene politique dans le milieu parisien de l’entre-deux-guerres, contrairement 
a l'activite politique grandissante et intensifiee des etudiants maroco-tunisiens tres actifs. 
Par contre, on n’a trouve nulle part ailleurs de traces pouvant confirmer que des etudiants 
tunisiens ou marocains ont « publie de nombreux articles dans I’Humanite ». A notre avis, 
ce n’est qu’un moyen exagerant d'unc maniere diabolique une telle situation tentant de 
creer ainsi des liens avec les communistes qui furent bannis par le pouvoir colonial. Si on 
arrive a prouver le rapport de ces derniers avec les etudiants concemes, on ne peut, dans 
ces conditions, que legitimer des arrestations et des interventions brutales permettant de 
briser les agitations politiques qui commencent deja a se manifester. 

C’est ainsi que l’AEMNA est jugee telle qu’une organisation dangereuse pour les 
interets de la France, prenant conscience alors de son role ideologique et politique 
preponderant dans les milieux de Fimmigration. D’ou le renforcement de la surveillance 
sur les elements les plus actifs, particulierement les etudiants tunisiens et marocains, 
et la perquisition des locaux de FAEMNA (115, Bd. St-Michel) du quartier Latin 
en 1938. A partir de la, l’association en question se voit dans l’obligation de limiter 
ses activites politiques et de se fixer de nouveaux statuts en 1939, precisant ainsi sa 
position « d’apolitisme total » 24 , d’autant que l’eclatement de la Seconde Guerre n’a 
fait qu’aggraver la situation politique et financiere de FAEMNA, compromise depuis 
1938. En fait, F Association s’est affaiblie sur tous les plans, depuis la dissolution du 
Parti National marocain et le Neo-Destour tunisien, ces deux partis qui lui accordaient 
des aides financieres importantes. Par consequent, FAEMNA ne pouvait plus assurer 
ses actions corporatives et sociales. Mais, des la fin de la guerre, elle renoua avec ses 
activites politiques et notamment la question de Findependance de F Afrique du Nord qui 
absorbait toute l’energie de cette association. 

II. Trajectoires des etudiants marocains les plus politises 

Parmi les etudiants marocains les plus actifs sur le plan politique, il faut distinguer : 
Mohamed Ben Jelloun, Mohamed El Khoulti, Omar Abdeljalil, Mohamed El Fassi, et 
surtout Ahmed Balafrej et M. H. El Ouazzani, ce dernier qui fut tout simplement le 
premier Secretaire general marocain de FAEMNA, dont la trajectoire est significative et 
originale a plus d’un titre. 


23. Note du Ministre de l’lnterieur au Ministre des Affaires Etrangeres, Paris, le 23 mars 1930 : Archives 
du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/1930), Affaires musulmanes, K-102-I-s/d. 

24. Valerie Simon, La migration des etudiants maghrebins en France et ses transformations (1962-1994), 
these inedite, Universite de Paris VII, 1997, p. 51 ; voir aussi son article bien fouille : V. Simon, 
« Migrations des etudiants maghrebins en France : le poids de l’histoire », in metissages, n° 2-3, 1997, 
pp. 75-79. 
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1. Memoire de Mohamined Hassan El Ouazzani 

M. H. El Ouazzani est ne a Fes, le 17 janvier 1910, issu de la famille des Chorfas 
d’Ouezzan, il a fait ses premieres classes a l’ecole El Mtyine et au college Moulay Idriss 
de Fes, puis au lycee Gouraud a Rabat oil il est reste deux ans en tant qu’eleve interne 
chez les Franciscains. Representant la jeunesse marocaine « fassie », avertie, M. H. 
El Ouazzani decouvre a travers ses nombreuses lectures les evenements geopolitiques 
secouant le monde arabo-musulman de son epoque. Dans ce contexte, il ne peut echapper 
a F influence grandissante des idees de Jamal Eddine A1 Afrani, Cheickh Mohammed 
Abdou, Mohammed Rachid Rida ou encore Chakib Arsalan. Neanmoins, ce sont bien les 
evenements de la guerre du Rif renvoyant au personnage mythique et historique qu’est 
Mohammed Ibn Abd Elkrim El Khattabi qui vont eveiller en lui « un fort sentiment 
patriotique qui ne le quittera jamais », sans oublier sa fascination pour Kamel Ataturk 
qui « libere la Turquie de l’ingerence etrangere ». 

Avant de terminer son parcours scolaire secondaire, M. H. El Ouazzani decide de 
partir en France pour preparer son baccalaureat au Lycee Charlemagne. C’est ainsi qu’il 
est arrive a Paris en 1927, avec les premiers etudiants marocains en France, formant ainsi 
un groupe compose de huit jeunes majoritairement originaires de Fes et Rabat. M. H. El 
Ouazzani s’inscrit a l’Ecole libre des Sciences politiques, dont il sera le premier diplome 
marocain a l’epoque, il suit egalement les cours de l’Ecole des langues orientales et 
frequente en meme temps l’Ecole parisienne de Journalisme. 

Avec ses amis les plus proches, etudiants tunisiens et marocains de Paris, il est a 
l’origine de la creation de l’AEMNA. M. H. El Ouazzani, (avec Ahmed Balafrej et 
Mohamed El Fassi) reste une figure emblematique du mouvement estudiantin marocain 
inaugure au Quartier Latin. Il est l’un des dirigeants les plus remarques de l’AEMNA. 
Grace a son apport indeniable et son dynamisme infaillible, il represente parfaitement 
la premiere generation estudiantine protestataire illustrant et jouant le role d’une 
ecole permettant a plus d’un etudiant marocain, voire nord-africain, d’apprendre ou/et 
d’approfondir des theories et des conceptions publiques et politiques. 

Avec le temps passe en France et notamment a Paris, M. H. El Ouazzani acquiert une 
solide formation intellectuelle et politique qui marquera toute sa vie, ce qui lui permet 
d’avoir un capital relationnel et un « carnet d’adresse » impressionnants. En 1930, il 
rentre au Maroc et c’est a partir de cette annee, qui marque l’histoire socio-politique du 
Maroc contemporain, qu’il revele au monde son nationalisme qui ne fait que commencer. 
En effet, sa vie personnelle et professionnelle se confond desormais avec les actions 
politiques engagees, l’ecriture et la lecture, la prison, l’eloignement et l’exil. 

La premiere manifestation anticoloniale dans les rues de Fes 

A peine rentre a Fes, la promulgation du dit «dahir berbere» du 1 6 mai 1930 lui donne 
l'occasion de se distinguer pour la premiere fois au Maroc colonial. Ainsi, M. H. El 
Ouazzani n’hesite pas a reunir (chez Abdeslam El Ouazzani) ses proches et ses amis 
pour leur exposer brillamment les risques et les dangers de la «politique berbere» 
qui consiste a diviser les Marocains entre eux pour faciliter la domination frangaise. 
Pourtant, 1’engagement et la conscience politiques de M. H. El Ouazzani ne s’arretent 
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pas a l’organisation d’une telle reunion, c’est pourquoi il est facilement repere comme 
l’instigateur de choix pour organiser une grande manifestation a l’occasion de la priere 
du vendredi a la Karaouyyine. Dans ces conditions, il preconise la recitation du Latif 
aboutissant a la premiere manifestation populaire organisee dans les rues de Fes contre 
la colonisation, ouvrant le chemin du debut de la resistance politique nationale qui va 
marquer les mosquees urbaines dans les annees suivantes. 

« Militantisme organique », exil et libertes confisquees 

Suite a l’organisation de cette premiere manifestation a Fes, M. H. El Ouazzani est 
arrete au meme titre qu’une vingtaine de ses camarades et militants de la cause nationale. 
Considere comme la leader incontestable du mouvement nationaliste naissant a Fes, le 
pouvoir colonial lui inflige une bastonnade publique, tout en le condamnant a la prison 
a Taza ou il passe trois mois. Et meme apres sa « liberation », il est assigne a residence 
surveillee a Fes. 

Malgre les contraintes administratives imposees par la Residence generale a Rabat, 
M. H. El Ouazzani quitte le Maroc pour revenir en France en 1931. Sous le faux nom 
de « Mouslim Barbari » (« Musulman berbere »), il publie chez Reider a Paris, durant la 
meme annee, un manifeste denonciateur, intitule, Tempete sur le Maroc ou les erreurs 
d’une politique berbere. Resultat d’un travail collectif elabore avec des intellectuels 
f'rangais et d’autres Jeunes marocains du Quartier Latin ou on assiste a l’epanouissement 
des talents prometteurs dans la litterature, la philosophie et le savoir-faire geopolitique, 
comme ses camarades Mohamed El Fassi ou encore Ahmed Balafrej. 

Les activites politiques intenses du Jeune nationaliste marocain, M. H. El Ouazzani, 
ne peuvent que rendre sa presence indesirable en France. C’est ainsi qu’il s’exile en 
Suisse et rencontre le fin lettre l’Emir Chakib Arsalan qui dirige la celebre revue La 
nation Arabe (a Geneve) ou le Jeune M. H. El Ouazzani publie plusieurs articles 
denonQant la politique coloniale au Maroc. Un respect mutuel s’est instaure entre les 
deux hommes collaborant main dans la main pour la cause arabo-musulmane, a tel 
point que M. H. El Ouazzani est devenu Fun des correspondants et secretaires de 
Chakib Arsalan, multipliant les contacts avec les nationalistes de FAfrique du Nord 
et du monde arabe. Alors qu’aucun intellectuel arabo-musulman, en dehors de son 
compatriote Ahmed Belafrej n’a eu auparavant ce privilege aupres de FEmir Chakib 
Arsalan. 

A Geneve, M. H. El Ouazzani entretient des relations etroites avec la delegation 
syro-palestinienne dont le president n’est autre que FEmir Chakib Arsalan. Aussi, M. 
H.E1 Ouazzani donne des cours aux etudiants musulmans (venant de F Europe, de l'Asie 
et des pays arabo-musulmans) sur la situation geopolitique dans le monde musulman en 
lien avec la colonisation et l’imperialisme international. Cette situation n’est pas posee 
pour plaire aux autorites helvetiques qui Font expulse pour FEspagne. A peine installe a 
Madrid, apres avoir ete refoule de Ceuta a la demande de la Residence generale, M. H. 
El Ouazzani trouve le temps de creer « l’association arabo-islamique », organisant des 
conferences analysant la situation de la colonisation et les mouvements nationaux en 
pleine naissance. 
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M. H. El Ouazzani est aussi l’un des fondateurs de la Revue Maghreb (1932-1934) 
patronnee par l’incontournable Robert Jean-Longuet, ce dernier qui n’est autre que 
l'arriere-petit-fils de Karl Marx, il est avocat a la Cour de Paris, journaliste confirme et 
egalement redacteur en chef de la revue Maghreb interdite a plusieurs reprises. Cette revue 
denon$ant violemment la colonisation au Maroc permet a M. H. El Ouazzani d’ecrire 
des articles tout comme Ahmed Balafrej, devenant ainsi le « fond commun doctrinal » 
du nationalisme marocain renaissant. Le 4 aout 1933, M. H. El Ouazzani cree a Fes et 
dirige le celebre Journal en langue francaise L’ Action du Peuple, appellation qui renvoie 
symboliquement a une « citation patriotique de l’une des figures emblematiques du 
socialisme » francais qu’est Jean Jaures (1859-1914). « A la suite de certaines intrigues, 
le numero 1 8 du 1“ decembre 1933 est saisi par une ordonnance du president du tribunal», 
ainsi, on assiste a l’interdiction de ce Journal juge revolutionnaire par le pouvoir 
colonial. Comme il est infatigable et militant convaincu, M. H. El Ouazzani recree un 
autre Journal, la Volonte du Peuple, et ce, le 8 decembre 1933. Au debut de l’annee 
1934, M. H. El Ouazzani fait apparaitre L’ Action du peuple sans renoncer a La Volonte 
du Peuple qui « se trouve etre fusionnee avec elle ». Apres l'interdiction de L’action du 
Peuple en mai 1934 (reapparait en janvier-avril 1937) M. H. El Ouazzani s’occupe de 
F organisation du « Comite d’ action Marocaine » qui presentera officiellement le « Plan 
de reformes marocaines » elabore et presente a la Republique francaise a Paris, a la 
Residence generale a Rabat et au Sultan du Maroc. M. H. El Ouazzani ainsi que son ami 
Omar Abdeljalil se chargent de la presentation, la redaction et la promotion de ce Plan a 
Paris le l er decembre 1934. 

A Paris, M. H. El Ouazzani exploite largement les milieux du quartier Latin 
pour rencontrer et nouer des relations privilegiees avec les intellectuels de gauche et 
d’extreme gauche anti-imperialistes, comme les dirigeants de la SFIO (Section francaise 
de P Internationale Ouvriere). C’est ainsi qu’il rencontre Daniel Gerrin : l’une des 
grandes figures anticolonialistes, il est a l’epoque « un Jeune socialiste de la Gauche 
revolutionnaire », qui defend bee et ongle la cause marocaine et les Jeunes marocains, 
en leur consacrant des articles dans: Monde ainsi que dans Revolution proletarienne . 

Les milieux de la colonisation critiquent et denoncent M. H. El Ouazzani (au meme 
titre que Messali Hadj le chef de l’ENA : l’Etoile nord-africaine constraite en 1926) 
comme le symbole d’un nationalisme exacerbe, « un marxiste-leniniste et agent de 
Moscou » 25 , lit-on dans les archives du Quai d’Orsay. En outre, M. H. El Ouazzani a 
largement marque par sa presence les nombreuses manifestations et les meetings (au 
cote de Messali Hadj). Manifestations anticolonialistes, elaborees par des organisations 
politiques et syndicales progressistes (notamment la CGTU et le PCF) 26 qui se sont 
deroulees a la salle Wagram et a la Mutualite (au 5 e Arrondissement parisien) ou encore 
au siege du « Secours rouge international », pour la defense des etudiants et travailleurs 
nord-africains. Les 29 et 30 decembre 1934, il assiste a Bruxelles au Congres constituant 


25. Note precitee du 23 mars 1930 : Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/1930), Affaires 
musulmanes, K-102-I-s/d. 

26. La CGTU : la Confederation Generale des Travailleurs Unifies. Le PCF : le Parti Communiste Francais. 
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le « Comite International des Etudiants contre la guerre et le fascisme ». En mars 1935, il 
participe a la « Federation des peuples opprimes ». A noter pour memoire qu'il est aussi 
membre de l’ENA ainsi que de « 1’ Association des ecrivains et artistes revolutionnaires » 
a Paris. 

A peine rentre au Maroc, M. H. El Ouazzani est a nouveau arrete a la suite d’un 
meeting organise a Casablanca le 14 decembre 1936, mais les protestations populaires 
organisees simultanement a Rabat et a Fes poussent le pouvoir colonial a le relacher. 
Les evenements survenus, en septembre 1937, a la suite du detoumement des eaux 
d’Oued Boufecrane, precipitent et declenchent des manifestations spontanees dans tout 
le Maroc. Par consequent, Une vague d’arrestation et de repression est orchestree par le 
Protectorat qui decide d’arreter M. H. El Ouazzani, puis de l’exiler par dahir en date du 3 
novembre 1937. Interne dans le centre du Maroc, a Itzer plus exactement ou il se trouve 
en residence forcee, son exil ne prendra fin qu’en mai 1946, soit 9 ans passes dans le 
silence, l’isolement, la meditation et surtout l’ecriture et l’analyse politique. 

A peine libere, M. H. El Ouazzani n’hesite pas a organiser a Casablanca, en juillet de 
la meme annee, le Congres constitutif du PDI (Parti Democratique de l’Independance) 
dont il est devenu le chef charismatique. 

Du chef du PDI au poste ministeriel 

En tant que chef du PDI, M. H. El Ouazzani quitte Tanger secretement, en aout 1951, 
pour le Caire, demandant l’appui de son ami d’universite Mohammed Salah Eddine qu’il 
a connu a Paris dans les annees 1930 et qui est devenu ministre des Affaires Etrangeres, 
plaidant pour que la cause marocaine soit entendue aupres de la Ligue Arabe et l’O.N.U. 
Lors de la conference qui se deroule en aout 1955, organisee a Aix-les-Bains par le 
gouvernement Edgar Faure, M. H. El Ouazzani dirige et coordonne la delegation du PDI, 
et ce, depuis Lausanne. En novembre de la meme annee, il suit a Paris, les negociations 
de La Celles-saint-cloud qui menent a l’independance du Maroc. 

Pour terminer cette biographie qui demeure incomplete, vu la richesse et la diversite 
de sa trajectoire impressionnante et riche d’enseignement, il faut souligner que son 
education religieuse ainsi que sa formation universitaire « moderne et progressiste » 
l’opposent, par exemple, a Allal El Fassi, savant traditionaliste et salafiste. M. H. 
Ouazzani, comme la plupart des nationalistes convaincus, pense que l’independance du 
Maroc passe par la defense de l’lslam en tant que facteur de P unite marocaine, mais il ne 
pense pas la colonisation et la domination comme « conflit de classes ». Ses « rapports 
privileges avec Chakib Arsalan » 27 ne vont que le renforcer dans cette logique, meme 
s’il faut reconnaitre toutefois qu’il s’est demarque de l’arabisme comme le prouvent ses 
nombreux ecrits « berberophiles ». 

M. H. Ouazzani joue un role primordial dans le nationalisme marocain menant a 
l’independance de son pays. Et meme apres la fin du Protectorat, il continue a jouer ce 


27. Voir les details de ces rapports dans notre livre publie recemment : Elkbir Atouf, Aux origines de 
Vimmigration marocaine en France (1910-1963). Ed. Connaissances et Savoirs, Paris, 2009, (441 p.), 
pp. 195-199. 
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role important dans la vie politique et publique post-coloniale au Maroc, jusqu’a sa mort 
en 1978 : a l’image de sa nomination en tant que ministre d’Etat en juillet 1960 (premier 
gouvernement preside par Hassan II) ou encore la creation de son Journal hebdomadaire 
en langue arabe Ad Dost our (La Constitution) qui voit le jour en novembre 1962. 

2. A. Balafrej, I’etudiant qui devenait ministre des Affaires Etrangeres 

Ahmed Balafrej est ne en septembre 1908, issu d’une famille «bourgeoise» de Rabat. 
II entre a l’Ecole des fils notables puis au Lycee Gouraud. Apres le baccalaureat, il sejourne 
un an au Caire ou il suit des cours a l’Universite, puis se rend a Paris, accompagnant le 
premier groupe des 8 etudiants arrives en 1927, ou il prepare une licence d’histoire, 
puis un diplome d’etudes superieures a la Sorbonne. Il est nomme Secretaire general 
de l’AEMNA en 1929-1930, Assesseur en 1931-1932 et Adjoint au Secretaire general 
en 1932-1933. Selon un rapport de police 28 , Balafrej demeurait au 40 rue Desbordes 
Valmore a Paris, il est d’apres le meme rapport « un agent tres actifdu mouvement pan- 
arabe ». Balafrej a eu le privilege d’etre l’un des rares secretaires de Chakib Arsalan. Il 
est egalement l’un des hommes de liaison et de coordination du mouvement de liberation 
nationale du Maroc a l’etranger, ce qui explique ces nombreux voyages entre Paris, 
Geneve, Madrid, Bruxelles, etc. Il est aussi Pun des elements les plus dynamiques du 
mouvement national marocain en Europe, faisant l’objet de plusieurs correspondances et 
de rapports de police. Apres Pindependance du Maroc, il occupa le poste de ministre des 
Affaires Etrangeres au sein du premier gouvernement marocain post-colonial. 

3. Mohamed El Fassi : le premier president marocain de I’AEMNA 

Comme son nom l’indique, Mohamed El Fassi est originaire de Fes, ne le 26 aout 
1906, il fait partie du premier groupe representant les etudiants marocains en France, 
arrivant a Paris en 1927, il se distingue avec l’AEMNA, en tant que Vice-president 
en 1929 et 1930 ; et surtout, il est le premier etudiant marocain nomme a la tete de 
PAEMNA en tant que President durant quatre ans, en 1931, 1932, et 1933-1934; avec 
ses camarades et amis (M. H. El Ouazzani et Ahmed Balafrej), M. El Fassi a frequente 
les intellectuels socialistes, communistes et anticolonialistes du quartier Latin (Daniel 
Gerrin, Robert-Jean Longuet, etc.), il a pu suivre episodiquement les reunions et les 
activites de PENA de Messali Hadj. Il s’interessait aux contes et aux recits de langue 
arabe, recueillis au Maroc avec Emile Dermenghem, specialiste de la saintete. Il est 
membre de « 1’ Association des ecrivains et artistes revolutionnaires », il ecrit et publie 
plusieurs ouvrages sur la « politique berbere » au Maroc et a participe aussi a la 
redaction et publication de Tempete sur le Maroc en 1931 . 

4. Omar Abdeljalil, I’un des fondateurs du Comite d’ action marocaine 

Omar Abdeljalil est le premier ingenieur agronome marocain, arrive en France en tant 
qu’etudiant, probablement vers 1928-1929. Il etait membre du Bureau de PAEMNA depuis 
1929-1930. L’un des fondateurs du Comite d’action marocaine construite en 1934 (dirige 


28. Cf. Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), Affaires musulmanes, K-102-3-V. 34 ; et 
meme Serie, K-102-5-V. 38 ; ainsi que la these de G. Oved, T. 2, op. cit. p. 370. 
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et encadre par Allal El Fassi, M. H. El Ouazzani, Makki Naciri et Omar Abdaljalil). II 
contribue aussi avec R-J. Longuet a la conception des revendications sociales exprimees 
dans le Plan des reformes marocaines presente au Protectorat et au Sultan du Maroc. Le 

l er decembre 1934, il participe a la delegation qui remit au President du Conseil a 
Paris le programme des reformes marocaines. 

5. M. El Khoulti, representait officielleinent les Marocains a VENA 

Mohamed El Khoulti est natif de Fes, arrive a Paris en 1927. II a fait des etudes de 
droit, il est membre actif au sein du Bureau de l’AEMNA entre 1929 et 1931. M. El 
Khoulti est le representant des etudiants marocains aupres de l'ENA de Messali Hadj en 
1 934. Apres la disparition de la revue « Maghreb » a la quelle il collabore, il ecrit sous 
le pseudonyme d’El An9ari, dans El Ouma. Il participe a la creation de « l’Association 
de bienfaisance de l’ouvrier marocain » en mai 1935, dont l’objet est d’organiser et 
de politiser les travailleurs marocains de la region parisienne. Cette association tombe 
rapidement en sommeil, et M. El Khoulti s’efforce de la reveiller en janvier 1937, sous 
un autre nom : « l’Association de solidarity et de defense des Marocains en France » 
dont il est le President, mais les resultats de cette demarche sont insignifiants. Revenu 
au Maroc, El Khoulti milite aux cotes d’Allal El Fassi dans le Parti National pour la 
realisation des reformes et ecrit dans le journal V Action populaire invente en 1937. 

6. M. Ben Jelloun participe activeinent a la fondation de VAEMNA 

Mohamed Ben Jelloun est ne le 25 janvier 1908 a Casablanca, fils de Haj Abd 
Louhab, il fut parmi le premier groupe d’etudiant arrive en 1927 a Paris, il a participe 
a la fondation de l’AEMNA avec son camarade M. H. El Ouazzani et Ben Milad. Ben 
Jelloun habitait pendant son sejour estudiantin en France au 17 rue Eugene Manuel a 
Paris, faisant ses etudes superieures a l’Ecole des Hautes Etudes commerciales, situee 
au n° 108, Boulevard Maleshrbes a Paris, si l’on croit un rapport de police 29 . 

Le nationalisme marocain doit beaucoup a l’apport incontournable des premiers 
etudiants marocains des annees 1920 passes par l’immigration, a l’instar de M. H. El 
Ouazzani, le plus remarque et certainement l’un des plus progressistes de sa generation. 
Ce dernier trouve dans l’espace migratoire parisien et europeen la liberte qui permet 
une socialisation politique moderne largement exploitee pour sensibiliser, convaincre 
et internationaliser la cause marocaine a travers Paris, Geneve, Madrid, Bruxelles, Le 
Caire, etc. Toutes ces capitales et d’autres encore sont sillonnees par M. H. El Ouazzani 
jouant ainsi, avec ses camarades et compagnons de route (Mohamed El Fassi et surtout 
Ahmed Balafrej), un role capital dans la construction du nationalisme politique marocain 
moderne menant a l’independance que l’on connait. 


29. Pour reconstituer ces riches biographies mais incompletes, nous avons exploite les documents 
suivants : R. Gallissot (sous la direction de), Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier : 
Maghreb, Maroc, des origines a 1956, les Editions ouvrieres, Paris 1998, pp. 180-182 (230 p.) ; G. 
Oved, T. 2, op. cit. , p. 370 et suiv. ; M. H. El Ouazzani, Moudakkirates, (ouvrage en Arabe), surtout 
T. 1, pp. 411-493, et T. 2, pp. 79-157, et enfin les Archives du Quai d’Orsay, Serie Afrique (1918/40), 
Affaires musulmanes, K- 102-3-V. 33, 34, 35 et le Rapport precite « sur l’AEMNA », en date du 1" avril 
1935, meme Serie et sous-serie : K-102-I-V. 15, pp. 187-193, op. cit. 
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EN GUISE DE CONCLUSION 

L’ AEMNA a joue un role preponderant dans la lutte pour l’independance de 1’ Afrique 
du Nord, representant une ecole de formation politique pour des centaines de futurs 
cadres, surtout pour les etudiants tunisiens et marocains qui sont ainsi devenus des 
leaders politiques ou publics dans leur pays respectifs, occupant des positions clefs dans 
la hierarchie sociale. Ceci alia meme jusqu’a des postes ministeriels convoites, depuis 
la decolonisation (a l’image des Marocains : Mohamed El Fassi, M. H. El Ouazzani, 
Ahmed Balefredj, ou encore le tunisien Hadi Nouira). C’est au cours de la periode 
de l’entre-deux-guerres qu’une tradition de contestation estudiantine marocaine s’est 
institutionnalisee dans Pimmigration, plus precisement dans le quartier Latin : espace 
de liberte par excellence, symbole de confrontation des idees, alimentees et enrichies 
par les contacts et les rencontres des intellectuels anticolonialistes. C’est ainsi que les 
etudiants marocains du quartier Latin etaient les premiers a inaugurer et representer 
« 1’ elite protestataire » 30 qui ne va que se perpetuer durant toute la periode coloniale et 
post-coloniale. 

Le mouvement estudiantin nord-africain en France se repartissait d’une maniere 
inegale sur tous les plans tels que l’origine sociale, 1’evolution numerique, et la 
conscience politique. En somme, on peut noter la distance remarquee des etudiants 
algeriens a l’egard de l’AEMNA, et de la scene politique en regie generale, malgre 
le fait que leur nombre a toujours depasse celui des etudiants marocains, et ce durant 
toute la periode coloniale. Quant aux etudiants tunisiens, ils sont les plus nombreux 
quantitativement, mais largement presents sur le plan politique, ayant un comportement 
beaucoup plus ouvert sur le milieu de rimmigration proletarienne nord-africaine. Meme 
s’il faut reconnaitre toutefois qu’ils sont les moins representes en termes de compatriotes 
proletaries dans l’immigration (pas plus de 2 000 travailleurs tunisiens avant 1945). 
Les etudiants marocains, qui furent une quarantaine environ, les moins nombreux des 
etudiants nord-africains, sont issus d’un milieu socialement aise contrairement a leurs 
camarades algeriens par exemple. Force est de constater que ces etudiants marocains ont 
ete les plus distingues sur le registre du nationalisme politique. Pourtant, et ce malgre 
leur presence remarquee au sein des LENA, on souligne tout de meme que les demarches 
de socialisation initiees aupres de leurs compatriotes travailleurs immigres en France, 
etaient un echec total ou presque. Mais cela n’a pas empeche l’institutionnalisation de « 
l'elitisme protestataire estudiantin » : une tradition qui va perdurer et marquer l’histoire 
sociale et politique du Maroc contemporain. 


30. Valerie Simon, La migration des etudiants maghrebins en France et ses transformations (1962-1994), 
these inedite, Universite de Paris VII, 1997, p. 51 ; voir aussi son article bien fouille : V. Simon, 
« Migrations des etudiants maghrebins en France : le poids de l’histoire », in metissages, n° 2-3, 1997, 
pp. 75-79. 
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L'immigration des intellectuels marocains en France : 

Retour sur une generation d'etudiant (1975-1982) 

Bruno LAFFORT, 

Universite de Besangon, France 


Introduction 

Au debut des annees quatre-vingt, les etudiants etrangers les plus nombreux en 
France etaient constitues par des cohortes d’etudiants en provenance du Maghreb, et tout 
particulierement du Maroc. Cet article evoque, a partir du recueil d’une cinquantaine 
de recits de vies, F installation progressive de ces etudiants marocains dans la societe 
franqaise 1 2 . 

L’ iminigration des intellectuels marocains en France 

Entre le milieu des annees soixante-dix et le debut des annees quatre-vingt, de 
nombreux Marocains sont arrives en France - et notamment dans le Nord/Pas-de-Calais 
- pour commencer des etudes superieures. Leur idee initiale etait de ne rester en France 
que pendant la duree necessaire a la realisation de leurs etudes, et de retourner ensuite au 
Maroc, sitot leurs diplomes en poche. 

Vingt ans apres, beaucoup ont effectivement termine leurs etudes depuis longtemps, 
mais sont encore la. Ces anciens etudiants aujourd’hui quadragenaires sont tous en France 
depuis vingt ans pour les plus “jeunes”, trente ans pour les plus “ages’”. Dans tous les cas, 
ces anciens etudiants arrives en France a l’age de 18-19 ans ont passe aujourd’hui plus 
d’annees de leur vie en France qu’au Maroc ! Certains sont enseignants a l’universite, 
d’autres travaillent dans le secteur de la prevention specialisee. Quelques-uns sont 
devenus medecins, dentistes, ou chefs d’entreprise. D’autres encore, qui pour diverses 
raisons n’ont pas pu aller au terme de leurs etudes, ont monte des commerces ou sont 
salaries comme cadres moyens ou superieurs dans des secteurs d’activite les plus divers. 

Beaucoup se sont maries ici, en France, la plupart avec des jeunes femmes francaises. 
Tous sont aujourd’hui proprietaries d’une maison individuelle dans T agglomeration 
lilloise; beaucoup ont des enfants, bref, se sont installes de faqon definitive en France. 


1. Cet article constitue un court resume de notre these : Laffort, B. (2009), L’ immigration des intellectuels 
marocains en France , Paris, Ed. Karthala. 

2. Notre enquete sest focalisee sur les etudiants marocains arrives en France entre les rentrees univer- 
sitaires de 1975 et 1982, ce qui a constitute sans aucun doute la periode faste du point de vue des 
arrivees. Les effectifs ont ensuite progressivement diminue, pour arriver a leur etiage le plus faible en 
1986, avec l’instauration du visa par Charles Pasqua, ministre de l’interieur de lepoque. Aujourd’hui, 
meme si les arrivees en France des etudiants marocains ont considerablement diminue, ces etudiants 
constituent encore la premiere « communaute » estudiantine en France. 
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Comment apprehender ce changement de perspective, qui, le temps aidant, s’est 
doucement, progressivement, imperceptiblement mis en place ? Est-ce que ces Marocains 
- dont la quasi totalite a par ailleurs acquis la nationalite fran§aise 3 - se trouvent, se 
sentent totalement et pleinement chez eux, ici en France ? Ou est-ce certains continuent 
a se “sentir mieux” au Maroc, pays qu’ils retrouvent episodiquement pendant leurs 
periodes de vacances ? 

Ainsi, en commen 5 ant nos investigations, nous nous sommes vite aper 5 us que cette 
immigration-la, par nombre de ses caracteristiques, etait fort eloignee de ‘T immigration 
traditionnelle” constitute par les primo-arrivants arrives dans les annees soixante pour 
travailler dans des conditions beaucoup plus difficiles dans l’industrie, les mines, le 
batiment et 1’ agriculture. Pour le formuler autrement, la reference emblematique du 
travailleur-immigre est-elle encore operatoire pour rendre compte de la diversite des 
phenomenes migratoires en France de ces vingt dernieres annees ? II nous semble 
interessant de pouvoir completer les travaux realises notamment par Abdelmalek 
Sayad, qui avait lui-meme entrevu cette evolution 4 sans pouvoir la conceptualiser 
jusqu’a son terme. 

Ce travail est constitue de 44 recits biographiques, recueillis entre juin 1999 et juillet 
2003. Ce terme de recits de vie est a prendre dans son sens le plus litteral. Nous avons 
demande a ces etudiants marocains installes depuis une vingtaine d’ annees dans le Nord 
de la France, de nous raconter, si ce n’est toute leur vie, du moins la plus grande partie de 
celle-ci, depuis l’epoque de leurs premiers souvenirs lies a leur scolarisation au college 
et au lycee. Pour rendre compte de F ensemble de ces parcours migratoires a travers trois 
moments importants : 

- avant le depart pour la France : Quelle image de la France avaient-ils, et comment 
cette representation s’etait-elle construite ? 

- Les premiers moments de leur arrivee en France : La confrontation avec la realite 
a-t-elle modifie leur image d’une France souvent idealisee ? 

- Le point de vue actuel sur leur installation en France : Quel est leur regard 
aujourd’hui sur leur installation en France ? Est-ce que leurs aspirations initiales ont pu 
se realiser ? Quel est le rapport qu’ils entretiennent avec leur pays d’origine ? Envisagent- 
ils de retourner un jour au Maroc, ou ont-ils “fait leur vie” (mariage, enfants, achat 
d’une maison,...) en France ? Ce retour est-il encore possible, ou n’est-il pas deja devenu 
un mythe ? Est-ce que des elements biographiques singuliers (reussite professionnelle, 
affective,...) peuvent contribuer a expliquer ces parcours migratoires differents ? 


3. En dehors de notre etude empirique qui le montre (2 ex-etudiants sur les 37seulement n’ayant pas 
la nationalite franqaise a lepoque de notre enquete), cf. egalement : Chatou, Z. et Belbah, M. (2002), 
La double nationalite en question. Enjeux et motivations de la double appurtenance. Paris, Ed. Karthala. 

4. Sayad, A. (1977), « Les trois ages de fimmigration algerienne en France », Actes de la recherche en 
sciences sociales, n° 15, p. 59-79 (article repris dans son ouvrage Fimmigration ou les paradoxes de 
I’alterite, cf. note n° 6. 
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Enfin, au niveau de ces 44 recits de vie : 

- 42 ont ete realises avec des ancien(ne)s etudiant(e)s marocains(e)s, dont 37 avec 
des hommes et 5 avec des femmes 5 . Parmi ces 42 ex-etudiants(e)s, 2 sont rentres 
definitivement au Maroc ; leur point de vue “decale” contribue a enrichir cette recherche 

- 2 avec des femmes frangaises, mariees depuis plus de dix ans avec des anciens 
etudiants marocains arrives a Lille il y a une vingtaine d’annees. 

44 recits de vie 

(63 entretiens) 



37 ex- 


5 ex- 


2 conjointes 


etudiants etudiantes 


frangaises 


Ces recits de vie ont ete complete avec des entretiens plus classiques aupres de 
personnes ayant cotoye de pres ces etudiants a un titre ou a un autre ; nous les appelons 
des « passeurs de culture », ou encore des « mediateurs informels ». A titre d’exemple, 
citons un pretre-ouvrier, un responsable du service des etudiants etrangers a Lille, 
une professeure d’universite lilloise aidant les etudiants a se reinscrire apres un echec 
scolaire, mais aussi des ex-cooperants frangais au Maroc,... 

Quels sont maintenant nos principaux resultats ? A partir de la capitalisation des 
travaux engages par A. Sayad concernant l’immigration maghrebine traditionnelle 6 et 
des resultats de notre enquete de terrain, il est possible de reprendre ici les principales 
caracteristiques de ces anciens etudiants, afin de tenter une comparaison pour apprehender 
ce qui les rapproche/separe de cette immigration traditionnelle. 


5. Cette difference de pourcentage correspond a un double phenomene : d’une part, le tres faible 
pourcentage, a lepoque, des femmes marocaines par rapport aux hommes venant etudier en France ; 
d’autre part, parmi ces dernieres, le tres faible nombre de celles qui sont restees en France. A ce titre, il 
existe bien une specificite de la migration feminine marocaine en France a la laquelle nous consacrons 
un chapitre de notre these. Cf. egalement la contribution de Victor Borgogno et de Lise Andresen- 
Vollenweider, Etudiants du Maghreb en France : specificites du « rameau feminin » de la migration ?, 
[Diplomes maghrebins d’ici et d’ailleurs], sous la dir. de Vincent Geisser, Paris, Ed. CNRS, 2000, pp. 
285-306. 

6. Sayad, A. (1999), La double absence. Des illusions aux souffrances de Vimmigre, Paris, Ed. Le Seuil ; et 
Sayad, A. (1991J, L’immigration ou les paradoxes de I’alterite, Bruxelles, Ed. de Boeck . 
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Quelles etaient les hypotheses que nous avions formulees au demarrage de cette 
recherche ? Tout d’abord, nous emettions l’idee qu’une emigration a visee universitaire 
devait etre vecue sur un mode plus positif qu’une emigration strictement economique. 
Notre deuxieme hypothese revenait sur la duree de ce processus d’installation en 
France que nous imaginions plus court chez ces anciens etudiants. Enfin, la troisieme 
hypothese imaginait que ces etudiants pouvaient etre porteurs d’une troisieme voie, 
voie mediane entre le modele d’integration a la franpaise et le modele anglo-saxon plus 
communautaire. Revenons sur ce faisceau d’hypotheses avant d’apprehender, au niveau 
de leur inscription en France, quelques differences notables entre ces ex-etudiants et les 
primo-arrivants. 

Au niveau de notre enquete, ces processus d’installation en France se sont deroules 
globalement dans des conditions bien meilleures que celles des primo-arrivants dont 
A. Sayad a dresse un portrait magistral qui restera dans l’histoire de la sociologie de 
Fimmigration. Au niveau temporel egalement, l’enquete confirme nos deux premieres 
hypotheses : nous pensons que la fapon dont se deroule ce processus n’est pas tant une 
affaire de generations passees en France, que de capital social et culturel que Ton detient 
en quittant son pays. La connaissance de la culture du pays d’accueil, ainsi que celle de 
son propre pays, facilite l’adaptation et l’ouverture. Le processus d’installation se trouve 
ainsi fortement reduit et facilite : il ne se compte plus en generations mais en annees. 
Nous avons vu que le terme integration, lorsqu’il etait employe du bout des levres par 
ces anciens etudiants, designait ainsi une integration forcement reussie. Pour autant, ces 
bonnes conditions d’installation en France n’excluent pas les difficultes, les accrocs, 
notamment par rapport a la stigmatisation que peuvent ressentir encore aujourd’hui, 
dans certaines situations, ces anciens etudiants (nous allons y revenir). Enfin, un volet 
important de cette enquete permet de confirmer notre troisieme et demiere hypothese, 
relative a F emergence d’une “troisieme voie” portee par ces anciens etudiants qui 
plaident pour une plus grande ouverture du modele republicain: si tous refusent le 
modele communautaire anglo-saxon, tous en appellent a une plus grande reconnaissance 
des diversites culturelles au niveau des personnes qui vivent en France. 

Voyons maintenant les principales differences entre ces deux populations, considerees 
ici dans leur forme “epuree”, “ideale-typique”, avant de regarder ce qui continue de les 
rapprocher. Evoquons une difference d’appellation tout d’abord, qui symbolise on ne 
peut mieux cette volonte de distinction. Ces anciens etudiants tiennent a revendiquer, 
vis-a-vis de Fimmigration traditionnelle, leur difference et leur autonomie, voire pour 
certains leur distance : “il y a les etudiants et les immigres” est une formule que nous 
avons entendue a maintes reprises et qui resume cet etat d’ esprit, cette volonte de se 
demarquer d’une population dont la plupart se sentent eloignes. Cette fa<jon de se 
presenter, sur le modele de “Nous et les autres 7 ” est deja eclairante en soi. Mais au-dela 
de ce niveau symbolique, qu’en est-il precisement ? 


7. C’est un clin d’oeil a l’ouvrage de Tzetan Todorov (Todorov, Z. (1989), Nous et les autres. La reflexion 
sur la diversite humaine, Paris, Ed. Seuil). 
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La specificite de ces etudiants reside en premier lieu au rapport particulier qu’ils 
entretenaient avec la France, et ce, bien avant que leur projet de depart ne se concretise. 
Nous avons vu que la scolarite dans les ecoles marocaines etait dispensee, jusqu’a 
la fin des annees soixante-dix, par une majorite de cooperants franpais. Au-dela de 
leur presence physique, c’est autant celle de la culture franpaise que ces enseignants 
representaient. La langue d’abord, qui etait de mise des l’ecole primaire, via le bilinguisme 
arabe/franpais en vigueur, et ce, jusqu’au baccalaureat. Nous pensons qu’une langue 
vehicule bien plus qu'une simple fapon de parler, de s’exprimer : elle est porteuse de 
sens, de valeurs, d’idees, d’imaginaire, pour devenir representative de la culture toute 
entiere a laquelle elle se rattache. L’ acquisition de deux elements fondamentaux que 
sont la connaissance initiale de la culture et de la langue franpaise ont sans aucun doute 
favorise cette adaptation rapide. II faut souligner aussi l’importance, au Maroc, de la 
scolarite mais plus encore de l’ouverture familiale qui a donne a ces etudiants des bases 
solides pour apprehender leur propre culture. La connaissance de sa culture dans le sens 
le plus large - et non simplement reduite aux us et coutumes - permet egalement d’etre 
mieux arme lorsqu’on se retrouve un jour dans un autre pays ou la culture dominante 
n’est pas la sienne. Avec ce double bagage culturel, ces anciens etudiants sont a meme de 
mieux s’adapter a la vie franpaise, de mieux absorber le mode de vie occidental. Ils ont 
aussi acquis cette capacite pour “gerer” l’entre-deux et ainsi vivre plus sereinement leur 
experience migratoire. Pour autant, cette constitution d’une elite francophone a bien sur 
son revers pour le Maroc. Comme le note avec justesse Aissa Kadri dans l’ouvrage qu’il 
a dirige 8 , la constitution du “champ intellectuel” - au Maroc comme dans les autres pays 
du Maghreb - peine a se realiser, notamment a cause de cette cesure entre intellectuels 
arabophones et intellectuels francophones. 

Le second element de distinction qui s’impose est bien sur l’activite professionnelle. 
Certes, pour ces anciens etudiants, les difficultes pour mener a terme leurs etudes ont 
ete incommensurablement plus grandes que pour un etudiant franpais de niveau social 
equivalent : cela ressort de maniere aigue dans la premiere partie de cette enquete. Mais 
au-dela de ces considerations, la grande majorite des anciens etudiants que nous avons 
rencontres occupe un emploi qui correspond grosso modo aux etudes menees. Ceux qui 
ont pu finaliser leurs etudes jusqu’au niveau souhaite travaillent dans une branche en 
relation directe avec les etudes effectuees. D’autres ont pu creer leur propre emploi. Ces 
ex-etudiants se retrouvent ainsi tres eloignes des univers de travail qui concemaient les 
primo-arrivants, decrits par A. Sayad comme des manoeuvres ou des “O.S. a vie”. Si la 
reussite professionnelle est sans doute un des elements majeurs qui a conduit ces anciens 
etudiants marocains a hnalement opter pour la France, on ne peut reduire ces processus 
d’ installation au simple primat de l’economique et de la realisation professionnelle. 
D’autres facteurs interviennent, comme Font montre les tentatives de retour au Maroc 
qui se sont soldees, chez certains, par des retours en France. 

Au niveau de 1’ installation physique en France, par rapport a l’environnement spatial 
et au lieu d’habitat, les differences sont notables. Dans leur quasi-totalite, ces anciens 


8. Kadri, A. (dir.), (1999), Parcours d’ intellectuels maghrebins en France, Paris, Ed. Karthala. 
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etudiants sont proprietaries de leur logement, dans des quartiers ou reside la classe 
moyenne f'rangaisc. La situation est plutot l’inverse chez les primo-arrivants : la majeure 
partie est encore locataires quand l’heure de la retraite arrive, souvent dans des quartiers 
d’ habitat collectif peu attrayants. 

La formation de la cellule familiale est egalement differente. La rencontre du conjoint 
se realise sur place, en France (ce qui n’etait pas le cas des primo-arrivants, dont beaucoup 
ont du assumer une solitude mordante avant d’envisager le regroupement familial). Dans 
la formation des couples, ce sont les unions mixtes qui sont majoritaires. Ces dernieres 
ne beneficient pas de la stigmatisation de l’environnement social qui se rencontre 
habituellement chez les couples mixtes de la “premiere generation”. Cela conlirme l’idee 
que les couples mixtes qui se forment dans les milieux de la classe moyenne semblent, 
sinon plus valorises, en tout cas davantage epargnes par l’ostracisme du groupe social. 

C’est peut-etre dans la vie publique que les differences sont les plus flagrantes. 
L’inscription (politique, citoyenne,...) sur le sol fran§ais de ces anciens etudiants est 
finalement beaucoup plus effective que leurs compatriotes marocains de la “premiere 
generation”. Pour comprendre ces differences notables depreciation, il faut se rappeler 
que les premiers Marocains, lorsqu’ils sont arrives en France pour travailler, etaient 
peu enclins a la prise de parole d’autant plus que l’encadrement par les Amicales des 
travailleurs marocains, avec l’aval de la France, visait a les maintenir dans un etat 
d’allegeance au royaume cherifien. Ces anciens etudiants ont une vision du monde tres 
differente : leur registre n’est plus celui de la soumission (pour les primo-arrivants), 
mais plutot celui de la contestation/construction qui leur permet une meilleure visibilite 
dans l’espace public. On ne retrouve plus ici cette notion d’invisibilite evoquee par 
A. Sayad pour depeindre si justement l’immigration traditionnelle. Au contraire, ces 
anciens etudiants, quelle que soit leur sensibilite politique, s’immiscent dans le debat 
public en France. Cette meilleure visibilite dans l’espace public permet a ces derniers 
de formuler des propositions concretes a l’egard des decideurs et des politiques, pour un 
reamenagement du “modele republicain” (nous allons y revenir). 

Autre difference, le type de rapport affectif entretenu avec le pays d’origine. Les 
primo-arrivants restent dans un rapport essentiellement nostalgique, davantage tourne 
vers le passe et la tradition, avec la tentation de “s’accrocher” a un modele qui n’a plus 
court, y compris dans leur propre pays. Autrement dit, ce rapport nostalgique les conduit 
a rester centres sur des valeurs culturelles que l’exil amene par ailleurs a renforcer. Enhn, 
ces primo-arrivants ont passe leur vie de travail en France dans l’idee d’un retour au pays 
qui ne se materialise que rarement et devient une construction mythique. A l’inverse, ces 
anciens etudiants entretiennent avec leur pays d’origine un rapport plus pragmatique 
: en analysant leur situation en France avec un recul suffisant, ils ont pu arriver plus 
facilement a “faire le deuil” du retour pour mieux s’ installer en France et construire leur 
vie, ici et maintenant, en gardant toutefois un lien tres fort avec leur pays d’origine. 

On retrouve aussi chez ces anciens etudiants une capacite de critique du regime 
marocain, sans tabou et sans etat d’ame, qui n’existait pas chez les primo-arrivants. Ici, 
il n’est plus question d’allegeance au roi, mais au contraire de developper un discours 
critique sur le souverain hachemite. Pour reprendre une expression de Gabriel Gosselin, 
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ces etudiants considerent que “la tradition n’est pas sacree 9 ” et critiquer sa propre culture 
est deja une faqon de s’en emanciper. Cette critique ne s’arrete pas au pouvoir marocain, 
mais peut atteindre la remise en question de certaines pratiques culturelles, dans des 
domaines aussi varies que la religion, les relations entre les hommes et les femmes, 
les rapports entre le groupe et l’individu,... Au-dela de l’acces a une veritable situation 
professionnelle, cette capacity d’ autocritique et d’engagement dans la vie publique est 
sans doute la specificite la plus interessante de cette immigration. Enfin, plus que le 
niveau d’etudes, c’est le bagage intellectuel qui l’accompagne qui permet d’analyser les 
situations de l’existence avec plus de recul, moins de passion et plus de serenite. 

Enfin, la secularisation de l’islam est bien en marche chez cette population. II est 
dommage que les debats mediatiques - souvent tres ideologiques - autour de l’islam 
ne permettent pas d’apprehender cette part importante de « musulmans-lai'cs » - voire 
d’athees - qui pourrait prendre part aux debats. A force d’injonctions diverses et de se 
focaliser sur un « retour a la religion » - dans certains quartiers defavorises (qui trouve 
sa source dans des causes eminemment sociales) - on oublie souvent qu’une grande 
majorite de Maghrebins - dont ces ex-etudiants font partie - se situe dans une voie de 
secularisation des pratiques et du dogme. 

Pour autant, si beaucoup de choses les eloignent des primo-arrivants, d’autres les en 
rapprochent. Tout d’abord, le mythe du retour. Certes, ce dernier est vecu d’une fa<jon 
beaucoup plus sereine et distanciee. L’ achat d’une maison en France avant celle qui 
ne manquera pas de sortir de terre au Maroc est en soi un signe de renoncement plus 
apaise. Pour autant, cette enquete montre que cette idee du retour n’est jamais totalement 
evincee, mais reportee a la retraite. Que se passera-t-il reellement a cette epoque? 
Ces anciens etudiants rejoindront-ils les primo-arrivants, dont beaucoup passent leur 
retraite a effectuer la navette entre la France et le Maroc (ou 1’ Algerie pour les immigres 
algeriens)? Nul ne le sait. La stigmatisation ensuite. Si cette meilleure visibility et surtout 
cette insertion professionnelle se traduisent aussi par une participation plus active dans 
les affaires de la cite, cette derniere n’efface pas pour autant les affres du racisme et de 
la stigmatisation, toujours promptes a reparaitre quand on ne les attend pas. Que Ton 
soit maitre de conferences, medecin ou chef d’entreprise, que Ton ait acquis depuis 
longtemps la nationality fran 5 aise, on reste aussi, dans le regard de la plupart des Fran£ais, 
un Marocain, voire un Maghrebin dans les actes de la vie courante. Cependant, si ces 
anciens etudiants ne sont pas toujours epargnes par le racisme ordinaire, ils developpent 
des strategies de contournement qui leur permettent d’en souffrir le moins possible. 

Ainsi, ces etudiants sont porteurs d’une veritable rupture symbolique dans la 
problematique de T immigration qu’ils contribuent grandement a renouveler. Quels sont 
les grands axes de cette evolution ? Ces anciens etudiants nous invitent a revoir une 
vision culturelle trop uniciste, heritee du jacobinisme. Dans le modele d’integration 
dit republicain, il est fortement demande au sujet de choisir une identite, sous pretexte 
de n’etre pas considere comme totalement partie prenante de la societe. Notre enquete 


9. Gosselin, G. (1997), Pluralisme juridique etpluralisme culturel, [Aux sources des sociologies de langue 
fran<;aise et italienne], sous la dir. de Cipriani, R., Paris, Ed. L’Harmattan. 
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montre au contraire qu’il est possible d’etre a la fois marocain el fran§ais. Force est de 
constater que pour la plupart de ces ex-etudiants, la double culture est non seulement 
possible et viable mais assumee comme telle. Qui plus est, elle represente un atout. Cette 
operation de depassement est salutaire dans la mesure ou elle permet, en relativisant 
sa propre culture, d’aller vers l’Autre de fafon beaucoup plus ouverte. Pour autant, ce 
sentiment d’appartenance a une double culture ne se donne pas, mais se gagne, dans le 
sens ou il requiert un travail intellectuel et un travail important sur soi. 

Quant a la decision de rester en France, cette derniere correspond plutot a une 
succession d’evenements rendant le retour de plus en plus improbable qu’a un choix 
rationnel et delibere. Ces evenements s’organisent le plus souvent autour d’un triptyque 
qui regroupe la poursuite des etudes le plus loin possible, la rencontre du conjoint et 
Finsertion professionnelle progressive. II faut cependant relativiser ce “choix de la 
France”, dans la mesure ou celui-ci reste chez certains un choix par defaut. En effet, on 
peut imaginer des resultats sensiblement differents (quant au taux de ret our/ non-retour) 
si le Maroc avait donne la possibility a ces etudiants, a la suite de leurs etudes en France, 
de s’inserer professionnellement dans leur pays a la hauteur de leur esperance. Nous 
avons vu que nombreux sont ceux qui ont tente de rentrer au Maroc une fois leurs etudes 
terminees, mais y ont renonce devant l’absence de perspectives. 

CONCLUSION 

La migration estudiantine des annees quatre-vingt s’inscrit dans un projet 
radicalement different, et ce depuis son origine. Ainsi, ces departs du Maroc ne peuvent 
plus s’analyser uniquement en termes de contraintes, mais aussi par rapport a un desir, 
une envie de decouvrir une autre societe, un projet susceptible de prolonger les ressources 
intellectuelles acquises au pays. Loin de nous l’idee de ne pas souscrire a une vision 
globale de l'immigration maghrebine qui a accompagne une longue periode de l’histoire 
de France, du debut des annees cinquante a la fin des annees soixante-dix. Nous pensons 
que le travail de memoire engage par des personnes aussi differentes que Abdelmalek 
Sayad, Gerard Noiriel 10 ou Yamina Benguigui * 11 doit etre non seulement preserve, mais 
egalement poursuivi. Mais en meme temps, notre enquete met en lumiere cette nouvelle 
facette de l’immigration : une immigration nouvelle, representee par des personnes 
diplomees, disposant aujourd’hui d’un fort capital social et culturel. 

Si le sociologue doit eviter toute confusion des roles entre “le savant et le politique” 12 , 
il peut servir de lien et formuler des propositions a l’egard des politiques, a la lumiere des 
conclusions de son enquete. Ces anciens etudiants aujourd’hui installes definitivement en 
France pourraient apporter, par leurs reflexions, des idees neuves aux decideurs et aux elus 
qui travaillent dans le champ de l’immigration, pour peu que ces demiers veuillent bien 
tendre l’oreille et les ecouter. Plutot que de continuer a penser de fapon opposee les deux 
modeles theoriques de [’integration a la frangaise et du communautarisme anglo-saxon. 


10. Noiriel, G. (1988), Le creuset frangais. Histoire de l’immigration auxXIXe - XXe siecles, Paris, Ed. Seuil. 

11. Benguigui, Y. (1998), Memoires d’immigres. L’heritage maghrebin, Paris, Ed. MK2 (documentaire video). 

12. Weber, M. (2002), Le savant et le politique. Pans, Ed. 10/18 [1959 pour ledition fran<;aise]. 
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a travers les idees apparues dans cette these, ces ex-etudiants nous invitent a s’orienter 
vers une “troisieme voie”. C’est une voie qui s’oppose au communautarisme et qui garde 
comme horizon, notamment dans les affaires publiques, la mise en place d’un systeme 
politique “universel”. C’est aussi une voie qui souhaite une meilleure reconnaissance de la 
diversite culturelle de la population franqaise. Voici quelques idees evoquees par ces anciens 
etudiants qui pourraient etre mises en place pour amenager ce “modele republicain” qui 
peine a reconnaitre la diversite : prise en charge par l’Etat de l’apprentissage des langues 
comme l’arabe (litteraire et dialectal) et le tamazight, participation a la construction 
de mosquees dignes de ce nom, mise en place de lieux de formation pour les imams, 
developpement d’animations festives a l’occasion du ramadan. 

De maniere plus generale, ces ex-etudiants en appellent a une meilleure visibilite dans 
l’espace public des populations issues de 1’immigration maghrebine, qu’il s’agisse de l’acces 
a l’emploi, mais aussi a l’appareil politique et aux medias. Enfin, et de maniere implicite, 
l’attention que beaucoup d’anciens etudiants ont porte a notre travail montre qu’une meilleure 
connaissance de leurs parcours, voire une valorisation de ces demiers aupres de l’ensemble de 
la population franqaise, est un element qui leur tient a coeur. Pour conclure, en renouvelant la 
vision de l’immigre, c’est toute la problematique de l’immigration que ces anciens etudiants 
nous amenent a revoir. Par leurs actes, par leurs pratiques au quotidien, par leurs reflexions, 
ces demiers nous invitent a une nouvelle approche plus dynamique de l’immigration en 
France. Leur inscription de plus en plus forte sur le territoire pourrait amener chercheurs et 
politiques a envisager ce changement de perspective et peut-etre, contribuer a mettre a bas 
bien des prejuges et des stereotypes qui “collent a la peau” de l’immigration en general, et de 
1’ immigration maghrebine en particulier. 

Enfin, nous ne pourrions clore cet article sans evoquer les circulations estudiantines 
marocaines d’aujourd’hui, qui se situent a la fois en continuite et en rapture avec les 
migrations de leurs aines. Si la continuite tient sans doute encore a la proximite lingusitique, 
ce sont les types d’etudiants et leurs reseaux sociaux qui different totalement : aux 
etudiants originaires, a l’epoque de notre enquete, pour la plupart des classes moyennes 
et des milieux progressistes de gauche, se sont aujourd’hui substitues des etudiants aux 
origines sociales beaucoup plus diversifies ; ce sont aussi des etudiants moins feras 
d’ideologie et plus pragmatiques dans leurs motivations, comme le montre les ouvrages de 
Mohamed Charef 13 et de Sylvie Mazzela 14 . Les reseaux de socialisation en France ne sont 
plus les memes : les mosquees mais surtout les reseaux sociaux 15 de type « Facebook » ont 
remplace les syndicats et les organisations d’etudiants. A ce titre, nous ne pouvons que 
saluer le travail mene par 1’UNEM entre 1975 et 1982, ce syndicat ayant joue en France 
un role considerable dans la conscientisation et la formation intellectuelle de ces etudiants. 


13. Charef, M. (2002), I emigration marocaine en France. Un pont entre deux rives. Rabat, Ed. Sud contact. 

14. Mazzella S. (dir.), (2009), La mondialisation etudiante. Le Maghreb entre Nord et Sud. Paris, Ed. Karthala. 

15. Marchandise S. (2010), « La construction diasporique marocaine sur le web : enjeux methodolo- 
giques dune nouvelle approche des migrations », Migrations Societe, N° 132. 
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Les migrations qualifiantes au Maghreb 
en general et au Maroc en particulier 

Charef Mohammed 1 : Universite Ibn Zohr d’ Agadir 
et Jost Christian 2 : Universite Paul Verlaine de Metz. 


Preambule 

juste titre cette citation place les personnes, et non la ligne, voire la zone, au 
cceur de l’ analyse des frontieres 3 , et ce qui departagerait les etats, serait done aussi 
fonction des groupes qui y vivent, de leurs pratiques quotidiennes, des politiques 
mises en place, etc... Aussi, il nous semble necessciire de privilegier l’ analyse des 
mobilites, en mettant /’ accent sur ce qui circule, sur ce qui part cl’un Etat, pour 
se rendre dans un autre, plutot que la mise en avant d’une conception binaire, 
somme tout reductrice. Une telle demarche, met plus V accent sur ce qui rapproche, 
interconnecte, uni consolide le continuum et V interpenetration des espaces au 
depend d’une approche desuete, qui privilegia pendant longtemps, a tort ou d 
raison, plus les limites, les fractures et les oppositions spatiales. 

De nos jours, la frontiere entre les deux rives, n’est plus la ou certains la placaient, 
simplement geographique. Penser la Mediterranee, necessite de ne plus placer de limites 
entre une rive nord, riche et prospere ou du moins supposee comme telle ; une rive sud 
qui serait hautement sensible, que l’on accable de tous les maux et qui serait source de 
tourmentes et d’insecurites ! II est plus judicieux d’apprehender l’espace mediterraneen, 
dans sa globalite, dans sa complementarite, de retrouver les chemins de la conbance 
mutuelle et de reveler les convergences. Le Maghreb notamment, ne serais ce qu’a 
travers plus de quatre millions de ses ressortissants qui vivent et travaillent dans les 
pays de la Communaute Europeenne 4 et de fait une composante, certes encore ignoree, 
sous estimee et tres peu prise en consideration par la rive nord, mais qui ineluctablement 
bnira par s’y arrimer. Or, cette presence physique, depasse quantitativement bien des 


1 . Directeur de l’ORMES, Faculte des Lettres et des Sciences Humaines, Universite Ibn Zohr d’Agadir, B.P 
768 Agadir 80 000 Maroc. Tel/Fax ; 00 212 28 23 33 09, E.mail : anicharef@hotmail.com. Responsable 
du Laboratoire d’Etudes sur les Migrations, Anthropologie, Espaces et Societes (LEMAES) et du 
Master Migrations et Developpement Durable (MMDD). Membre associe de MIGRINTER- 
Poitiers. 

2. Jost Christian est Professeur des universites, Directeur du CEGUM, membre du Conseil scientifique 
de l’Universite Paul Verlaine, Metz 

3. Charef M. & Gonin .P (2003). Colloque Rural-Urbain : nouvelles liens, nouvelles frontieres. Poitiers, 
les 4, 5 et 6 juin 2003. 

4. M .Charef, 1999, La circulation migratoire marocaine : un pont entre deux dives, Editions Sudcontact, 
Agadir, 308 pages. 
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pays, qui eux font partie integrante de la communaute. Elle contribue a sa maniere au 
mouvement « d’affaiblissement des frontieres culturelles » et oeuvre pour l’etablissement 
de passerelles entre les deux rives, selon un processus bien decrit par E. W. Said 5 . Cette 
demarche s’inscrit dans le droit hi, d’une realite historique mouvante, d’un espace 
mediterraneen mutant selon les epoques et les civilisations, sans aucun brin de nostalgie 
debordante, ni d’utopie excessive. Faut il le rappeler, il suffit d’interroger le passe avec 
nos questions d’aujourd’hui, car comme le souligne a juste titre, Haim Zafranie : « avant 
1492, les deux rives de la Mediterranee etaient liees. Rien ne distinguait l’Andalousie du 
Maghreb. Meme apres l’exil et l’inquisition, il y a eu une continuity dans ce mode de vie 
et de pensee (. . .) civilisation ou il y avait des apports des deux cotes » 6 . La Mediterranee 
etait meme une mer au milieu des terres, une mer interieure pour les Romains 
(i mare nostrum). 

A. La Mediterranee, ou la circulation migratoire dans une mer interieure. 

Il est certain que la chute du mur de Berlin, l’ecroulement du bloc sovietique, 
Felargissement de la communaute europeenne aux Etats du Sud et de l’Est de l’Europe, 
bunion politique et economique de Maastricht, la convention de Schengen et la 
mondialisation du systeme economique, sont parmi les facteurs qui renforcent le hiatus 
economique et social entre les deux rives de la Mediterranee. De meme, le deferlement 
des images, des modeles culturels des pays riches, rapproche virtuellement “ I'eldorado- 
europeen ”, nourrit en permanence l’imaginaire collectif et incite a toutes les formes 
de migrations (touristiques, etudes, travail, peuplement ou installation definitive, ...). 
Le tout, dans un contexte socio-economique ou le travail remunerateur se trouve de 
plus en plus difficilement, dans la rives sud, ou le poids familial s’effrite peu a peu, ou 
F attraction de la modernite et les tentations de consommation grandissent de jour en 
jour, ou la recherche de nouveaux concepts de l’autorite, de l’economie, de la liberte, 
de droit de l’homme et de la securite, emergent de plus en plus dans les revendications 
societales. 

Aussi, vouloir partir, pour travailler et vivre a l’etranger est devenu une pratique 
courante pour les maghrebins, diplomes, sportifs, ou simple citoyen sans aucune 
formation ni qualification. Actuellement plus de cinq millions de maghrebins vivent 
et travaillent a 1’etranger, soit respectivement environ trois millions de marocains, 
un million huit cent mille d’algeriens et un million de tunisiens, mais ces donnees sont 
loin de refleter la realite migratoire maghrebine. D’une part elles emanent des services 
consulaires : done les ressortissants ayant acquis la nationality des pays d’installation, 
comme les irreguliers ne sont pas toujours inscrits aupres des services consulaires. 
D’autre part, elles ne sont pas ventilees par groupes socio - professionnels, et de ce fait 
ne permettent pas de connaitre la part des diplomes. 

La modernisation des territoires et les nouvelles formes d’organisation de l’espace 
qui en decoulent, ont conduit a developper de nouvelles hierarchies socio-spatiales qui 


5. E.W.Said, 2000, Culture et imperialisme, Fayard / Le Monde Diplomatique, Paris, 308-309. 

6. Cf. Haim Zafrani, Juifs d’Andalousie et du Maghreb, Paris, Ed. Maisonneuve et Larose, 2002. 
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ont eu une incidence sur l’articulation spatio-temporelle des campagnes et des villes du 
Maghreb. Par ailleurs, l’existence de grandes inegalites spatiales (en terme de richesse 
economique et de developpement humain, entre territoires, et notamment entre ville et 
espace rural, individus, groupes sociaux et entre reseaux) poussent au depart. Et ce, a 
un moment ou les responsables occidentaux cherchent par tous les moyens a rendre les 
frontieres hermetiques a 1’ immigration de travail et en selectionnant une immigration de 
cadres, de dirigeants et de personnes hautement qualifiees necessaires au deployment 
des investissements a l’echelle planetaire. 

Les emigres potentiels, dont le nombre croit de plus en plus, notamment a causse 
du chomage, construisent une vision des pays d’accueil basee sur la fascination, 
l'idealisation et le reve d’un monde meilleur, qu’ils distillent a travers les medias. 
Leur regard vers l’etranger, est un regard de quete. Une quete d’argent, de confort, de 
democratic, de meritocratic et de securite. Pour eux a tort ou a raison, le bonheur se situe 
«ailleurs «, a l’etranger qui a un effet “ catalyseur ” d’espoirs. A l’origine ce mouvement 
ne touchait que les sans qualification, les sans formation et les sans emploi, a savoir une 
forme d’emigration du “ desespoir ”. Mais depuis le milieu des annees quatre-vingt, il a 
tendance a se generaliser. 

Or, la nouvelle organisation economique du monde favorise et incite les deplacements 
des personnes a hautes competences, des elites professionnelles (les techniciens, les 
ingenieurs et les cadres) et des sportifs de haut niveau (des athletes et des footballeurs). Leur 
emigration apparait comme une maniere de resoudre des determinismes economiques, 
politiques et sociaux, mais surtout de depasser la crise de mobilite sociale qui bloque a 
des degres divers la societe maghrebine. Leur mobilite est liee aux difficultes de gravir 
l’echelle sociale par manque de transparence et de “ meritocratic ”. Aussi 1 ’Europe, le 
Canada, les Etats-Unis, Les Etats du Golfe, l’Australie et l’Afrique du Sud deviennent 
l'objet d’un reve enchante voire une obsession pour cette elite, qui cherche a s’exprimer 
et a s’epanouir “ ailleurs ”. 

B. La double contradiction des pays europeens. 

Notre monde actuelle est divise entre Nord et Sud, entre riches et pauvres, aussi il 
vaut mieux etre riche et en bonne sante et de porter le passeport d’un pays developpe 
que l’inverse. Ce document ne signifie pas uniquement une appartenance nationale, une 
protection et un droit de citoyennete, mais un surcrolt de droit, en particulier un droit 
mondial de circulation sans entrave, limitant ainsi la frontiere a une simple formalite 
d’embarquement, un point de reconnaissance symbolique. Pour les pauvres du 
Sud, la frontiere est un obstacle qu’il faut affronter et un lieu qu’il faut plus, tenter 
de contourner que de traverser. Au risque de sejourner dans les zones de transit dans 
l’attente d’une expulsion, ou mieux, ou d’y laisser la vie au pire. 

Aussi, la volonte manifeste de la construction de la libre-circulation des personnes a 
l’interieur de l’espace Schengen se dedouble par une protection etanche face a l’exterieur. 
On peut le constater aisement a travers les definitions de base (espace, europeen, citoyen, 
immigre, etranger, etc...) et, les mesures prises (harmonisation des conditions d’entree, 
dans l’espace Schengen, la creation du Systeme informatique Schengen (SIS), 1’ adoption 
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d’une convention determinant l’etat responsable de Fexamen d’une demande d’asile 
-Convention de Dublin-, FAccord relatif a la readmission des personnes en situation 
irreguliere du 29 mars 1991, la Convention reglant le franchissement des frontieres 
exterieures de l’Union europeenne, l’obligation de visa et les sanctions imposees aux 
transporteurs. De telle sorte que certaines frontieres ne sont plus du tout situees « aux 
frontieres », au sens geographique, politique et administratif du terme, mais qu'elles sont 
ailleurs, la oil s’exercent des controles selectifs (par exemple sanitaires ou securitaires). 

En meme temps, les differentes etudes ont demontre que la population de l’Europe 
est en voie de vieillissement rapide. Ainsi, la Division de la population de l’ONU a 
publie en 2000 un rapport indiquant que, pour maintenir constant le niveau de leur 
population jusqu’en 2050, les anciens, 15 Etats membres de FUE devraient accueillir 
environ 47 millions de migrants et que, pour maintenir le niveau de la population du 
groupe d’age 15-64 ans, ils devraient en accueillir 79 millions; enfin, pour assurer le 
maintien a un niveau constant du taux de dependance economique des personnes agees, 
ils devraient en accueillir pres de 674 millions. D’ou, une forme de recours implicite aux 
immigres clandestins et aux irreguliers qui vivent malgre eux en dehors des lois et dans 
une situation souvent precaire. Et les differentes operations de regularisation mettent en 
evidence le desequilibre entre la demande et l’offre en termes d’emplois. 


Graphique N° 1. 

Evolution de la population des 5 pays au Sud de la mediterranee 

de 1950 et 2050 




Source : S.M. Musette d’apres les donnees des Nations Unies, 2005 
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Graphique N° 2. 

Evolution de la population des 5 pays au Nord de la Mediterranee 

de 1950 et 2050 
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Source : S.M Musette d’apres les donnees des Nations Unies, 2005 



Les responsables politiques des pays de destination qui cherchent a satisfaire une 
grande partie de leur opinion publique qui accuse les immigres et les migrations de tous les 
maux de la societe 7 : insecurite, chomage, terrorisme, drogue, prostitution, maladies,.... 
amplifie les problemes et surtout ils les transferent. Car nous restons persuades pour 
notre part, que si il y a immigration, c’est qu’il y a un besoin et une demande de la 
part des employeurs. Pour qui cette main-d’oeuvre docile, maniable et sous payee, est 
jugee comme le seul moyen pour affronter la concurrence des pays emergents. Aussi, 
les autorites europeennes expriment leur emotion et leur tristesse chaque fois que des 
bateaux d’immigrants chavirent en Mediterranee, au prix de nombreuses vies ; mais ils 
incitent les pays de transit a jouer le role de gendarme, les poussent a installer des camps 
de retention et pour cela ils sont disposes a octroyer des aides et meme a engager un 
dialogue avec la Libye pour P aider a mieux controler les mouvements migratoires qui 
traversent son territoire 

Ainsi, les pays Europeens, se trouvent pris dans une double contradiction de devoir 
a la fois precher les bienfaits du liberalisme et mettre en avant ses multiples vertus, 
tout en tentant de limiter l’immigration, qu’elle soit pour le travail, ou pour les etudes. 
Autrement dit, encourager la circulation des hommes qui font circuler les capitaux, 


7. Comme le souligne justement Salvatore Palidda, qui note que : « Le fait de migrer devient un acte qui 
place en lui-meme le migrant dans la categorie criminabsee, dans les rangs des sujets potentiellement 
delinquants et qui done doivent esquiver les polices. Cela amene a confondre les migrants avec 
les deviants et les delinquants, a commencer par le fait qu’ils sont contraints a commettre d’autres 
debts (notamment tous ceux qu’on peut classer dans la categorie des debts d’immigration, a savoir 
[’immigration clandestine, l’occultation de l’identite, les faux (t) papiers, les faux en tout genre «. 
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tout en bloquant ceux que les capitaux font circuler au gre des delocalisations, de la 
flexibilite, du chomage, les laisses pour compte du liberalisme et ses ‘naufrages’ du sud. 
En concomitance, nous assistons a la politisation recurrente de cette thematique, depuis 
le milieu des annees 70, qui se mesure a la fois au nombre de modifications legislatives 
et a la multiplication des «debats» politiques. C’est un sujet qui est au coeur du debat 
public dans les pays d’immigration, sans mobiliser pour autant l’attention dans les pays 
d’emigration. Articule a tort ou a raison a des problemes socio-economiques, il alimente 
les controverses et les prises de position les plus extremistes : le chomage, les banlieues, 
le terrorisme, l’insecurite, l’exclusion, l’ecole, l’lslam, la Republique...En depit des 
indices discordants, et ils sont malheureusement nombreux, nous restons persuade de 
l'importance des enjeux qui semblent se dessiner et qui impliquent un changement 
qualitatif «le monde de demain sera mobile ou ne sera pas !» pour paraphraser le celebre 
aphorisme de Malraux . 

C. « Fuite de competence » ou « mobilite des competence » ? 

On parle d’une maniere pejorative de «l’exode des cerveaux» ou de la «fuite des 
cerveaux», par analogie ‘a la fuite des capitaux’, d’autres preferent «l’exode des 
competences 8 », mais il y a aussi ceux qui adoptent l’anglicisme «brain drain». Ce 
concept de brain drain est apparu au debut des annees soixante, dans un rapport de la 
Royal Society 9 . Ironie du sort cette appellation est apparue dans les annees 1960 afin de 
rendre compte des departs de nombreux europeens scolarises, vers les Etats-Unis. Mais 
elle a surtout ete utilisee pour designer T emigration des chercheurs des pays en voie de 
developpement vers les pays industrialises. On l’a egalement employee au cours des 
annees 1990 pour decrire les tres nombreux departs de scientifiques des ex-pays de l’Est 
vers l’Ouest. On evoque aussi la «decapitalisation humaine» ou le «team leader». . . 

L’exode des competences (brain drain ) a ete identifie comme un probleme, une 
chose contre laquelle les politiques devaient lutter et a agir par une prise de decisions 
volontariste. La notion de « brain drain » est restee en usage jusqu’en 1974 avec la 
resolution de l’Organisation des Nations Unies pour le commerce et le developpement 
qui a fait apparaitre une nouvelle notion. « Reverse Transfer of Technology » (transfert 
inverse de technologie). La question posee n’a plus ete celle des cerveaux et des 
competences, mais celle de connaitre les effets de cette emigration sur l’economie. 
Or, jusqu’a la fin des annees 1980, les politiques nationales et internationales, se sont 
focalisees en terme d’ analyse, sur la notion du «capital humain». Logiquement, la 
personne qualifiee, resultat d’un investissement, est consideree comme un bien capital 
et sa migration une perte seche pour les pays d’origine. Aussi, pour le defendre, il fallait 
soit restreindre sa mobilite, soit negocier une compensation financiere. On peut done, 
enoncer sans grand risque d’etre contredit que dans leur grande majorite, depuis environ 
deux decennies les actions institutionnelles ce sont principalement evertuees a adopter 


8. Nous entendons par competences le capital de savoir et les capacites de l’utiliser, mais aussi la maitrise 
des techniques professionnelles ou sportives. 

9. Pour plus de detail sur la naissance et levolution de ce concept, cf. Gaillard. J. et Gaillard. A-M. (1998), 
« Fuite des cerveaux, retours et diasporas «, in la Revue Futuribles , n° 228, p-p 25-49. 
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des mesures de nature limitative si ce n’est restrictive. Et cela, sur un plan tout a la fois 
national et international. Elaborees avec grand soin sur le plan pratique elles n’en ont 
pas moins essuye des echecs patents dans leur volonte premiere affichee de fonder une 
action curative manifeste, relative a la mise en place de solutions aux problemes poses. 

A cet egard il semble bien desormais avere que le peu d’impact produit du fait de la 
mise en place de ces mecanismes «politiques» ; est essentiellement imputable au peu de 
cas fait, quant a certains aspects du probleme. Parce que perqu uniquement sous Tangle 
theorique de facteur productif, le sujet s’est trouve saisi en tant que valeur economique 
plus ou moins abstraite. Somme de produits (inputs) anterieurs l’ayant configure (sur le 
plan du profil de competence, du savoir-faire etc.). Par consequent, toute solution quant a 
une eventuelle deperdition, passant par le tarissement force du flux de mobilite considere; 
ou symetriquement, la mise en place d’une grille evaluative financiere destinee a limiter 
les contrecoups materiels et d’une telle deperdition, option limitative s’il en est car 
fondamentalement situee en deca des multiples facettes du cas considere. Cependant il 
n’en reste pas moins, que le mode de saisie d’un tel phenomene a quelque peu evolue au 
cours des annees. Faisant que desormais on souligne un peu plus «le gain de competence» 
que sont censes devoir constituer des elites intellectuelles et scientifiques expatriees pour 
le pays de depart. Principalement du fait que ces demieres n’auraient de toute faqon pu 
trouver a s’employer localement dans les conditions qu’elles sont legitimement en droit 
d’attendre. Ainsi, cette approche ne prenant pas en consideration les desirs, la volonte et 
Topinion du candidat potentiel a Temigration, fut un echec cuisant. Ceci d’autant plus, 
que parfois ceux qui retoument pour des raisons diverses, sont mal ou sous-utilises ou 
leurs competences sont deconnectees de la realite du pays, resultat : ils perdent ce qui les 
rendaient performants. 

Depuis, il y a eu une evolution dans la conception de la mobilite des competences, 
a tel point que de nos jours on insiste plus sur le brain gain (gain de competences), 
base sur l’idee que la population qualifiee expatriee peut etre consideree comme un 
avantage potentiel plutot qu’une perte definitive. Aussi, tout recours posterieur a ce type 
de competences a fort capital en valeur ajoutee ne pouvant qu’entrainer un avantage 
comparatif certain pour le pays d’origine n’ayant pas a charge de former cette elite sur le 
plan du savoir pratique. Pour ce faire, il serait en mesure theoriquement de recourir a un 
retour programme sur le plan institutionnel et prepare techniquement par ces dernieres ; 
comme deja concretise pour certains pays asiatiques. Encouragent leur retour et leur 
insertion dans un tissu technico-industriel, consequent, de sorte, qu’ils puissent participer 
aux activites de recherche-developpement et d’apporter leur savoir faire comme ce fut le 
cas notamment en Chine, en Coree et a Singapour, par contre ce fut un echec total dans 
les pays subsaharien 10 . 


10. Le Programme de reintegration des citoyens africains qualifies de l’Organisation internationale pour 
les migrations (OIM), en place de 1983 a 1999, ha reussi a faire revenir que 2 000 Africains dans 11 
pays participant au programme. Mais le grand probleme est qu’une telle operation coute tres cher. 
Certains expatries peuvent souhaiter rapatrier tous les membres de leur famille. D’autres peuvent 
demander des salaires comparables a ceux qu’ils gagnent dans les pays ou ils se sont expatries, ainsi 
que des ressources technologiques de pointe. Autre difficulty, le rapatriement ne fait revenir que 
l’individu expatrie et non le reseau de ressources auquel il est rattache. 
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Soit, de considerer que l’environnement n’est pas encore propice pour le retour de ces 
expatries. Dans ce cas il y a «l>instrumentalisation» indirecte de ses ressources expatriees; 
les amenant a cooperer solidairement a ces diverses actions developpementalistes. II y 
a ainsi, la possibility de mobiliser a distance cette « diaspora scientifico-technique » et 
a solliciter sa contribution au developpement du pays d’origine. Sans retour physique 
permanent, il suffit d’inciter, d’encourager la creation de reseaux et de developper 
des liens a travers lesquels elle pourrait etre connectees effectivement au pays et a 
son developpement au sens large. Une telle approche est avantageuse, dans la mesure 
ou non seulement elle laisse le libre arbitre au migrant, sans aucune contrainte, mais 
aussi, elle permet au pays d’origine de capitaliser sur des ressources preexistantes, sans 
necessity d’investissement infrastructure! prealable important. Ceci d’autant plus que les 
competences, peuvent a la fois baigner dans des structures de recherches pointues, etre 
au courant de nouvelles decouvertes et de nouveaux projets et developper par la meme 
des relations de cooperations avec leur compatriotes dans les pays d’origines 

Car quand bien meme ceux-ci seraient passablement integres aux pays d> installation 
une bonne part d’entre eux men continue pas moins a se sentir concernee par le 
pays d’origine ; ne serait-ce qu>a travers le tissu dense des relations privees toujours 
entretenues. Dans ce dernier cas de figure il n‘est meme pas necessaire pour la nation 
de depart d>investir en vue de betablissement physique du capital humain ; d’ou les 
economies d>echelle ainsi realisees. Qui plus est, les occasions de cooperation entre pays 
restant ouvertes ; ne serait-ce qu'a travers diverses operations multiples et multilaterales 
existant sous forme de recherche, de projets concedes etc. Par ailleurs, le pays de 
residence devenu formateur de ces nouvelles recrues scientihques et techniques ne peut 
qu’y consentir, sans craindre de devoir subir la deperdition potentielle de ces derniers, qui 
ferait par exemple suite a leur retour au pays d’origine. Ils connectent les deux espaces 
et assurent une fonction de pont. Ils favorisent l’etablissement de liens entre le local et 
le mondiale, la culture specifique et la formation universelle. 

La migration des competences et des cerveaux est difficile a quantifier. Comme le 
note B. Badie et C Withtol de Wenden : « certains s’y sont essayes, sans parvenir a en 
mesurer l’ampleur car les chiffres sont, en tant que tel, inexistants «. Ils ajoutent : a la 
difficulty de definition de la population qualifiee et tres qualifiee s’ajoute la disparity des 
sources : migration souvent a duree determinee, sous contrat, recrutee bilateralement 
avec les pays d’origine, boursiers, cadres d’entreprises, echanges interuniversitaires, 
etudiants qui cherchent ensuite a rester. Cette migration, perdue au depart comme 
temporaire, vise desormais a s’installer definitivement au Nord et echappe de plus en 
plus aux circuits formels de recrutement des pays du Nord, qui evitent de fournir des 
chiffres pour eviter les conflits avec les voisins du Sud »". Generalement les reseaux 
d’expatries de la connaissance identifies sont classes en 5 categories : reseaux etudiants/ 
academiques, associations locales d’expatries qualifies, groupes d’experts d’assistance 


11. Badie B. et Withtol de Wenden C. (1993), «Migrations et relations internationales», in Le defi 
migratoire : questions de relations Internationales , Paris, Ed. Presses de la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques, p 23. 
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a travers le programme de transfert des connaissances par les ressortissants expatries 
(Transfer of Knowledge Through Expatriate Nationals TOKTEN) programme du PNUD 
et enfin les reseaux diaspora scientifiques/intellectuels. 

La Commission economique des Nations Unies pour l’Afrique et l’Organisation 
intemationale pour les migrations (OIM) estiment qu’entre 1960 et 1975, 27 000 
Africains ont quitte le continent pour les pays industrialises. De 1975 a 1984, ce chiffre 
a atteint 40 000. On estime que depuis 1990, chaque annee 20 000 personnes au moins 
quittent le continent. II y aurait plus de 30.000 titulaires de Doctorat africains travaillent 
hors du Continent, selon le rapport 1998 du Bureau regional pour T Education en Afrique 
(BREDA-UNESCO). Actuellement, selon les donnees recentes (octobre 2005) avancees 
par la Commission Mondiale sur les Migration Internationales CMMI 12 , il y a presque 
200 millions de migrants intemationaux, en tenant uniquement compte de ceux qui 
ont vecu hors de leur pays pendant plus d’un an et de 9,2 millions de refugies, soit 
T equivalent d’un pays comme le Bresil. Elle ajoute que les immigres qualifies et les 
membres de leurs families representent plus de 50% des migrants qui entrent en Australie, 
au Canada et en Nouvelle-Zelande. Pour le Maghreb, il n’y a pas de donnees fiables, 
qui permettent d’avoir une vue d’ensemble de ce phenomene. Des chercheurs isoles 
avances des chiffres, difhcilement verifiables. Ainsi, Mahdi Elmandjra 13 , avance que 
«le nombre de chercheurs etrangers, au Centre National de la Recherche Scientihque 
(CNRS) en France, dont la formation est du niveau du doctorat ou au-dessus. Nous 
trouvons que le Maroc en compte plus de 700 et vient, immediatement, apres les Etats- 
Unis, l’Allemagne et la Grande-Bretagne. Apres l’Espagne, Tltalie et le Canada, arrive 
TAlgerie avec 500. Et apres la Pologne et le Bresil, arrive la Tunisie avec 450. Selon 
une estimation plus recente, au moins 400 000 scientifiques et ingenieurs des pays en 
developpement travaillent dans le secteur de la recherche-developpement des pays 

industrialises, contre 1,2 million de leurs collegues restes dans le pays d’origine 14 

Le Maghreb a, done, plus de 1.600 chercheurs rattaches a une seule institution sans 
compter ceux dans les universites et d’autres instituts specialises». Il ajoute a juste 
titre que, «nous ne disposons meme pas de statistiques dans ce domaine ; nous devons, 
toujours, nous rendre a l’etranger pour obtenir de tels chiffres. Des chiffres que Ton 
n’obtient pas facilement et qui ne sont jamais complets». 

Une chose est certaine, de nombreux cadres Maghrebins, tout particulierement des 
scientifiques, essaiment, notamment en France, Canada, Grande Bretagne, Suisse, Etats- 
Unis et en Australie. Ce sont generalement d’anciens etudiants, qui une fois leur cursus 
universitaire acheve, demeurent sur place, pour des raisons familiales ou professionnelles. 
C’est aussi par manque des moyens techniques et financiers dont souffre la recherche 


12. Les elements ci-dessous sont transposes du site Web : 
http://www.gcim.org/attachements/Migration%20at%20a%20Glance%20French.pdf. 

13. Le journal Liberation (Casablanca), du 29 novembre 1992. 

14. J.B. Meyer et M. Brown: Scientific diasporas: A new approach to the brain drain (Discussion Paper 
No. 41, document prepare pour la Conference mondiale sur la science UNESCO-CIUS, Budapest, 
juin-juillet 1999). 
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au Maghreb. Or, la recherche pointue ne peut se faire dans des laboratoires sous equipes 
et en circuit ferme. Actuellement, dans la rive de la Mediterranee, le budget consacre a la 
recherche ne depasse guere 0,3% du PNB (Produit National Brut). Aussi, renouer avec 
la mobilite des chercheurs telle qu’elle fut toujours enseignee dans la civilisation arabo- 
islamique, est une composante essentielle dans le developpement et la diffusion de la 
connaissance. L’ adage populaire est tres explicite dans ce sens, il incite a «demander le 
savoir, quitte a marcher jusqu’en Chine». L’itinerance ou «Rihla» (en arabe classique) 
est consideree comme un ferment incontournable dans le processus de 1’acquisition 
du savoir. C’est une condition sine qua non de la maitrise des sciences et un imperatif 
determinant pour une meilleure connaissance des cultures. 

C. V evolution chaotique des departs et d’insertion des diplomes 

II est schematiquement possible de dessiner a grands traits, l’insertion des diplomes 
magrebins detenteurs de titres universitaires. Et cela, selon cycle ternaire. La premiere 
phase de ce cycle pouvant etre qualifiee d’ascensionnelle demeure liee au lendemain 
de l’independance, periode faste durant laquelle tout diplome du superieur etait alors 
detenteur du sesame lui permettant d’acceder a un poste en rapport avec le niveau et le 
profil presente. Les portes du recrutement etatique restant grandes ouvertes du fait du 
formidable appel d’air indirect genere par le depart de Pencadrement colonial ; de meme 
que la mise a niveau technique et que infrastructurelle d’une administration nationale qui 
de plus s’ouvrait sur le plan regional, pour repondre a l’expansion demographique de ces 
annees d’euphorie generalisee. 

La deuxieme que nous appellerions «lineaire» a poursuivi cette dynamique initiale 
d’engagement des promus au sein du marche du travail etatique, tout en manifestant un 
signe d’entropie grandissante touchant progressivement les differents degres de l’echelle 
des diplomes. Mais il n’en demeure pas moins, que la generalisation de l’enseignement 
primaire puis secondaire et superieur a cree a la fois une demande mais aussi une offre 
d’emplois, consequente. 

La troisieme, plus contemporaine, correspond a un engorgement des effectifs dans 
l’emploi public (que les instances intemationales du type BM ou LMI invitent avec 
insistance a « degraisser »). Pays dans lesquels des diplomes de plus en plus specialises 
et de haut niveau viennent grossir le rang des chomeurs. Cela, sans que les pouvoirs 
publics puissent veritablement y remedier tant leur nombre est en croissance continue. 
Proposant pour ce faire, des mesures palliatives sans reel effet sur le long terme. A leur 
decharge il convient neanmoins de souligner la frilosite affligeante d’un secteur prive 
semblant uniquement soucieux de rentabilite directe, immediate et exponentielle. C’est 
pourquoi l’expatriation a rapidement ete vue comme une option devenue incontournable. 
Elle est d’abord le fait d’elites desireuses de se perfectionner ou d’acceder a un systeme 
d’enseignement autres auquel leurs etudes anterieures les ont prepares Presque, certains 
a leur retour de trouver un emploi consequent grace a leur reseau toujours disponible de 
relations clientelistes. Le passage par l’etranger conferant ainsi de surcroit, une valeur 
ajoutee, au diplome fraichement acquis. 

Pour la grande majorite, il s’agit plutot d’une solution ultime, nee du fait de la precarite 
de leur situation socio-economique et familiale. D’ou les strategies multiples et l’inventivite 
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tres souvent deployees pour parvenir a decrocher le precieux visa, apres un periple 
administratif des plus edifiants. Ou bien a tenter de travailler a defaut de continuer a 
etudier comme projete, dans le pays de residence. Situations qui, nous l’avons vu plus 
haut, reste percue selon les differents points de vue, comme un deficit national ou un 
pis-aller oblige pour les nations emettrices. Choix ayant, pour motivation principale, 
le besoin economique. Cette fuite des competences s’expliquant par l’impossibilite a 
trouver sur place, un environnement materiel, politique, scientifique, socioculturel 
adequat. Soit, toutes choses qui seraient propices a un epanouissement professionnel mais 
aussi personnel. Avec parfois le sentiment plus ou moins fondes que leurs compatriotes 
semblent se desinteresser quelque peu de leurs activites de recherche ou centre d’interet 
(il suffit de voir, a ce sujet les budgets consacres, les institutions existantes ou les credits 
foumis pour la recherche scientifique). La consideration tant recherchee et attendue, ne 
venant a posteriori qu’apres une reconnaissance a l’etranger. Choix de depart aux raisons 
objectives quand c’est L inexistence de structure nationale pour les sciences appliquees 
comme la physique nucleaire ou l’astronomie par exemple. 

Quant au systeme d’enseignement et principalement celui du superieur, il va devoir 
etre amene a se reformer ne serait-ce que pour s’adapter a l’intemationalisation de la 
recherche avec l’optique d’echanges universitaires, de projets de cooperation a l’exemple 
de l’Europe, de soutien a la mobilite des chercheurs etc.. Intemationalisme du savoir 
ayant de fait, toujours existe (en verite presente depuis l’antiquite romaine). Mais dont 
les effets actuels relevent de la negativite, car fonctionnant en tant que flux unilateral de 
competences (et parfois de drain institutionnalise). Situation accroissant les potentialites 
des pays nantis ethique et depeuplant les etats du Sud de leurs elites scientifiques ou 
techniques, tout a la fois actuelles et futures. Systeme des plus paradoxaux ou tout 
circule, autant les capitaux que les marchandises ou l’information sauf pourtant les 
hommes! Dans la pratique et pour voir s’inverser la tendance, il reste cependant a regler 
des ecueils methodologiques. A savoir entre autres, celui des exigences formulees par 
des institutions internationales soucieuses seulement d’economies drastiques ou de 
comptabilite nationale. De meme pour le risque d’un transfert, consistant en un caique 
de modeles pregnants dans les pays developpes, parfois inappropries pour des societes 
en sous ou mal developpement chronique 

Autre question que celle de la reduction de la formation a la simple optique de 
l'emploi. Les deux necessites n’obeissant pas a des dynamiques identiques l’une 
structurelle, l’autre etant beaucoup plus conjoncturelle. D’oii la derive capitalistique 
typiquement nord-americaine pregnante en Europe et appelee a s’etendre vers les 
pays du Sud ; que celle d’une privatisation progressive et inexorable d’etablissements 
superieurs ; generalement ceux qui sont les plus prestigieux et prometteurs. Quid alors de 
la necessaire liberte d’ action dont la recherche fait d’une telle existence, la condition sine 
qua non. Vue comme un prealable quasi oblige, a toute possibility de creation scientifique 
et d’approfondissement technique. 
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D. Les etudiants maghrebins de France en general et des marocains 
en particulier. 

II y a eu depuis la fin des annees quatre-vingt une chute des departs, due entre 
autres a : des conditions d’ inscriptions de plus en plus difficiles ; la suspension des 
bourses qu’accordait presque automatiquement le gouvernement marocain a chaque 
etudiant a betranger; les difficultes a trouver un travail meme avec un diplome; l’arrivee 
de generations plus arabisees que la precedente et pas toujours ouvertes sur d’autres 
langues, etc... Toutefois, le nombre de departs est relativement important, meme si 
on part, plus pour preparer un troisieme cycle, que pour faire des etudes du premier 
et de deuxieme cycle. Le Maghreb se distingue toujours par le grand nombre de ses 
etudiants a betranger, soit 5%, contre 2%, comme moyenne pour l’ensemble du monde. 
En France, en 2003-2004, il y avait 60 097 etudiants magrebins, sur un total de 200 723 
etudiants etranger, soit 30% des etudiants etrangers et 4% de 1’ ensemble de la population 
estudiantine. Elle est la premiere destination des etudiants marocains, algeriens et 
tunisiens, et au 5 l:me rang pour les etudiants libyens. Annuellement plus de 15 000 visas 
d’etudes sont delivres pour les pays du Maghreb. Plus de 70% des etudiants maghrebins 
sont en deuxieme (36,1%) ou troisieme cycle (34,3%). 

Pour bannee universitaire 1990-1991, il y avait 25 894 etudiants Marocains inscrits 
en France, 4 737 en Belgique, 849 en Espagne, 422 en Allemagne et 53 au Royaume-Uni, 
soit 33,6% de l’ensemble des etudiants originaires des pays sud-mediterraneens inscrits 
en Union-europeenne. Le Maroc occupe la troisieme place avec 3,1% de bensemble 
des etudiants expatries, derriere la Chine, avec 8% et le Japon, avec 3,4%. L>auteur 
qui cite cette source, tout en remarquant que les echanges d>etudiants entre pays arabes 
sont minimes, note que le Maroc : « dispose aujourd>hui de la diaspora etudiante la plus 
nombreuse et la plus diversifiee au sein de l>Union -europeenne (en France surtout, 
mais aussi en Belgique et en dehors de 1>UE., Etats-Unis et ex-URSS, par exemple)» 15 . 
D’ailleurs, pour cette raison, il compare le Maroc aux nouveaux pays industriels d’Asie ; 
pour lui, il a les memes rapports et joue les memes roles avec la France, que la Coree du 
sud vis-a-vis des Etats-Unis. A la meme epoque, l’Annuaire Statistique de l’UNESCO, 
avance le chiffre de 33 430 etudiants Marocains a betranger, soit 13,1% de bensemble 
des 254 467 etudiants que compte le Maroc, en 1992. La meme annee, il y avait 10 675 
etudiants Tunisiens a l’etranger, et 25 055 Algeriens, soit 10,8% du total de la population 
estudiantine du premier et 8,2% du second. 

Ils etaient 3 116 nouveaux etudiants marocains admis a sejourner en France en 1990, 
2418 en 1991, 1 283 en 1993 et 1 488 en 1993. Selon les statistiques de 1994, le stock 
d’etudiants Marocains en France est de 22 261, en baisse par rapport a bannee 1991, 
d’environ 4 000 etudiants en quatre ans. Ils sont inscrits dans pres de 85 universites 
franqaises. 42,4% d’entre eux suivent une formation de troisieme cycle, 26,7% une 
formation de second cycle et 30,9% une formation de premier cycle. A la meme epoque. 


15. Hallary C. (1994), Les exiles du savoir : les migrations scientifiques internationales et leurs mobiles, 
Paris, Ed l’Harmattan, p. 155. 
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ils etaient plus de 8 000 dans les anciens pays de Turnon des republiques socialistes 
sovietiques (URSS), et 4 000 environ au Canada et aux Etats-Unis. II y avait moins de 
2 000 en Belgique, plus d’un millier dans les pays arabes et l’Afrique de TOuest. On 
trouvait environ 500 en Grande-Bretagne, une centaine dans les anciens pays du bloc 
de l’Est, et a peine une centaine en Suisse. La faiblesse de la population des etudiants 
dans ces pays, s’explique certainement par des problemes de langue, mais aussi par les 
conditions financieres de la formation, souvent plus elevees qu’en France, sans parler des 
relations historiques et de la presence de nombreux marocains, qui facilitent le premier 
accueil en France. 

Neanmoins, c’est la France qui draine toujours, le plus grand nombre d’etudiants 
marocains. Ils represented d’ailleurs la premiere population estudiantine etrangere avec 
plus de 15%, loin devant les algeriens qui arrived en deuxieme position avec 8,5%, 
dans la repartition des etudiants etrangers dans les universites (rancaiscs pour les annees 
universitaires 1999-2000, 2000-2001 et 2003-2004. Aussi, pour l’ensemble des filieres 
d’enseignement superieur, y compris les sections de technicien superieur, les grandes 
ecoles et les classes preparatories, l’effectif total des etudiants marocains pour l’annee 
universitaire 2000-2001 est de 21 338. Ce nombre est en nette progression par rapport 
aux annees precedentes. En 2001-2002, selon les donnees de l’UNESCO 16 , on trouve 
toujours une presence importante d’etudiants marocains a l’etranger, avec respectivement 
24 284 en France, 6 285 en Allemagne, 4 894 en Belgique, 2 877 en Espagne, 1 956 au 
Pays Bas, 1 662 aux Etats-Unis, 926 au Canada et 599 en Tunisie, soit 45 037 etudiants 
sur les 310 258 que compte le Maroc en 2002. 

La ventilation par discipline pour I’annee 2000-2001 , des etudiants marocains, 
fait ressortir la repartition suivante : 

- 26,3% de l’effectif poursuit des etudes en sciences, techniques et grandes ecoles; 

- 23,2% en lettres et sciences humaines; 

- 20,9% en sciences economiques; 

- 11,5% en medecine; 

- 9,8% en droit et sciences politiques; 

- 7,9% dans des IUT. 

Comme on peut le deduire de cette repartition, on trouve des etudiants marocains 
pratiquement dans toutes les disciplines. Enfin, il faut souligner la feminisation de la 
population des etudiants marocains en France. Elies represented 40,7% de Teffectif 
des etudiants, en 2000-2001, contre 38,3% en 1999-2001. C’est une amelioration tres 
significative, comparativement aux annees soixante-dix et quatre-vingt. 


16. Cf. Notamment : YAnnuaire statistique de YUNESCO, pour l’annee 2004. Paris : UNESCO. De meme 
Coulon (A.), Paivandi (S.), 2003. - Les etudiants etrangers en France: letat des savoirs, Rapport pour 
FObservatoire de la Vie Etudiante, Universite de Paris 8, (53 p.). 
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CONCLUSION 

Dans l’etat actuel du Maghreb et du constat a travers lequel des departs ont ete et 
sont toujours enregistres. Ils sont souvent le fait d’elites intellectuelles, de chercheurs 
ou d’etudiants et de sportifs, avec un taux de retour des plus minimes pour ne pas 
dire presque inexistant. Et que du cote des pays developpes, le besoin et la demande 
en competences techniques et scientibques va se faire de fa^on quasi exponentielle, au 
regard du developpement de ces pays. Que d’autre part les pays du Maghreb ne sont 
pas dans les dispositions multiples voulues, pour empecher cette masse de chercheurs 
de s’expatrier. Ce qui dans certains cas releve d’une forme de connivence tacite ou de 
laisser-faire plus ou moins conscient. 

Sachant que, ni les mesures incitatives developpees dans d’autres pays jusqu’alors 
sous d’autres cieux, n’ont permis de retenir les partants. Et encore moins de favoriser le 
retour de leurs nationaux expatries munis d’un savoir faire technique et ou scientifique. Ni 
le projet de creation d’une « taxe », sur cette forme de « deperdition socio-economique » 
des pays de depart qu’est la fuite des cerveaux, ne s’averee possible a mettre sur pied. 
II semble qu’il faille desormais ne concevoir de solution reelle et realisable que dans la 
perspective d’un accompagnement et un arrimage au sein duquel les trois partenaires que 
sont le pays de depart, celui d’ installation et le « migrant », fonctionneraient de concert 
et trouveraient de ce fait chacun concretisation de leur satisfaction. Chose ne pouvant 
etre realisee et realisable que dans le cadre d’une mobilite bien comprise et assumee par 
toutes les parties en question. Aussi faut-il selon nous proposer des actions s’adressant 
aux deux zones concernees a savoir les pays de depart et d’installation. Sachant de plus, 
que certaines actions articulees, presentent a n’en pas douter un caractere d’intersectivite 
et parfois de complementarite. Ce qui fait, que dans tous les cas, il serait nettement 
recommandable que les pays du Nord fassent l’effort d’accompagner les actions 
entreprises en ce sens, dans le Sud et parfois meme favorisent de maniere materielle la 
mise sur pied d’actions probantes. 

Promouvoir la recherche, 1’ innovation et le developpement dans les pays de la rive 
sud, tout en mettant en place des structures d’information pour les jeunes chercheurs 
maghrebins, desireux de poursuivre leurs etudes et recherches en Europe. II est necessaire 
de mener une politique de motivation ou d’ incitation pour que les jeunes elites se sentent 
veritablement valorisees et respectees, au sein de leur domaine de competence. En 
faisant du savoir non plus le seul objectif de la reussite socio-economique ou de l’acces 
a une securite de l’emploi par le fonctionnariat ; mais l’appartenance a un monde du 
savoir et de la connaissance reconnus comme vraies valeurs societales, exemple creation 
de «trophees de recherches». 

Aussi, il est imperatif de reussir la reforme de la mise en place du LMD, actuellement 
en cours, au niveau des pays du Maghreb. Par consequent l'Europe doit les aider a 
attenuer la grande disparite entre les etablissements, du Nord et ceux de Sud. Au sein 
meme de ce dernier, il faut gommer aussi les disparites criantes entre «l’epicentre 
scientifique » et une certaine « peripherie » regionale. En remediant pour ce faire, au 
manque de moyens financiers, a 1’ absence d’autonomie de gestion et de decision, au 
surpeuplement plethorique et a la mobilite limitee des enseignants chercheurs. 
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Developper en outre, la mise en place d’un visa scientifique, tendant a favoriser et 
faciliter la mobilite des etudiants et des chercheurs en leur simplifiant les demarches 
administratives, en attribuant des visas de longue duree qui evitent ainsi aux chercheurs 
les nombreux allers et retours de type administratifs. De promouvoir le dialogue social 
et sensibiliser toutes les parties prenantes sur la question de la migration dans la region ; 
en developpant l’idee que la migration est l’un des facteurs majeurs de l’integration 
regionale et de developpement 17 . 


17. Charef.M & Gonin.P ( 2005 ). Emigres - Immigres dans le developpement local. Edition Sudcontact, 
Agadir, 361 pages. 
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La migration etudiante au Maroc 
a l'heure de l'internationalisation du systeme 
de l'enseignement superieur marocain 

BELKADI Ahtrwd 

Universite Ibn Zohr 


Introduction 

Le systeme de formation adopte par l’uni versite marocaine, depuis sa creation en 1 957, s ’etait 
toujours inspire dans son architecture, voire ses contenus, du systeme universitaire Irancais. 
Cela s’explique par les relations tres fortes entre les universites des deux pays, aussi bien sur le 
plan de la cooperation maroco-franqaise, que sur les relations directes entre certaines universites 
marocaines et Francoises. Et lors de la mise en place du nouveau systeme « mondial » dit LMD, 
le Maroc a adopte la majeure partie de cette nouvelle structure pedagogique du systeme frangais 
issue du processus de Bologne, en s’ouvrant sur d’autres systemes pour pou voir intemationaliser 
son systeme universitaire. Ce dernier, qui a ete generalise dans toutes les universites marocaines 
depuis 2003-2004, fait du Maroc un exemple a suivre et une destination principale pour les 
etudiants sub-sahariens qui sollicitent une inscription a l’etranger. Ainsi, le Maroc se trouve 
dans un etat avance sur ce plan par rapport aux pays voisins et africains sub-sahariens. 

En effet, parmi les trois cent mille etudiants de l’enseignement superieur au Maroc, existent 
plus de dix mille etudiants etrangers, repartis entre les etablissements publics et prives. 

Malgre cette presence encore limitee des etudiants etrangers au Maroc par rapport aux 
etudiants nationaux, soit entre 2% et 3% selon les annees, leur effectif n’a pas cesse d’augmenter 
depuis plus de 10 ans, passant de pres de 5 mille etudiants en 2001-2002 a plus de onze mille 
en 2008-2009. 

Cette communaute provient de 74 pays, dont 70% d’une quarantaine de pays africains et 
ont acces au meme titre que les nationaux a tous les cycles de formations et a toutes les filieres 
et sont presents dans les differentes villes universitaires du pays. Ils ont le droit eux aussi de 
beneficier d’une bourse d’etude, dont le montant est nettement superieur a celle octroyee aux 
etudiants marocains 1 . 

Ala lumiere de tout ceci, au moins deux questionnements majeurs s’imposent, a savoir : 

■ Cette presence de plus en plus importante des etudiants etrangers au Maroc s’explique 
t-elle seulement par l’acces selectif aux universites europeennes, ou aussi par le role geopolitique 
que jouent le Maroc et l’Algerie a cause des differends entre ces deux pays voisins ? Ou encore 
par la generalisation du systeme LMD dans toutes les universites marocaines ? 


1. Le montant de la bourse octroyee aux etudiants etrangers est de 2250 dirhams par trimestre (200 
euros), alors que celle destinee etudiants marocains differe selon des criteres socio-economiques et 
geographiques et varie entre 650 et 1300 dirhams par trimestre, soit de 220 a 430 dirhams par mois, 
payable sur 10 mois seulement. 
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■ A l’instar de la Tunisie, le Maroc serait-il en train de passer du statut de pays 
d’emigration de ses etudiants a celui de pays d’immigration d’etudiants sub-sahariens 
et maghrebins. . .? Ceci est-il le resultat de la politique d’accueil que le Maroc a adoptee 
dans le cadre de sa cooperation en matiere de formation en particulier, et dans le cadre 
de ses relations Sud-Sud en general, notamment avec les pays d’ Afrique sub-saharienne? 

Avant d’apporter quelques elements de reponse a ces questionnements et avant la 
presentation de la politique d’accueil des etudiants etrangers par le Maroc, voyons l’etat 
de l’universite marocaine avant l’entree en vigueur du systeme LMD et comment le 
Maroc a t-il pu mettre en place ce systeme ; pour consacrer le deuxieme volet de cet 
article a une etude detaillee sur les etudiants etrangers au Maroc. 

1. Luniversite marocaine a Vheure de la mondialisation du systeme de 
I’enseignement superieur 

Dans le cadre de l’uniformisation de son systeme educatif universitaire, 1’ Europe a 
lance, depuis 1998, le systeme dit L.M.D (Licence, Maitrise, Doctorat). Cette nouvelle 
architecture est devenue un exemple et une reference pour plusieurs pays limitrophes 
de l’Europe. Et ce, a cause des relations universitaires entre l’Europe et les pays 
d’ Afrique. 

Au Maroc et au Maghreb, en general, l’adoption du systeme L.M.D a commence 
a partir de l’annee universitaire 2003-2004. Ainsi ces pays se trouvent aujourd’hui en 
avance par rapport a plusieurs etats africains. Comment le systeme L.M.D est-il applique 
dans les universites marocaines? L’ avance du Maroc dans la mise en place de ce systeme 
par rapport aux pays maghrebins et sub-Sahariens est-t-elle en train de faire de lui une 
destination pour les etudiants de ces pays vu les difficultes d’acces aux universites 
europeennes et nord americaines? 

1-1 : L’universite marocaine a la veille de la mise en place du systeme LMD 

Depuis sa creation, P universite marocaine a connu plusieurs reformes et adaptations 
de son systeme de formation aux besoins du marche de travail. Des l’ouverture de la 
premiere universite (Universite Mohamed V a Rabat) en 1957 et jusqu’au lancement du 
Plan d’Ajustement Structurel au debut des annees quatre vingt, P universite marocaine 
a contribue a la marocanisation des cadres et au pourvoi des etablissements publics et 
prives en ressources humaines qualifiees. Cependant, ce systeme pedagogique qui avait 
realise ces objectifs ne pouvait plus repondre aux besoins du marche de travail et a 
l’effectif croissant des etudiants. 

Si le Maroc, au lendemain de son independance, ne disposait que d’une seule 
universite pour pres de 3000 etudiants ; trente annees apres (1990) cet effectif avait 
atteint plus de 200 000 etudiants, pour arriver a 280 000 a la veille de la mise en 
place du systeme LMD et depasser un peu plus les 300 000 etudiants en 2006-2007. 
Pour repondre a ce besoin croissant, il a fallu mettre en oeuvre une politique de 
renforcement des structures universitaires basee sur la decentralisation geographique 
et la diversification de l’offre de formation et 1’ encouragement au developpement de 
l’enseignement superieur prive. 
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En effet, le Maroc comptait a la veille de la mise en place du systeme LMD, 15 universites, 
dont une privee 2 , regroupant 70 etablissements de formation et 4 instituts de recherche 3 . 
Ces differents etablissements comptent pres de 370 mille etudiants. Pour pouvoir 
repondre aux besoins croissants, le Maroc avait deploye un effort important lors de la 
mise en place du LMD, et ce a travers l’ouverture de 15 nouveaux etablissements entre 
2002-03 et 2005-06. La majorite de ceux-ci, soit 11 etablissements, sont de type faculte 
poly-disciplinaire. Quant au budget global de l’enseignement superieur, il a enregistre 
une augmentation non negligeable, passant de 3,3 milliards a 5,5 milliards dirhams entre 
1998 et 2007. 

Du fait de l’appui que l’etat a commence a apporter au secteur prive, celui-ci aussi 
a pu developper son infrastructure et par la suite, l’effectif de ses etudiants. En effet, 
a la veille de 1’ entree en vigueur de la nouvelle structure pedagogique au Maroc, le 
secteur prive comptait plus d’une centaine d’etablissements d’enseignement superieur 
prive accredites par l’Etat, et abritant plus de 15 mille etudiants dont un nombre croissant 
d’etudiants etrangers. 

Tableau 1 : Enseignement superieur prive : 

Evolution de l’effectif des etablissements et des etudiants 



02-03 

03-04 

04-05 

05-06 

06-07 

07-08 

08-09 

Etablissements 

107 

110 

117 

122 

136 

147 

177 

Etudiants 

15 483 

17 558 

19 215 

21 537 

22 456 

25068 

30541 

Etud. etrangers 

1212 

1335 

1659 

2198 

2616 

2779 

3186 


Source : Maroc Universitaire, Ministiire de l’ Enseignement Superieur. 


L’appui qui a ete apporte par loi 01-00 a l’enseignement superieur prive se resume 
essentiellement par 1’ accreditation et la reconnaissance, l’equivalence des diplomes, la 
representation au niveau du conseil de l’universite et les encouragements fiscaux.... 
Par consequent, ce secteur allait connaitre depuis 1’entree en vigueur de cette loi un 
developpement impressionnant ; enregistrant, entre 2002-03 et 2008-09, une progression 
de 65,4% de ses etablissements, 97,3% de ses etudiants et 162,9% des etudiants etrangers 
qu’y sont inscrits. 

Malgre l’effort que le Maroc avait deploye pour mettre en place le systeme LMD, 
l’universite marocaine souffre encore de quelques difficultes qui peuvent se resumer dans : 


2. II s’agit de l’Universite A1 Akhawayne a Ifrane. 

3. II s’ajoute a cela 34 etablissements ne relevant pas des universites et formant des cadres dans 
differents domaines ; 55 etablissements de formations de professeurs : Ecoles Normales 
Superieures et Centres Pedagogiques Regionaux et Ecoles de Formation des instituteurs et 
77 etablissements de formation professionnelle ; 
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■ Une structure universitaire desequilibree : Ce desequilibre est observe, aussi bien 
au niveau spatial qu’au niveau de la taille et la nature des etablissements universitaires. 
En effet, la quasi-totalite des universites sont concentrees au sein du triangle Agadir- 
Oujda-Tanger, avec une tres nette difference entre les universites situees sur l’axe 
Kenitra-El Jadida qui ont plus ou moins une structure diversifiee pour peu d’etudiants, 
et les universites limitrophes, dont la structure est dominee, en general, par les « facultes 
classiques » (Droit, Lettres et Sciences) avec un sureffectif d’etudiants. 

■ Un faible taux d’encadrement universitaire : Le Maroc, avec ses 300 mille 
etudiants a l’aube du 2 1 cmc siecle, est le pays maghrebin qui enregistre le plus bas taux 
d>etudiants par apport a 1’ ensemble de la population, soit 1,12% seulement, contre 1,34% 
pour l’Algerie et 3,16% pour la Tunisie 4 , contre une moyenne maghrebine de 1,45%. 

1-2 : La inise en place du systeme LMD au Maroc : une avancee maghrebine 

Le Maroc a entame des le debut des annees quatre vingt dix une reflexion sur la 
reforme de son systeme educatif depuis le prescolaire jusqu’au cycle universitaire. 
Cette reforme s’est appuyee sur les principes et les orientations enonces par la Charte 
Nationale d’Education et de Formation. Celle-ci avait constitue la base de l'elaboration 
de la loi 01-00 portant organisation de l’enseignement superieur et la mise en place du 
systeme LMD au Maroc. 

La reforme du systeme educatif universitaire marocain a vise au moins deux objectifs 
fondamentaux ; a savoir : 

■ L’harmonisation et l’uniformisation du systeme educatif universitaire avec le 
systeme LMD europeen 5 , 

■ Le depassement de certaines contraintes d’ordre socio-economique, institutionnel et 
pedagogique. En ce qui concerne la contrainte socio-economique et institutionnelle, elle 
est due a un marche de l’emploi en pleine mutation par apport au systeme de formation 
inadequat pour l’insertion des laureats des universites au sein des entreprises. Quant 
a la contrainte pedagogique, elle est due essentiellement a la rigidite des programmes 
de formation, qui ne permettent pas tellement le developpement de la personnalite de 
l’etudiant et le renforcement de sa capacite d’analyse et de synthese. . . 

Pour rompre avec l’ancien systeme, la loi 01-00 a octroye a Luniversite une autonomie 
pedagogique, administrative et financiere en plus de l’elargissement de ses missions sur 
le plan de la formation initiale, la formation continue, l’expertise et l’entreprenariat.... 
En outre, la nouvelle loi a permis pour la premiere fois 1’implication des partenaires 
socio-economiques dans le developpement de Luniversite, la diversification des sources 
de son financement et la promotion du secteur de l’enseignement superieur prive. 


4. Ces moyennes ont ete calculees sur la base du nombre detudiants par rapport a la population totale 
qui est de l’ordre de 300 mille etudiants sur 30 millions d’habitants pour le Maroc en 2004, et 320 
mille etudiants sur 10 126 000 habitants pour la Tunisie en 2006, et 456 mille etudiants sur 33 800 000 
habitants pour l’Algerie en 2007. 

5. Ce systeme est basee sur trois diplomes majeurs ; a savoir, la Licence en trois ans, le Master en deux 
ans et le Doctorat en trois ans (L.M.D). Quant a son architecture globale, elle est organisee en cycles, 
semestres, filieres et modules. 
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Mais comment le Maroc a-t-il pu mettre en place ce systeme en le generalisant dans 
tout le pays depuis 2003-2004, alors que les pays voisins n’ont pas encore reussi cette 
operation, devenue une necessite dans le cadre de la mondialisation ? 

Pour mettre en place le systeme LMD, le Maroc a apprehende ce processus a la fois 
au niveau externe et interne. 

Sur le plan externe, le Maroc qui a toujours cherche a occuper une place privilegiee 
et avoir une certaine credibilite vis-a-vis des instances intemationales et des grandes 
puissances (USA, UE...), il aessaye toujours d’honorer ses engagements avec celles-ci. 
Sachant que le systeme LMD est considere comme un engagement de la part du Maroc, 
car il fait partie des differents accords bilateraux et multipartites (Accord d’ Association 
avec l’Union Europeenne, Accord de Libre Echange avec les USA, Accords du GATT 
qui furent signes a Marrakech en 1994 pour donner naissance a l’OMC sur la terre 
marocaine. . .). En outre, le Maroc avaitrequ des aides techniques et fmancieres de certains 
pays et organismes pour pouvoir appliquer ladite reforme universitaire. Il s’ajoute a cela 
les credits qui ont ete debloques par les bailleurs de fonds pour cet objectif. 

Sur le plan interne, il a fallu, d’un cote, plus d’une decennie de preparation de la 
nouvelle structure, et d’un autre cote, plusieurs «rounds» de negotiation entre le 
ministere de tutelle et le SNESUP (Syndicat National de TEnseignement Superieur). De 
prime a bord, il a fallu creer, a partir de 1995, le Ministere de TEnseignement Superieur, 
de la Formation des Cadres et de la Recherche Scientifique, qui ne constituait auparavant 
qu’un departement au sein du Ministere de TEducation Nationale. Ce nouveau ministere 
allait rester independant du ministere mere jusqu’a la fin de la premiere annee de mise 
en application de LMD. Ainsi, a partir de Juin 2004 les differents departements de 
l’enseignement ont ete regroupes en un seul et grand ministere, appele «Ministere de 
TEducation Nationale, de TEnseignement Superieur, de la Formation des Cadres et de la 
Recherche Scientihque» ; et divise en 2 a 3 secretariats d’etat ou departements (Education 
Nationale, Education Non formelle, Enseignement Superieur). 

Durant toute la periode de preparation de la mise en place du LMD, T entree en vigueur de 
la nouvelle structure pedagogique a ete utilisee comme moyen de pression par le SNESUP 
pour arracher certaines revendications syndicales. Mais a partir de 1997, annee d’arrivee de 
la gauche au gouvemement, T operation allait etre plus facile qu’ auparavant, car le SNESUP, 
qui dependait dans sa majorite de la gauche, et pour donner T occasion a celle-ci pour 
reussir sa premiere mission gouvemementale, le syndicat s’est trouve oblige de conclure 
un accord avec le ministere concemant ses revendications syndicales. En effet, la Loi 01-00 
fut votee facilement en 2000, ainsi que l’adoption de la nouvelle structure pedagogique par 
les differentes instances de l’Etat. En outre, l’arrivee d’un partisan de l’USFP 6 en 2002 a la 
tete du Ministere de TEnseignement Superieur et de la Recherche Scientifique a l’occasion 
de l’investiture du 27 c,m: gouvemement a Tissue des elections parlementaires de 2002, allait 
faciliter davantage la tache de la mise en application du LMD. 


6. Parti de TUnion Socialistes des Forces Populates qui avait preside le 25' me , le 26 Sme et le 27' me gouvemement 
entre mars 1 998 et juin 2004, et il a continue a participer au gouvemement jusqu' a nos jours sans avoir la 
majorite et ce dans le cadre d’une coalition de plusieurs partis de la gauche et de la droite. 
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En tous cas, le Maroc est arrive a bout de la mise en place du systeme LMD, ce qui 
fait de lui le premier pays magrebin, voire africain, qui a pu lancer ce chantier et arriver a 
convaincre les differentes composantes de l’universite pour « se mettre d’accord » sur sa 
mise en place. Cette avancee du Maroc par rapport aux pays voisins et africains a-t-elle 
eu des effets sur la mobilite des etudiants des pays de cette region ? Le Maroc constitue 
t-il une destination pour les etudiants de certains pays qui trouvent des difficultes pour 
acceder aux universites europeennes et cherchent un diplome du systeme LMD ? Le 
Maroc a-t-il adopte des mesures d’accompagnement pour accueillir les flux d’etudiants 
etrangers qui sollicitent de plus en plus a s’inscrire dans les universites marocaines et 
dans les etablissements prives ? 

2. Les etudiant etrangers au maroc : 

Une presence de plus en plus importante 

L’enseignement superieur au Maroc compte un peu plus de 300 mille etudiants, dont 
plus de 30 mille etudiants poursuivent leurs etudes dans les etablissements universitaires 
prives. Parmi ceux-ci existent plus de dix mille etudiants etrangers poursuivant leurs 
etudes dans les etablissements publics et prives. Un effectif qui n’a pas cesse d’augmenter 
d’annee en annee. Ainsi, on s’interroge sur l’origine geographique de ces etudiants ? 
Et comment ils sont repartis par genre, par domaine d’etudes, par cycle, par type de 
residence et par type d’etablissement ? Et quelle politique menee par le Maroc dans 
Faccueil des etudiants etrangers ? 

2-1. Politique d’accueil des etudiants etrangers au Maroc 

Pour des raisons geopolitiques, le Maroc n’a jamais neglige le developpement d’une 
politique de cooperation avec la plupart des pays du continent africain. Considerant, 
ainsi, que «le capital humain est la base de toute richesse et le support indispensable a 
toute strategic de developpement economique et social, le Maroc a fait de la formation 
de l’Homme africain le fondement de sa politique de cooperation avec les autres pays 
du continent)) 7 . C’est dans ce cadre que le Maroc a developpe une cooperation basee, 
d’un cote, sur la formation de cadres africains, et d’un autre cote, sur la cooperation 
technique. Pour atteindre les objectifs traces dans ce cadre, le Maroc a cree en 1986 
l'Agence Marocaine de Cooperation Internationale (AMCI), qui a ete placee sous 
l’egide du Ministere des Affaires Exterieures et de Cooperation, pour en faire un outil 
d’execution de la politique de cooperation que fixe le gouvernement marocain et un 
instrument de mise en oeuvre des programmes de cooperation Sud-Sud du Maroc. En 
effet, les activites de l’AMCI interessent une multitude de domaines et s’elargissent de 
plus en plus vers de nouveaux secteurs, mais la formation des cadres et la cooperation 
technique, economique et financiere demeure l’activite principale de cette agence. 

En ce qui conceme la formation des cadres, l’AMCI a realise des resultats importants 
dans le cadre de la cooperation du Maroc avec un nombre considerable de pays, 
notamment africains. En effet, parmi les milliers de cadres etrangers qui ont ete formes 


7. AMCI (2003): «Cooperation sud sud, potentialites sectoriels du Maroc en matiere de cooperation 
tripartite* p3. 
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au Maroc, plusieurs occupent des postes de responsabilite et, par consequent, jouent des 
roles importants dans la politique exterieure de leur pays et contribuent a la consolidation 
des relations de leurs pays avec le Maroc. En ce qui concerne, la formation des cadres, 
le role de l’AMCI est de faciliter aux etudiants desirant poursuivre leurs etudes dans les 
universites marocaines, et se manifeste comme suit: 

■ L’acheminement et le suivi des dossiers d'inscription qui parviennent a 1’ AMCI par 
voie des services consulaires. Le role de l’agence sur ce plan est primordial par le biais 
de la collecte des demandes d’inscription et leur envoi aux etablissements demandes. En 
general, pour les etablissements a acces illimite toutes les demandes sont satisfaites ; mais 
pour les autres institutions et pour les etudes doctorales, les demandes sont assujetties 
aux conditions d’acces 8 . Dans tous les cas, aucune inscription ne peut etre faite sans 
l’autorisation de l’agence, 

■ L’ octroi d’une bourse d’etude de 750 dirhams par mois couvrant toute l’annee 
civile et pour une duree reglementaire du cycle de la formation consideree, soit de 2 a 7 ans. 
Les bourses sont attributes chaque annee sur la base d’un quota par pays defini par le 
ministere des Affaires Exterieurs et de la Cooperation. C’est un quota que l’agence se 
trouve obligee chaque annee de depasser a cause des demandes croissantes 9 , 

■ La construction de la Cite Universitaire Internationale a Rabat, qui est reservee a 
priori aux etudiants etrangers. Celle-ci a ete ouverte en 1993, avec une capacite d’accueil 
de 530 lits dont 132 reserves aux filles. Cette cite constitue une structure d’hebergement 
pour des dizaines de nationalites differentes, qui vivent dans un cadre convivial, en 
organisant plusieurs ceremonies dans le cadre de la CESAM 10 , 

■ L’accueil des etudiants a leur arrivee au Maroc : si l’agence est sollicitee a l’avance, 
celle-ci saisit les autorites de police pour faciliter l’entree au Maroc ainsi que les autres 
formalites administratives et douanieres pour les etudiants. 


8. En 2005-2006 l’agence avait rei;u 2430 nouvelles demandes d’inscription dont 1780 demandes pour 
le ler et le 2eme cycle qui ont ete satisfaites a 99%; quant aux 650 demandes pour le 3eme cycle, elles 
n’ont ete satisfaites qua 61% a cause des conditions d’acces specifiques a chaque etablissement et spe- 
ciality. 

9. A titre d’exemple pour l’annee universitaire 2006-2007 le quota officiel des bourses etait de l’ordre de 
1514 bourses et le quota accorde avait atteint 2670 bourses, soit 1134 bourses ont ete accordees hors 
quota. Pour les pays d’Afrique, ils ont beneficie de 1624 bourses, dont 629 bourses hors quota, alors 
que le quota officiel netait que de 994 bourses. 

10. « La Confederation des Eleves, Etudiants et Stagiaires Africains Etrangers au Maroc » regroupe les 
differentes associations crees dans les villes ou vivent les communautes d’etudiants etrangers, a pour 
but : la reunion des futurs decideurs des pays africains en un seul ensemble ; permettre aux etudiants 
la prise de conscience de l’importance de leur formation en vue de la fructifier ; respecter le role 
hospitalier que joue le Maroc afin de jouir de ses retombees; intensifier l’amitie et la fraternite entre 
les etudiants africains etrangers et les etudiants marocains; defendre les interets moraux et materiels 
de ses membres; amener les etudiants a reflechir sur l’avenir de toute l’Afrique; developper la diver- 
site culturelle de ses membres. La CESAM fut cree a Rabat, en fevrier 1981, conformement au dahir 
reglementant le droit d’association. 
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■ L’ organisation annuelle par l’agence de l’operation d’hebergement d’ete au sein des 
cites universitaires a Rabat au profit des etudiants qui ne rentrent pas a leur pays. 

■ L’ octroi d’une couverture medicale dans le cadre des conventions conclues entre le 
Ministere de l’Enseignement Superieur et le Ministere de la Sante, et ce par la prise en 
charge des frais medicaux par le remboursement plafonne des montants engages par les. 

Par le biais de cette politique d’accueil menee par le Maroc, et a cause de l’acces 
de plus en plus difficile aux universites europeennes et de la generalisation du systeme 
LMD au Maroc, 1 ' effectif des etudiants etrangers inscrits aux universites marocaines n’a 
pas cesse d’augmenter. 

1-3. Les etudiants etrangers : vers une nouvelle mobilite socio-spatiale 

L’ existence au Maroc, d’un cote, de l’universite ou Jamaa A1 Quaraouyine, l’une 
des plus anciennes universites dans le monde, et d’un autre cote, de la Zaouia Tijania, 
ont fait de l’accueil des etudiants etrangers au Maroc un phenomene tres ancien. En 
effet, ces deux institutions recevaient les etudiants de plusieurs pays musulmans desirant 
se specialiser ou approfondir leurs etudes theologiques, s’ajoutant aux etudiants des 
universites non theologiques, l’effectif des etudiants etrangers au Maroc de nos jours ne 
cesse de prendre de l’ampleur depuis plus d’une dizaine d’annee. 


Tableau 2 : Evolution de l’effectif des etudiants etrangers au Maroc 


Etablissements 

01-02 

02-03 

03-04 

04-05 

05-06 

06-07 

07-08 

Publics (1) 

5361 

6140 

6347 

6788 

7456 

9073 

7258 

Prives (2) 

1103 

1212 

1335 

1659 

2198 

2616 

2779 

TOTAL 

6464 

7352 

7682 

8447 

9654 

11689 

10037 


Source : (1) AMCI, (2) Maroc universitaire. 


Depuis le debut des annees deux mille, l’effectif des etudiants etrangers a ete multiplie 
par deux. Cette importante progression est due, comme il a ete signale auparavant, a 
plusieurs facteurs, qui se resument dans l’acces de plus en plus difficile aux universites 
europeennes et a la politique d’accueil des etudiants etrangers menee par le Maroc. 
Parmi les composantes essentielles de cette politique les bourses d’etude qu’accorde le 
Maroc aux etudiants desirants poursuivrent leurs etudes dans les etablissements publics. 


Tableau 3 : Evolution de P effectif des etudiants boursiers du Maroc 


Annees universi- 
taires 

00-01 

01-02 

02-03 

03-04 

04-05 

05-06 

06-07 

07-08 

Boursiers 

3556 

4018 

4764 

5311 

5700 

6160 

6555 

6575 

Total etudiants 

5832 

4605 

5319 

5954 

6575 

6978 

7382 

7258 

% des boursiers 

60,9 

87,3 

89,6 

89,2 

86,7 

88, 3 

88,8 

90,5 


Source : AMCI 
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Par sa politique d’octroi des bourses d’etude aux etudiants etrangers, le Maroc est 
en train de passer d’un pays d’emigration de ses etudiants a un pays d’immigration 
des etudiants de plusieurs pays. Le nombre des bourses a ete multiplie par deux depuis 
l'annee 2000, avec une nette progression du taux des etudiants boursiers, qui est passe de 
pres de 61% en 2000/2001 a 90,5% en 2007/2008. Ces bourses sont octroyees beaucoup 
plus aux etudiants des pays d’Afrique sub-saharienne que le reste du continent africain 
et autres pays. En effet, les boursiers de l’Etat marocain, comme le montre le tableau 
suivant, proviennent au pres des deux tiers des pays d’Afrique sub-. 


Tableau 4 : Les boursiers de l’AMCI en 2006-2007 selon leur provenance 


Ensemble de pays 

Afrique 

sub-saharienne 

Monde 

Arabe 

Maghreb 

Asie 

Autres 

Total 

Etudiants 

5718 

2753 

290 

303 

15 

9079 

% 

63 % 

30,3 

3,2 

3,3 

0,2 

100 % 


Source : AMCI 


La part du continent africain dans les etudiants etrangers boursiers poursuivant leurs 
etudes au Maroc est de 83,4%, contre 13,1% pour le Moyen Orient et 3,5% seulement 
pour le reste du monde. Cette part d’Afrique fait du Maroc une destination importante 
pour ses etudiants, en general, et pour les pays de l’Afrique Occidentale francophone, 
en particulier. Ainsi, les etudiants d’origine africaine permettent de diviser les pays 
d’Afrique, dont les etudiants sont inscrits aux universites marocaines, en 3 groupes : 

- Les pays africains arabo-musulmans : En plus de leur connaissance de la langue 
franqaise, les etudiants de ces pays maitrisent la langue arabe (Mauritanie, Tunisie, lies 
Comores. . .), ce qui constitue pour eux un atout par apport aux autres etudiants ; en outre, 
certains pays de cet ensemble detiennent de fortes relations religieuses avec le Maroc via 
la Zaouia Tijania (Senegal. . .). Ainsi, les etudiants issus de ces pays peuvent poursuivre 
des specialties autres que le reste des etudiants non arabophones, comme la Charia 11 , les 
etudes islamiques.... En effet, les etudiants de cet ensemble de pays represented pres 
d’un tiers des etudiants en provenance de l’Afrique. 

- Les pays du Sahel et de l’Afrique Occidentale et Centrale : Du fait des bonnes 
relations politico-economiques de cette partie de 1’ Afrique avec le Maroc, le gouvernement 
marocain reserve la grande partie de ses bourses d’etude aux etudiants de ces pays et a 
leurs cadres qui souhaitent effectuer un stage de formation dans le cadre de la cooperation 
technique entre ces pays et le Maroc. Dans les deux cas des bourses (bourses d’etudes ou 
de stages), ce sont les pays francophones qui beneficiaient davantage de cette cooperation, 
comme la Guinee, le Mali, la Cote d’Ivoire, Burkina-Faso, le Gabon, le Niger, le Benin, 


11. En 2005-06 parmi les 102 etudiants inscrits a l’universite Quaraouiyine, il y avait 77 etudiants afri- 
cains qui sont originaires de 7 pays seulement, dont 49,4% sont du Senegal et 32,5% de la Mauritanie. 
Le reste des etudiants, soit 25 cas sont originaires du Moyen Orient et de 1’Indonesie. Parmi tous 
ceux-ci il y avait 5 filles, dont 4 Senegalaises et une Iraquienne. 
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le Togo, Congo et le Congo Democratique.... Ainsi l’handicap de la langue pour leurs 
etudiants ne se pose pas, car toutes les specialites scientifiques, techniques et medicales 
sont enseignees au Maroc en langue fran$aise. La part de ce groupe de pays d’Afrique 
represente un peu plus de la moitie des etudiants africains poursuivant leurs etudes 
au Maroc. 

- Le reste des pays africains : ils sont au total une vingtaine de pays ; leurs relations 
avec le Maroc, sur le plan de la formation de leurs etudiants, ne sont pas tres fortes, soit 
entre 13% et 15% des etudiants africains inscrits aux universites marocaines. Cette faible 
presence des etudiants de ces pays au Maroc est due, d’une part, a l’handicape de la langue, 
car ils sont dans leur totalite issus des pays anglophones ; et d’ autre part, aux repercussions 
du dossier du Sahara sur les relations de certains pays africains avec le Maroc a cause du 
conflit entre ce dernier et l’Algerie ; qui s’est repercute sur les relations de ces deux pays, 
non seulement avec les pays africains, mais aussi avec d’autres continents. 

Pour les pays arabes du Moyen Orient, leurs etudiants represented au total entre 10% 
et 13% de l’ensemble des etudiants etrangers au Maroc. Ils proviennent, d’un cote, des 
pays du Golf (Arabie Saoudite, EAU, Oman, Yemen), et d’un autre cote, des pays dont 
la situation politique n’est pas tres stable (Palestine, Irak . . .). 

Le reste du monde est tres peu represente par ses etudiants au Maroc et concerne 
uniquement quelques pays d’ Asie et d’Europe avec quelques cas d’etudiants d’ Amerique. 
Ces pays sont, soit des pays musulmans (Turquie, Afghanistan, Bangladesh, Indonesie, 
Iran, Pakistan. . .), ou des pays ou vit une forte communaute marocaine (France, Belgique, 
Italie, Espagne...), dont une minorite de leurs etudiants viennent au Maroc pour des 
etudes theologiques; et ce afin d’avoir une formation en sciences religieuses. 

Apres cet apcrcu sur la mobilite estudiantine, qui prend de plus en plus d>ampleur, il 
ressort que cette mobilite vers le Maroc touche essentiellement les pays du Sahel et de 
l'Afrique Sub-saharienne ; alors qu’entre pays du Maghreb, ce mouvement ne concerne 
que quelques centaines d’etudiants. En 2007-2008, l’effectif des etudiants maghrebins 
etait de l’ordre de 134 etudiants tunisiens et 72 etudiants algeriens, soit 206 etudiants, ce 
qui represente 4% seulement des etudiants d’origine africaine et 3% de l’ensemble des 
etudiants etrangers au Maroc. A ce propos, plusieurs questions se posent, a savoir : Ou 
en est le projet de l’UMA (Union du Maghreb Arabe) qui devrait creer une mobilite des 
etudiants entre ses membres? Et sans exclure le facteur politique dans les relations entre 
les composantes de l’UMA surtout entre le Maroc et TAlgerie, ceux-ci sont-ils rentres 
en concurrence pour que chacun puisse monopoliser le maximum des relations avec les 
pays africains ? 

1-3. Gestion des inscriptions et repartition des etudiants etrangers par universite 

Puisque toute inscription des etudiants etrangers dans les etablissements universitaires 
publics passe obligatoirement par le biais de l’AMCI, qui fait le suivi des dossiers jusqu’ a 
l’inscription definitive de Tetudiant, cela se repercute automatiquement sur la repartition 
des etudiants entre les universites. En effet, cette gestion des inscriptions par l’AMCI 
a permet d’avoir une repartition plus ou moins equilibree entre les differentes universites 
marocaines, comme le montre le tableau suivant. 
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Tableau 5 : Les etudiants etrangers selon les universites en 2008-2009 


Universites 

effectif 

d’etudiants 

Etudiants 

etrangers 

% des etudiants 
etrangers 

A1 Quaraouiyine Fes 

4 808 

99 

2,1 

Mohamed V Agdal Rabat 

21 696 

1 085 

5,0 

Mohamed V Soussi Rabat 

15 960 

887 

5,6 

HII Ain Chock Casablanca 

20 955 

603 

2,9 

HII Mohammedia 

19 221 

349 

1,8 

Mohamed ben Abdellah fes 

49 101 

975 

2,0 

Mohamed ler Oujda 

23 568 

431 

1,8 

Moulay Ismail Meknes 

23 465 

486 

2,1 

Cadi Ayyad Marrakech 

29 155 

549 

1,9 

Abdelmalek Saadi Tetouan 

20 674 

614 

2,9 

Ibn Tofail Kenitra 

11 923 

235 

1,9 

Chouaib Doukkali El Jadida 

6 081 

246 

4,0 

Hassan ler Settat 

6913 

318 

4,6 

Ibn Zohr Agadir 

34 759 

185 

0,5 

My Soolaymane Beni Mellal 

5 363 

91 

1,7 

TOTAL 

293 642 

7 126 

2,4 


Source : Maroc Universitaire, Ministere de I’Enseigneinent Superieur. 


Si on exclut les anciennes universites (Rabat et Fes) oil l’effectif des etudiants 
etrangers s’approche ou depasse le millier d’etudiants, dans le reste des universites 
beffectif des etudiants etrangers varie entre une centaine et plus de six cents etudiants. 

1-5. Une presence estudiantine masculine avec une progression du taux 
du genre feminin 

La presence feminine est de l’ordre d’un quart du total des etudiants etrangers, 
avec une tendance a la hausse d’annee en annee (tableau 6) ; et ce dans un contexte 
universitaire marocain, ou le genre feminin represente pres de la moitie de la population 
estudiantine, soit 47,7%. 

Pour avoir une idee sur 1’evolution et la tendance de la part des deux sexes des etudiants 
etrangers au Maroc, on a eu recours aux donnees statistiques fournies par le ministere, qui 
concernent uniquement les etudiants inscrits aux etablissements universitaires publics. 

II ressort du tableau suivant que la presence feminine est en progression continue, 
passant d’un peu plus de 22% a plus de 25 % durant les demieres annees. Confirmant, 
ainsi, la volonte de l’etudiante sub-saharienne de poursuivre, elle aussi a l’instar du gargon, 
des etudes superieures a l’etranger et le cotoyer dans les differents domaines d’etude. 
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Tableau 6 : Evolution des etudiants etrangers selon le genre 


Genre 

2001-02 

2002-03 

2003-04 

2004-05 

2005-06 

2006-07 

07-08 

Feminin 

22,2 % 

23 % 

22,4 % 

24,1 % 

26,3 % 

27,7 % 

25 % 

masculin 

77,8 % 

77 % 

77,6 % 

75,9 % 

73,7 % 

72,3 % 

75 % 


Source : Maroc universitaire. 


2-6 : les etudiants etrangers selon les domaines et cycles d’etude 

Pour etudier les domaines d’etude d’inscription des etudiants etrangers au Maroc, 
nous ne pouvons l’approcher qu’a partir des donnees du Ministere de l’Enseignement 
Superieur et de celles de l’AMCI, car les donnees des etablissements prives selon les 
specialites ne sont pas disponibles ; tout en sachant que celles-ci offrent generalement de 
nouvelles specialites comme le marketing, l’informatique, le management...; et a cycle 
d’etude court. 


Tableau 7 : Etudiants etrangers inscrits aux etablissements publics 
selon les domaines d’etudes et le genre en 2007/08 


Filieres et domaines d’etude 

Effectif des etudiants 

% 

Etudiantes 

Total 

Doit et economic 

632 

2164 

31,9 

Lettres et sciences humaines 

293 

1377 

20,3 

Sciences exactes 

254 

1198 

17,6 

Medecine et pharmacie 

237 

692 

10,2 

Sciences et techniques 

95 

554 

8,2 

Commerce et gestion 

72 

209 

3,1 

Sciences d’ingenieur 

36 

207 

3,0 

Facultes polydiscilplinaires 

09 

92 

1,4 

Enseignement theologique 

5 

90 

1,3 

Medecine dentaire 

34 

86 

1,3 

Education et traduction 

17 

63 

0,9 

Technologie 

09 

58 

0,8 

Total 

1697 

6790 

100% 


Source : Maroc universitaire (MESFCRS) 


Generalement, ce sont les filieres juridiques, en particulier, et les etablissements a acces 
non regule, en general, qui attirent de plus en plus les etudiants etrangers. Alors que les 
etablissements a acces regule n’absorbent que pres d’un tiers des etudiants etrangers. Selon 
l’AMCI, parmi les 9073 etudiants inscrits dans les etablissements publics en 2006-2007, il y 
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avait 7304 etudiants boursiers de l’Etat marocain, soit 84,5%. Les conditions d’octroi des 
bourses aux etudiants etrangers associees a Faeces limite aux grandes ecoles, instituts 
superieurs et a certaines facultes (medecine, sciences et techniques...), expliquent, 
en grande partie, le recours de la plus part des etudiants etrangers aux filieres dites 
«traditionnelles ». Pour ce qui est des etablissements a acces regule, ils ont vu l’effectif 
des etudiants etrangers se multiplier par deux depuis quelques annees. Cela est du, d’un 
cote, a la nature des diplomes que fournissent ces etablissements qui sont tres sollicites 
dans le marche de l’emploi ; et d’un autre cote, au bon niveau des etudiants etrangers qui 
sollicitent une inscription dans ce type d’etablissement, qui ne se fait qu’apres la reussite 
au concours d’entree. 

Les etudiants qui n’arrivent pas a avoir une place dans les etablissements publics a 
acces limite, ont le choix entre les etablissements a acces illimite ou les etablissements 
prives, s’ils disposent des moyens necessaires pour financer leurs etudes dans ce genre 
d’institutions ; qui sont tres concentrees dans les grandes villes ou le cout de la vie est cher. 


Tableau 8 : Les etablissements universitaires prives en 2008-09 


Les villes 

Nombre 

etablissements 

Total des 
Etudiants 

Etudiants etrangers 

Effectif 

% 

Casablanca 

76 

13 697 

1 059 

7,7 

Rabat 

31 

6 976 

483 

6,9 

Fes 

16 

2 322 

852 

3,7 

Marrakech 

12 

3 912 

356 

9,1 

Agadir 

7 

1 255 

276 

22,0 

Tanger 

9 

848 

14 

1,7 

Mekhnes 

2 

197 

6 

3,0 

Kenitra 

4 

114 

12 

10,5 

Oujda 

4 

229 

11 

4,8 

El Jadida 

4 

132 

13 

9,8 

Tetouan 

3 

130 

5 

3,8 

Mohammedia 

2 

120 

69 

57,5 

Settat 

2 

83 

30 

36,1 

Safi 

2 

189 

- 

- 

Nador 

1 

28 

- 

- 

Laayoune 

1 

27 

- 

- 

Temara 

1 

12 

- 

- 

Total 

177 

30 541 

3 186 

10,4 


Source : Maroc Universitaire. 
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Plus de 60% de ces etablissements sont localises a Casablanca (42,9%) et Rabat (17,5); 
si on leurs ajoute ceux qui sont situes a Fes (9%) et Marrakech (6,8%), on arrive a plus de 
3/4 des etablissements sont localises dans ces quatre grandes villes. Malgre Fimportance 
de ces villes au niveau de l’effectif des etablissements, il existe d’autres villes (Agadir, 
Mohammedia et Settat), qui malgre le nombre limite de leurs etablissements, elles 
abritent un effectif important d’etudiants etrangers et qui represented une part elevee 
parmi l’effectif global de leurs etudiants. Le cas d’Agadir est tres significatif sur ce 
plan. En fait celle-ci abrite un etablissement prive 12 qui a pu reussir un partenariat avec 
un etablissement canadien pour une « co-diplomation » maroco-canadienne. Grace a la 
dynamique de cette institution, d’autres institutions ont adopte la meme strategie qui vise 
a attirer les etudiants sub-sahariens ayant les moyens necessaires pour payer les frais de 
leur scolarisation. Ainsi, Agadir est en train de devenir une destination principale pour 
les etudiants de certains pays sub-sahariens. 

CONCLUSION 

II est certain que le Maroc a deploy e beaucoup d’ efforts pour mettre en place le 
systeme LMD, d’un cote, et pour devenir une destination importante pour les etudiants 
sub-sahariens, d’un autre cote. 

En ce qui concerne le systeme LMD, les efforts du Maroc ont concerne plusieurs 
dossiers, comme du syndicalisme qui a porte essentiellement sur le changement du 
statut des enseignants chercheurs et F amelioration de leurs salaires; dossier qui a 
ete employe comme moyen de pression sur le ministere et le gouvernement. Quant 
au dossier de F infrastructure universitaire, il y a eu le renforcement de la capacite de 
certaines universites par l’ouverture de plusieurs nouveaux etablissements. Ainsi, ces 
etablissements, qui sont dans leur majorite de type poly-disciplinaire, ont-ils repondu 
aux exigences de la reforme qui cherche a adapter la formation aux besoins du marche 
de l’emploi ? Et ont-ils pu alleger la pression des effectifs des etudiants sur certains 
etablissements et disciplines ? 

Quant aux etudiants etrangers qui effectuent leurs etudes au Maroc, ils sont dans 
leur grande majorite de l’Afrique sub-saharienne qui arrivent, a priori , dans le cadre 
des relations de cooperation que le Maroc a developpees avec un grand nombre de 
pays d’Afrique. Cependant, certains questionnements s’imposent sur le devenir de ces 
etudiants qui affluent, de plus en plus, au Maroc. Viennent-ils tous au Maroc pour etudier 
et retourner chez eux, ou pour s’y installer definitivement, ou pour saisir l’occasion qui 
leurs permet de passer a l’autre rive de la Mediterraneen ? Ainsi, le Maroc est-il une 
destination en elle-meme ou une etape vers une autre destination ? Dans le cas du retour 
au pays d’origine, que deviennent-ils? Jouent-ils le role « d’ambassadeur » souhaite 
par le Maroc dans le dossier du Sahara et dans d’autres dossiers surtout par ceux qui se 
chargent d’importantes responsabilites ? 


12. Il s’agit de 1’ISIAM (Institut Superieur d’Informatique Applique et Management) ouvert bien avant 
l’appui qua commence a accorder la loi 01-00 au secteur prive par un ex-etudiant et diplome du 
Canada. Cette institution offre a ses etudiants la prise en charge en logement dans des studios et 
des appartements loues par l’institution a leurs proprietaires. Actuellement cette institution vient 
de construire un complexe « Technopole dAgadir » sur trois hectares ahritant tous les equipements 
educatifs et sociaux, y compris la residence, pour repondre a toutes futures demandes. 
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Emigration internationale, 
mondialisation et changement urbain, 

Agadir, une ville d'emigres dans le systeme monde 

Mohamed Ben Attou 1 


Introduction 

Destination touristique internationale et lieu central d’une diffusion economique 
mondiale (migration, agriculture speculative, peche d’ exportation, noeud du transport 
international pour une population etrangere importante devenue residente sur Agadir 
plus de la moitie de l’annee...), Agadir est une ville tertiaire engagee dans une course 
a 1’ excellence configuree par une demande mondialisee se cristallisant encore sur les 
encrages des pays de colonisation mais tournee progressivement vers le systeme monde. 

L’ emergence des entrepreneurs emigres d’Agadir, vivant desormais sur les deux 
rives de la Mediterranee, tire ses ressources, bien entendu, de « Pet ranger » tout en 
reconnaissant, par le biais des allies urbains, legitimite a l’Etat dans leur bien etre materiel. 
II s’agit done de strategies bien adaptees et non pas d’un opportunisme occasionnel ou 
d’un appui de revendications a caractere materiel qui « touchent » le politique de maniere 
informelle. L' implication des MRE et leur adhesion dans les structures de l’Etat (parti, 
ONG, formations sociales, organisations economiques, groupes industriels ethniques...) 
est aussi une strategie permettant a l’emigre actif dans le champ economique de conserver 
des marges de manoeuvres dans la conduite de ces activites et un espace d’autonomie 
par rapport a l’Etat. Certains peuvent aller plus loin dans leur engagement politique 
afin de beneficier d’avantages licites ou illicites dans la production de la ville. II s’agit 
d’individus eux-memes produits d’un processus migratoire complexe. Groupe social a 
forte dominante ethnique ou individus dynamiques et hautement qualifies, s’inscrivant 
dans une alliance de sang (premiere et deuxieme generation) ou dans un nouveau reseau 
relationnel plus puissant que celui herite qui les a produits. Maitrisant bien le progres et 
la modernisation comme outils leurs permettant la penetration des circuits economiques 
et financiers locaux. 

Procedant ainsi par double logiques de recherche de profit et d’excellence d’une 
part vis-a-vis de la haute societe de reference, de recherche de la legitimite et de desir 
d’ identification et de valorisation sociale passant necessairement par la validation de la 
societe de base, les MRE contribuent massivement dans le rapatriement des fonds qui 
restent souvent non quantifiables. Ils contribuent aussi aux changements urbains. Leur 
nouveau role de MRE- acteurs dans la production de l’espace urbain preferentiel d’Agadir 
selon une logique de mondialisation confirme bien cette tendance. A travers l’urbanisme 
commercial et le tourisme des affaires, nous analyserons les fondements economiques, 
sociaux et politiques des alliances urbaines entre MRE-entrepreneurs d’une part 


1. Enseignant chercheur, Universite Ibn Zohr, Faculte des Lettres et des Sciences Humaines- Agadir. 
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et la notabilite nationale et locale d’autre part. L’impact de ces alliances, issues d’une 
mondialisation configuree, sur la production de la ville, sur l’entreprise entrepreneuriale, 
les strategies d’ acquisition de l’espace preferentiel et les modalites des constructions 
territoriales et identitaires, sont importants. Comment les MRE entrepreneurs arrivent 
a conclure les alliances urbaines ? Comment ils arrivent a intervenir et a composer 
dans les spheres economiques et politiques ? Comment configurent-ils le changement 
urbain par l’acquisition de l’espace preferentiel ? Par quels moyens maintiennent-ils 
l’interdependance notabilaire vis-a-vis de l’Etat d’une part, et des operateurs locaux 
d’autre part ? Arrivent-ils a recomposer les territoires urbains ? 2 

1. Les MRE soussis : utt esprit d’entreprenariat, une logique du developpernent et 
une production d’espace- enjeux 

Le disengagement de l’Etat marocain depuis 1980, soutenu par les institutions 
financieres internationales dans le cadre de la mondialisation, a entraine l’irruption de 
nouveaux acteurs economiques et sociaux qui donnent tout son sens au developpernent 
local. Ces nouveaux acteurs represented des formes d’ adaptation economique, sociale 
et culturelle aux contraintes actuelles nees de la rarefaction des moyens de l’Etat et a la 


2. Sur le plan methodologique, Nous preconisons une approche de proximite se basant sur un travail de 
terrain empirique cible. Travaillant a partir d’une liste nominative des MRE - acteurs economiques 
reperes dans differents secteurs d’activite, soit a travers les registres d’Al Oumrane en ce qui concerne 
l’immobilier, soit a travers le C.R.I (Centre Regional d’Investissement de la region de Souss-Massa-Draa) 
concernant l’investissement. 

Le but est de montrer le changement urbain a Agadir a lechelle de la ville et a lechelle des quartiers 
de concentration des MRE. D’abord, il a fallu examiner la liste nominative des investisseurs par 
l’administration de tutelle, la confronter avec celle du CRI et celle de l’Omrane puis choisir les MRE 
investisseurs les plus actifs sur une periode de six ans. Cette derniere liste nominative nous a permis 
de connaitre l’identite socio-economique des investisseurs, leur appartenance politique et a travers 
elle celle de leurs groupes communautaires, le volume declare de leurs investissements dans les 
differents domaines ainsi que leurs allies economiques a travers le temps. A partir de ce moment, 
il est devenu possible de connaitre les differents projets d>investissements menes par les MRE en 
circulation, officiellement absenteistes soit d’une maniere directe soit en association avec des acteurs 
autochtones. En fin de compte, il a fallu choisir une plate forme d’investissement pouvant d’une 
part, rassembler les differents acteurs pour nous permettre de tester leur dynamisme, les fondements 
economiques, sociaux et politiques des alliances urbaines et d>autre part, mesurer l’impact de 
ce dynamisme sur la production de la ville, les strategies d’acquisition de bespace preferentiel et 
les modalites de construction des territorialites urbaines et leurs relations avec l’orientation 
d’amenagement et de developpernent territorial d’une metropole reconstruite comme Agadir. Nous 
avons choisi pour Agadir, de travailler sur les investissements immobiliers dans le cadre du holding 
A1 Oumrane et sur les superettes situees dans les quartiers nouveaux d’Agadir (Dakhla, A1 Massira, 
Al-Qods). Phenomene remarquable qui est apparu ces dernieres annees et qui se developpe tres 
rapidement. Ainsi, toutes les superettes ont ete enquetees. Elies montrent bien les alliances urbaines 
qui se nouent entre les acteurs MRE et la notabilite locale. Elies permettent davantage de cerner 
le mode devolution du systeme migratoire marocain et ses consequences sur la construction de 
l’identite entrepreneuriale sur un fond de mondialisation et sur la dynamique d>une entreprise 
MRE competitive et porteuse d’une valeur ajoutee. Elies precisent egalement, le nouveau mode de 
fonctionnement des reseaux nes de lemigration internationale et des reseaux relationnels engendres 
entre MRE et notabilite locale par le biais des alliances urbaines dans un contexte de mondialisation. 
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redefinition des regies du liberalisme economique a l’echelle mondiale. En 2007, les 
transferts migratoires avoisinent les 55 milliards de Dirhams. 12 a 13 milliards comme 
investissements directs. Pendant le premier trimestre de 2008, les transferts migratoires 
depassent les 3.5 milliard de dollars, soit une hausse de 5% par rapport a la meme 
periode en 2007. Le chiffre en soi n’a pas tellement d’importance sachant qu’une masse 
non negligeable de fonds est rapatriee chaque annee sans pour autant etre quantifiable. 

Grace a leurs transferts en devises 3 , a leur esprit d’ entrepreneurial aussi, les MRE 
jouent recemment, le role important d’ articulation entre « le systeme monde » et le 
developpement local 4 . 11 s’agit d’une articulation d’echelles sous l’impulsion d’acteurs 
dont les strategies se coordonnent, s’opposent ou se completent, selon des combinaisons, 
des alliances urbaines et des echelles variables. Ainsi, le role des MRE acteurs locaux et 
elite reste incontoumable a Agadir. 11 depasse largement 1’ image d’ emigres agents qui, 
par leurs investissements dans 1’immobilier et/ou dans des activites commerciales et de 
services, se contentent de « produire » de l’espace urbain et de creer des etablissements 
tertiaires ou artisanaux servant plus d’investissement « defensif » a caractere d’epargne, 
que contribuant a la dynamique economique locale. En effet, le changement de contexte 
economique et social marocain ainsi que les modifications apportees par les Etats a leur 
politique de developpement, ont profondement influence l’action des MRE dans la ville 
d’Agadir, il est desormais susceptible de produire une identite urbaine nouvelle et, a 
l’echelle des quartiers, de la territorialite aussi. Les MRE soussis adoptent un nouveau 
comportement quant a la maniere de se situer parmi les autres acteurs locaux. De 
multiples strategies nouvelles sont developpees pour permettre aux MRE de construire 
tout un processus de legitimation base plus sur l’apport economique que sur l’identite 
ethnique ou religieuse. Ceci par le biais de registres economiques, social, culturel, 
voir meme politique. C’est-a-dire, sur des registres a la fois materiels (investissements, 
redistribution d’argent), immateriels (alliances, renforcement et modernisation des reseaux 
sociaux d’emigration, rapports de proximite et d’allegeance aux notabilites, a Pautorite) et 
de representation (construction de l’image de la reussite, de la diffusion de « nouvelles 
valeurs » caracteristiques de la nouvelle mobilite produit par le contexte actuel regissant 
Pemigration internationale, construction des representations de leur legitimite. Ceci, est 
bien l’aboutissement d’un processus long de formation agissant a la fois sur la societe 
soussie et sur le dispositif migratoire d’un vieux foyer d’emigration internationale. 


3. Rappelons qu’au titre de l’annee 2002, les transferts des MRE ont atteint seulement 1 1 milliards de Dhs. 

4. Le developpement local est per<;u ici, comme une emergence « delites» qui precedent du niveau local 
et qui sont les vecteurs, non seulement de mutations economiques, mais aussi d’un changement de 
valeurs, de normes et de comportements sociaux en relation avec « le systeme monde ». 
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I- Evolution des acquisitions immobilieres MRE a Agadir entre 2000-2006 
Chez l’ERAC - SUD (A1 Oumrane) (en miliier de Dhs) 


Pays 

Valeur d’acquisition 

2000 

2001 

2002 

2003 

2004 

2005 

2006 

Allemagne 

2684 

4116 

4650 

3422 

3549 

2267 

2871 

Angleterre 

3389 

2269 

906 

753 

- 

346 

269 

Arabie 

Saoudite 

- 

329 

- 

- 

- 

- 

- 

Autres Pays 

10444 

11168 

26125 

22232 

13410 

11852 

17459 

Bahrayn 

- 

644 

- 

298 

- 

- 

- 

Belgique 

3217 

4049 

6063 

3570 

1714 

2784 

4115 

Canada 

484 

1384 

477 

349 

994 

280 

280 

Danemark 

2424 

539 

1339 

- 

- 

582 

549 

E.A.U 

- 

629 

736 

- 

439 

- 

176 

Espagne 

1974 

770 

925 

433 

- 

957 

1459 

Finlande 

- 

349 

419 

- 

331 

799 

- 

France 

30194 

45591 

73616 

36265 

27044 

25947 

50224 

Grece 

140 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Hollande 

3758 

7678 

4962 

5130 

1913 

2167 

2816 

Italie 

2570 

3678 

5568 

1866 

1733 

3806 

3058 

Oman 

321 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Japon 

- 

489 

- 

- 

- 

- 

- 

Coree 

- 

130 

- 

- 

- 

- 

- 

Norvege 

- 

319 

175 

- 

106 

- 

- 

Suede 

369 

359 

299 

- 

1063 

680 

699 

Suisse 

1661 

1955 

974 

3047 

2393 

898 

112 

Tunisie 



329 

329 

- 

- 

- 

Lybie 

- 

- 

- 

- 

- 

54 

- 

U.S.A 

1934 

255 

1059 

810 

1313 

928 

- 

TOTAL 

65668 

86525 

128629 

78509 

56006 

54351 

84089 


Source : ERAC-SUD, 2007 


Entre 2000 et 2006, rien que l’L’ ERAC - SUD (Etablissement regional d’ Amenagement 
et de construction, aujourd’hui Holding A1 Oumrane) a pu drainer 553 millions de Dhs 
comme valeur d’acquisition immobiliere MRE dans 1’ agglomeration d’Agadir. 
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II - Les mandats postaux MRE 
selon les provinces en 2004 


Mandats 

Agadir 

Inezgane 

Chtouka 

Tarou- 

dante 

Tiznit 

Total 

Nombre 
en milliers 

307 

115 

205 

131 

110 

868 

% 

35.4% 

13.2 

23.6% 

15.1 

12.7% 

100% 

Valeur en 

millions 

de 

Dhs 

597 

231 

101 

323 

310 

1562 

% 

38.2% 

14.8% 

6.5% 

20.7 

19.8% 

100% 


Source : Bulletin statistique annuelle de la region de Souss-Massa-Draa 


II est evident que sur le plan des mandats postaux, les rapports financiers depassent 
le cadre regional et meme national. Les flux financiers pour l’annee 2004 dans les villes 
du Souss representent environ 4% de l’ensemble des credits immobiliers a l’echelle du 
Maroc pour la meme annee. C’est done de veritables acteurs capables de transcrire l’effet 
de la mondialisation sur I'cspace et la societe. En fait, il s’agit de MRE « absenteistes» 
nouveaux acteurs urbains de la sphere politique et economique. Dans le nouveau 
contexte complexe de la mobilite transnationale, l’action des MRE gadiris (troisieme 
et quatrieme generation surtout) ne se contente pas uniquement de produire la ville 
mais, elle contribue dans la construction d’identite et de territorialite nouvelles. En effet, 
malgre leur absenteisme, les MRE s’imposent comme une valeur economique et sociale 
sure et incontournable. A travers le cas des superettes d’Agadir, les strategies elaborees 
par des MRE absenteistes, montrent, en plus du pouvoir economique et du savoir-faire, 
comment ces RME arrivent a intervenir et a peser a la fois sur la sphere politique et 
economique. Elies montrent egalement, comment ces entrepreneurs migrants concluent 
et maintiennent l’interdependance notabilaire vis-a-vis de l’Etat d’une part et, vis-a-vis 
des operateurs locaux et nationaux d’ autre part. Ceci, que se soit pour construire des 
alliances d’interet, ou pour F acquisition de l’espace preferentiel. 


135 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


III - Investissements immobiliers a Agadir selon les categories 
socioprofessionnelles (2000-2002) -ERAC-SUD (Holding al Oumrane) 


Categories 

socioprofessionnelles 

2000 

2001 

2002 

Fonctionnaires 

21.0 

15.0 

23.2 

Salaries du secteur prive 

28.0 

2.0 

21.7 

Professions liberates 

5.8 

15.6 

12.0 

Commer^ants 

9.4 

9.4 

11.7 

MRE 

9.9 

13.5 

11.6 

FAR 

2.5 

1.7 

1.5 

Agriculteurs 

6.7 

1.4 

1.3 

Non Declarees 

16.7 

41.1 

1.7 


Source : ERAC-Al Oumrane, Agadir, 2006 


Les investissements immobiliers MRE occupent la troisieme place dans la categorie 
socioprofessionnelle des investisseurs apres les salaries du secteurprive etles fonctionnaires. 
En terme d’acquisition par nombre de projets MRE chez Al Oumrane, on passe rapidement 
de 229 projets en 2000 a 1825 projets en 2006 s . Soit 54.16% des investisseurs sont 
initialement d’origine rurale, 37.5% urbaine, alors que 8.34% sont d’origine etrangere. 


IV - Investissements immobiliers a Agadir par type de projets (2000-2006) 
-ERAC-SUD (Holding al Oumrane) 


Annees 

Lots de terrain 

Logements 

Unites d’usage professionnel 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

2000 

83 

13.48 

134 

13.48 

12 

13.48 

2001 

100 

28.09 

168 

28.09 

25 

28.09 

2002 

203 

14.61 

143 

14.61 

13 

14.61 

2003 

103 

5.62 

130 

5.62 

5 

5.62 

2004 

43 

5.62 

120 

5.62 

5 

5.62 

2005 

74 

15.73 

124 

15.73 

14 

15.73 

2006 

152 

16.85 

159 

16.85 

15 

16.85 

Total 

758 

100% 

978 

100% 

89 

100% 


Source : ERAC-Al Oumrane, Agadir, 2006 


5. Depouillement de 203, registres de FERAC-SUD 
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Quant aux pays d’accueil, 3867 des investisseurs, soit 97% sont officiellement 
residants en Europe. Le reste provient respectivement de l’Amerique du Nord, des pays 
du golf, de l’Afrique, d’Australie, du Japon et de la Coree. Une partie non negligeable 
des investisseurs classes dans la categorie « autres pays » ou « non declaree » concerne 
le retour de Juifs marocains. Le phenomene en est a ces debuts mais, il est appele a 
s ’ accroitre davantage dans les annees a venir. Le Maroc presente une offre d' investissement 
interessante sur le marche mondialise. Agadir, se situe avec Tanger en tete d’affiche 
des nouveaux hubs- plates formes de la mondialisation. En effet, 82% des migrants 
de retour a Agadir investissent dans le secteur tertiaire 6 , notamment dans le commerce 
(57%), les services (19%) et les transports (4%). Tandis que l’industrie du batiment attire 
9 % des migrations de retour pour 8% pour l’agriculture. 57% des migrants de retour 
a Agadir declarent comme opportunity d’investissement, leurs capacites financieres et 
leur disponibilite ; 22% se referent a leurs experiences personnelles acquises et aux 
opportunites d’un marche d’investissement comme le Maroc. II n’est pas a demontrer 
que la migration internationale de par ses formes, ses configurations et ses territorialites 
est un facteur du developpement a l’echelle nationale et locale. Le probleme c’est qu’on 
a souvent traite l’emigration (du moins pour le cas marocain) comme un phenomene 
circulaire qui a certes un impact socio-economique et culturel sur les milieux d’accueil 
comme sur les milieux d’origine, mais on a rarement pousser 1’ analyse pour comprendre 
la part de l’emigration dans la reconfiguration du processus du champ politique et de 
modele de gouvernance economique et territoriale. Resultat, une partie de la realite 
migratoire dans son interaction avec le developpement nous echappe parce qu’elle n’est 
pas quantifiable. Une bonne partie de 1’ argent des emigres est injectee dans les projets 
du developpement strategique du Maroc. Pourtant, ces remises ne sont pas quantifiables 
vu les precedes communautaires et ethniques d’investissements indirects de la premiere 
et deuxieme generation d’emigres autodidactes fortement enracines dans la dimension 
politico - ethnique regionale. A titre indicatif, le PDRT (Plan de Developpement Regional 
du Tourisme) d’Agadir necessite pres de 36 milliards de Dhs pour son Plan Azur (2015). 
34 milliards, soit pres de 94% de la valeur d’investissement est supporte par le secteur 
prive pour deux milliards seulement pour l’Etat et la region de Souss-Massa-Draa 
provenant des recettes de la taxe sur la valeur ajoutee (14.3%), de la commune Urbaine 
d’Agadir (22.9%), du Fonds d’Equipement Communal (50%) et du holding A1 Oumrane 
(12.8%). II est certain qu’il y a une forte implication du capital MRE dans cette strategie 
de developpement par le jeu de l’alliance ethnique des capitaux, aussi par le mariage de 
fortunes entre fassis et « berberes ». Le capital migratoire soussi a participe fortement 
dans la formation du capital prive ethnique surtout pour la premiere et la deuxieme 
generation. La « bourgeoisie » marocaine fassi est nee de la marocanisation entreprise 
en 1960, 1970 et 1980. Les fassis du parti de l’independance / « Istiqlal » sont nes dans 
les entrailles de l’Etat. La marocanisation fut l’opportunite absolue de creation du capital 
prive marocain. Les fassis au pouvoir necessitaient une grande liquidite pour creer a 
travers la marocanisation, les entreprises privees. La disponibilite des fonds migratoires 
et militaires « berberes » fut l’occasion de nouer les alliances, de reconfigurer l’elite 
politique et nobiliaires marocaine. 


6. CERED, 2006, « Migration de retour au Maroc », depouillement du fichier d’Agadir 
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V - MRE et groupes industriels a caracteres familiaux et ethniques en 1990 


Groupes industriels 


LES FAMILLES 
FASSIS 

Profil initial du 
Patron-Historique 

Filiere 

Entreprises 

ABBES 

BENNANI 

Commer^ant 
de Tissu 

Commerce- Import 
Export 
Assurances 
Industrie 
Services 

LAMBERT &CIE (avec SMIRES) 
SMAC/ C.C.I.C 
C.A.A (avec ONA) 

AGMA (avec ONA) 
CICMATEC/ SIGMA (avec ONA) 
MAROC ASSISTANCE (avec SMIRES) 

BENNANI 

SMIRES 

Concessionnaire 

Creation 

marocanisation 

Commerce- Import 
Export- Services- 
Industries- 
Transport 
Maritime- 
Livres et 
fourniture 
scolaire 

(FISMICOM) 

TOYOTA MAROC/ BOYER Ets 
SOLUT/INFORMAT-PACK SOUSS 
AGRI.PHARM-GLOBAL INVESTIS 
LOCATRAP-NICOLE& ANDREW 
MAROC ASSISTANCE 
I.C.H= GMS-SOLD VIDEONICS 
I.IMME= 

HELISTRA-CHANTIERS& ATTELIER 
DU MAROC- RODA 
MAROC-COMAGRI-ACAS 
IAA= DELASSUS 

UNION MARITIME & DOUANIERE 
LIBRAIRIE DES SCIENCES 
LIPADEC 

BENJELLOUN 

Comme^ant 

Commerce- 

Import 

Export 

Assurances- 

Industrie- 

Services- 

Agriculture 

Association avec Famille 
ALAMI-VOLVO 
SYSTEL- AFRIQUE CHIMIE 
MAPRUPHAR 
RMA (ROYALE MAROC 
DASSURANCES) 

UFAC (CREDIT)- MAFISA 
CCEE (Electronique) 
SAIDA STAR AUTO- VOLVO 
BASF MAROC (Chimie) 
COUSIN MAROC (Textile) 
SRAP (Chimie)- JABOULY 
MICROLIC (panneaux solaires) 
SOMETAL (mecanique) 
GOODYEAR 
CTC MAROC (conseil) 
CALIFORNIA- RANCH 
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LES FAMILLES 
AMAZIGH 

Profil initial du 
Patron 

Filiere 

Entreprises 

AIT MENNA 

Entrepreneur 

duBTP 

Commerce 

Banque 

B.T.P 

Materiaux de 
construction 
Industrie 
chimique 
Industrie 
mecanique 

Profit de marocanisation 1973 
Etablissement MAYSONNIER (Bois) 
President principal de la banque Soussie 
BMAO 

COMPTOIRE DES MINES 
SODIPRET- MAYSONNIER 
B.M.A.O (banque marocain pour 
l’afrique 

et l’Orient) 

Entreprise AIT MENNA & KABBOUD 
TUILERIE & BRIQUETERIE DE 
MOHAMMEDIA 
COMAMETO 
AFRIQUE ETENCHEITE 
CADEX- SME 

MAG METAL- GOURVENEC 
SOMAROBINET 

BOUFETAS 

Agriculteur - 
Commerqant 

Alliance avec 
la famille TAZI 
Creation 
marocanisation 
1980 

dans le textile et 
la diversification 

Industrie alimen- 
taire 

Industrie Textile 
Industrie du cuire 
et chaussures 
Industrie 
chimique 
Materiaux de 
construction 
Commerce 
Banques- 
assurances 

MOULINS DU SAHARA 
BIL-SUN FACHION- MICOTEX 
DIDIER- 
COMAVET 

MOROSCO-Ets TREMOLED 
-BOUTAG 

AQUAPLAST- PROMAGRI 
-SAPA- SOMAPLAST 
BRIQUETERIE DU SAHARA 
DERBY-COFER-CASA.CHIMIE 
- CASA1. 

GALERIE 

ALGEMENE BANK- 
OF MORROCO-BASCO 

Mly.MESSAOUD 

AGOUZZAL 

Agriculteur - 
Commerqant 
autodidacte 

Industrieagro- 
alimentaire 
Industrie du cuir 
Industrie 
chimique 
Industrie 
mecanique 
-Electronique 
Commerce 

Produit marocanisation Huilerie 1973 
Conserverie de poisson 
SONIFALE-MOULINS ZERHOUN- 
HUILERIE DE MEKNES- GRANDS 
MOULINS DE GUELMIM 
TANNERIE DU MAROC- TANNERIE 
CAREL- 

TANNERIE DELECLUZ- MANUCUIR 
CHIMICOLOR- CAPLAM 
FIMETAL- MUTRONIC 
CHIMILABO - UNIVERSAL 
- COMPUTER 


Source : Fichiers des entreprises, Dossiers CRI, Fichiers Al Oumrane 
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La marocanisation a done permis une eclosion de la « bourgeoisie nationale » 
autodidacte issue des families fassis et « berberes ». Le capital migratoire soussi a bel 
et bien ete draine par la « bourgeoisie nationale » via l’alliance ethnique, le mariage 
de fortunes ou tout simplement 1’ association de groupes sociaux et/ou de pouvoir. 
Le passage du Maroc aux debuts des annees 80 a l’ajustement structurel puis a la 
privatisation a permis la reproduction d’une elite nobiliaire professionnelle ou la 
deuxieme generation d’emigres soussis occupe une place non negligeable. A vrai dire, 
les perspectives d’ouverture economique et de libre circulation des biens, des capitaux 
et, certainement, des promoteurs dans bespace mediterraneen offrent aux MRE- acteurs 
et hommes d’affaires migrants et a l’epargne, de solides opportunites dans lesquelles 
les MRE s’associent aux entrepreneurs nationaux, aussi bien dans les pays d>origine 
que de destination des migrants. Ainsi, les operateurs migrants accedent a une nouvelle 
citoyennete en s>inscrivant sur la voie d’un developpement sans frontieres. En effet, 
malgre leur absenteisme, les emigres agissent activement en matiere de negoce et dans 
la production de bespace urbain preferentiel. Ceci, en s>imposant comme de veritables 
acteurs economiques incontoumables. Pour ce faire, les MRE developpent des strategies 
multiples qui consistent a nouer des alliances avec la notabilite nationale de preference 
d ’ appartenance ethnique « amazigho-berberes de sang » et/ ou de fortune comme le Groupe 
Boufettas, le Groupe Moulay Massouud Agouzzal, le Groupe Menna, (voir tableau 5) . 
Introduits dans la bourse de Casablanca, ces groupes realisent de bonnes performances 
sur les secteurs immobiliers, agro-industriels et alimentaires. Allies a leur tour aux 
groupes fassis (Bennani, Smires, Benjelloun), issus aussi de la marocanisation (1965- 
1 975), les groupes industriels « berberes » font partie de la vague boursiere hauturiere sur 
plusieurs registres dont le plus important est celui de Limmobilier comme en temoigne 
1'evolution des credits immobiliers et la consommation de ciment a l’echelle du Maroc. 
En effet, les credits passent de 22.817 millions de Dhs en 1997 a 32.045 millions de Dhs 
en 2001 puis a 69.652 millions de Dhs en 2006. Pour sa part, la consommation de ciment 
a progresse pour la meme periode de 34%. Bien evidement, les capitaux migratoires sont 
pris dans la mouvance de la dynamique immobiliere. Cette derniere semble se realiser 
sous une logique de mondialisation faisant aboutir plusieurs projets a la fois, mais, a 
priori, sans tableau de bord ni d’etudes d’impact au niveau environnemental, social, et 
au niveau d’infrastructures communes comme le transport, les genies civils et autres. 
Cette nouvelle forme d’alliance en groupement d’interet economique public et prive 
(Etat, Associations professionnelles, Groupes industriels) propulsee par le haut dans une 
economie de marche global excessivement liberate ou l’Etat a plusieurs casquettes. II 
est a la fois acteur- partenaire, prospecteur foncier, controleur, promoteur immobilier 
et garant territorial. Les villes marocaines sont aujourd’hui la scene d’un changement 
urbain « global ». Pour la premiere fois au Maroc, l’urbanisme se fait par l’habitat 
en dehors de toute police administrative ou documents d’urbanisme. Les Delegations 
regionales de l’habitat, les Agences urbaines et les autorites provinciales en matiere 
d’urbanisme voient se reduire au maximum leur intervention et role a celui d’une simple 
agence de promotion fonciere en faveur de l’investissement. L’urbanisme par l’habitat 
se fait suite a un nouveau code d’urbanisme, qui n’a pas d’ailleurs depasse le stade de 
concertation, mais conhgure sur mesure de la demande des operateurs immobiliers et 
non selon les besoins d’une planiflcation urbaine operationnelle. Agadir est un miroir 
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de ce changement structurel. Sa croissance aujourd’hui en vertical sur l’ensemble du 
territoire urbain, sur un piemont atlasique en principe non edificandi mais d’une valeur 
fonciere et touristique importante, contribue a la transformation de la morphologie et du 
paysage urbain et inscrit la ville dans une dimension beaucoup plus elevee que sa taille 
socio-economique reelle. 

Dans un systeme de gouvernance verticale comme celui du Maroc ou de la Tunisie, 
les groupes industriels ethniques malgre les alliances de fortunes conclues et les 
competences acquises dans le domaine de gestion de l’entreprise ; malgre aussi le poids 
du capital investi, sont amends a composer dans une configuration politico-economique 
structuree sur le lobbying, la concurrence et l’accumulation de richesses. Passage a 
la « holdinganisation » (ONA en l’occurrence) sous regime de la mondialisation afin 
d’acquerir la legitimation politique necessaire pour defendre des interets economiques 
est inevitable. 

Ainsi, l’emergence des entrepreneurs emigres absenteistes (troisieme generation en 
particulier) tire profit comme nous l’avons vu, a travers le cas d’Agadir, de l’etranger 
mais aussi de l’Etat national selon des strategies et des mecanismes complexes. 
Certains peuvent aller plus loin dans leur engagement politique afin de beneficier 
d’avantages licites ou illicites dans la production de la ville, et dans le changement de sa 
morphologie. Compare au stereotype de Tiznit 7 , le cas d’Agadir, est tout a fait different. 
II s’agit d’individus eux-memes produit d’un processus migratoire complexe. Individus 
dynamiques et hautement qualifies, s’inscrivant dans un nouveau reseau relationnel 
plus puissant que celui herite qui les a produits. Ce dernier reseau est uniquement utilise 
comme un « plus » pouvant appuyer l’action des RME- acteurs. Maitrisant bien le 
progres et la modernisation comme outils leurs permettant la penetration des circuits 
economiques et financiers locaux, les MRE absenteistes certes mais mobiles, arrivent, 
que ce soit sur le plan national ou sur la scene locale, a contribuer a la modification de 
la place que l’ancien emigre occupait dans la configuration sociale. Ceci, moyennant le 
nouveau statut social d’un emigre instruit, puissant par ses alliances urbaines, parfait 
negociateur et point nodal dans une nouvelle configuration sociale et economique fort 
bien influencee par la reference culturelle et les formes d’organisation sociale inspirees 
des pays d’emigration. II faut preciser a ce niveau, que la ruee du Maroc, a partir de 1995, 


7. Dans le stereotype de Tiznit, les emigres et les anciens emigres surtout, parce qu’ils ont effectue pour 
la plupart une emigration individuelle, parce qu’ils partagent tous la meme identite locale, adoptent 
une strategic de fonctionnement intra- familiale qui leur permet d’assurer a la fois, la preparation, 
voire la programmation, de la retraite avant le retour definitif, l’autorite paternelle, l’estime familiale et 
la reconnaissance du groupe. Leur dynamisme et leur legitimite, qu’ils se basent sur la lignee ethnique 
et/ou sur le capital economique ou symbolique fait deux des acteurs- elites malgre le sejour prolonge 
a l’etranger. La production spatiale de la ville tout comme la territorialite et la recherche d’un espace 
de vie permettant a lemigre/ancien emigre, une affirmation de soi a base economique et/ou sociale 
a la fois d’une reference culturelle occidentale et d’une solidarite familiale. Cette affirmation est la 
cle pour une insertion legitime au groupe ethnique. II s’agit done, d’un « groupe social* identifiable 
relativement autonome, solidaire, ayant une capacite d’action collective articulee sur la conservation 
des valeurs traditionnelles, l’ethnique, le religieux d’une part, et la capacite de lepargne permis par le 
transit migratoire d’autre part. 
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vers la creation des richesses foncieres et immobilieres a grande echelle est l’un des 
facteurs importants ayant facilite l’acces a l’emigre transnational pour penetrer la sphere 
des promoteurs privilegies des grands patrons du patrimoine foncier marocain 8 . 

2. Fabrication urbaine etrecotnposition socio- spatiale : Agadir, une ville en mouveinent 
au rythme de Vetnigration internationale, mais aux portes de la mondialisation 

Aujourd’hui, Agadir comme place centrale mondialisee se trouve au milieu des 
strategies d’un contexte dynamique et de recomposition socio- spatiale. Comme ville 
produite et/ou fabriquee, Agadir est pour la majorite de ses habitants, une territorialite, un 
lieu de predilection. Elle est au centre des enjeux les plus importants quant au devenir de 
la societe qui construit ses strategies de developpement economique. Elle est de plus en 
plus sollicitee comme plate-forme de croissance economique, comme lieu d’une mobilite 
residentielle et ou de residence secondaire synonyme d’une ascension sociale; comme 
un lieu, desormais, d’ancrage d’une mondialisation qui s’affirme a travers le foncier et 
1’immobilier toutes destinations et categories. Mais c’est aussi un espace de negociation 
d’une identite stigmatisee per 5 ue comme enclave fonctionnant sur les principes de la 
segregation et de l'agregation. II s’agit de couches infra-sociales issues generalement de 
l’exode rural et qui reagissent desormais, a travers la societe civile, comme competences 
citadines a 1’epreuve de l’exclusion ; aux portes de la mondialisation. 

Les pratiques des usagers et les multiples strategies des promoteurs immobiliers, 
dans une situation de depassement de 1’ administration en raison des emplois offerts 
par les promoteurs ainsi que l’implication de l’elite nationale et les multinationales 
(ONA, CDG, Chaabi Lil Iskane, la SNEP, Super Ceramique, Dimatit, GPC, SCIF, 
Ynna Flolding, Addoha, Fadessa, Bicha...) 9 dans les enjeux immobiliers ; rendent 
l'environnement urbain en matiere de logement des plus complexe au Maroc en general 
et a Agadir en particulier. Par le jeu de la speculation fonciere et de la promotion 
immobiliere qui repond a une demande exterieure en logement. Agadir devient une ville 
en mouvement confrontee a une mise en concurrence des lieux qui l’engage dans une 
course a l’excellence sur laquelle elle a peu de prise sur l’exclusion des niveaux de 
base de la hierarchie sociale. La division triangulaire de la societe marocaine en classes 
composees des elites du pouvoir, de notables et des masses populaires urbaines a subi 


8. Aujourd’hui au Maroc le foncier est lenjeu n° 1 pour la creation des richesses. A Titre indicatif, 
le Groupe Aggouzzal dispose d’un patrimoine foncier estime a 3 milliards de Dhs. La concurrence 
entre leadership (ONA, CDG, Groupe Chaabi, Addouha, Fadessa...) de l’immobilier se joue sur 
la base de l’appropriation fonciere et d’utilisation des reseaux ethniques pour l’acces au foncier prive. 
90% des 3000 ha des concessions du groupe Chaabi sont passees via des appels d’offres certes mais 
officieusement negocies. 

9. Les multinationales comme leurs allies et/ou concurrents marocains issus de la marocanisation puis 
de la privatisation, enfin de la mondialisation mobilisent et investissent des capitaux importants. 
A titre indicatif, Chaabi Lil Iskane investi tout recemment une valeur de 1 milliard de dollars que le 
groupe vient de mobiliser aux Emirats. Lbbjet de l’engagement consiste dans la construction d’hotels, 
de tours... Ce projet s’ajoute a d’autres deja engages a l’international, en Egypte, en Tunisie, en 
Jordanie et en Afrique subsaharienne. 
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des restructurations et des recompositions importantes. Emergence de la societe civile, 
proletarisation, rajeunissement du dispositif politique, emergence des entrepreneurs 
MRE transnationaux, dynamique de l’entreprise privee multinationale notamment dans 
le secteur de la production du logement, apparition de nouveaux riches, epanouissement 
de 1 'economic parallele sont autant de dispositifs ayant abouti a une diversification de 
la demande sur le logement et sur le foncier. La pression economique sur la metropole 
soussi, devenue rapidement un pole de croissance pour les operateurs et allies de 
tout horizon sur lequel repose une grande partie des strategies macro-economiques 
nationales (Tourisme, agriculture, peche, immobilier...) a certes genere des prevalues 
et des performances en terme de croissance economique ; mais elle n’a pas pour autant 
contribue au contournement des contraintes sociales et humaines qui sont restees tres 
fortes. Les facteurs humains et sociaux sont au centre de la notion de durability du 
developpement des villes comme Agadir. Or, vulnerability et pauvrete touchent une part 
importante des gadiris qui se trouvent, dans un systeme monde, en situation deficitaire 
quant a leur condition d’epargne pour l’acces au logement. En effet, les indicateurs et 
les tendances de developpement de 1’ agglomeration d’Agadir font a ce titre ressortir 
une situation tres inegalitaire et des contraintes socio-economiques fortes qui risquent, 
si l’on n’y apporte pas de reponses, de conduire a la marginalisation progressive d’une 
partie importante de la population urbaine. L’acces au logement decent est l’une des 
problematiques cruciales. C’est pourquoi, ses problemes actuels sont ceux de la societe 
tout entiere. Les besoins sociaux a prendre en charge a long et a moyen termes- et le 
plus souvent a court terme- placent les ediles et decideurs face a de permanents defis 
qu’il s’agit de relever. En effet, beaucoup de programmes emanant des differents acteurs 
ont vu le jour a Agadir. Des fois il s’agit de projets structurels d’envergure. Souvent, il 
est question d’ouvrir de nouvelles zones a l’urbanisation pour repondre a une politique 
d’urbanisme adaptee a l’echelle nationale pour resorber la crise du logement 10 . Parfois, 
il s’agit bien de programmes promotionnels. 

Ceux-ci ont certes comble un grand deficit de logement. Cependant, ils se trouvent 
chaque fois devant un defit structurel, celui de rattraper le rythme devolution interne de 
la ville sociale qui l’emporte sur la ville urbaine. Memes les programmes finances dans 
une logique de promotion sociale n’arrivent pas a avoir des effets d’entrainement sur 
les mecanismes fortement selectifs de regulation sociale elle-meme dans un contexte 
foncier, immobilier et transnational particular comme celui d’Agadir. Resultat : La societe 
cree ses propres echelles de dependances et/ou de depassement. 

C’est moins un fait d’ urbanisation rapide ou de jeux d’immigration comme il est 
communement admis que de mecanismes contextuels de recompositions sociales qui tirent 
vers le bas. Ce qui explique entre autres la deficience d’adaptation de la gestion urbaine et 
des outils d’urbanismes a un contexte societal excessivement changeant, a la permanence 


10. Precisons que le gouvernement marocain actuel devra presenter, avant la fin de son mandat, un 
projet de creation de nouvelles zones ouvertes a l’urbanisation qui concerne 97 villes du Maroc. 
Les grandes villes commencent a saturer. La solution, c’est la creation de villes nouvelles moyennes 
aux cotes de grandes megalopoles comme Rabat, Marrakech, Agadir, a l’instar de Tamansourt, de 
Tamsna. . . 
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des goulots d’etranglement qui entravent le secteur immobilier remettant chaque fois en 
cause le plafond du cout du fonder, la plethore des taxes, la complexite du systeme fiscal 
immobilier, F inadequation de l’offre a la demande, la flambee des prix. Ce sont ses memes 
mecanismes de regulation et de recomposition sociales qui a travers le comportement du 
groupe social et la defiance, valident la speculation et la pratique du noir tant du cote citoyen 
que du cote promoteurs. Dans ce contexte en mouvement le glissement devient une 
pratique fortement sollicitee qui permet a une couche relativement solvable (MRE) qu’une 
autre moins solvable de se rabattre sur les programmes de logements sociaux pour en 
faire des programmes de residence secondaire, de court-circuitage touristique ou carrement 
des programmes a usage professionnel. La mondialisation a des effets contradictoires sur 
l’espace et la societe urbaine. 

3. Les superettes : un espace «preferentiel» d’ innovation et d’echange produit par 
V alliance notabilaire autour du fonder 

Le cas des superettes d’ Agadir illustre bien le fonctionnement d’une alliance urbaine 
articulee sur le pouvoir individuel de la notabilite et sur les reseaux relationnels nes de 
la mondialisation via le processus migratoire et l’alliance ethnique preferentielle. C’est 
une association de capitaux autour d’un creneau porteur regroupant F elite nationale 
autochtone et ses allies transnationaux d’une part, et Femigre absenteiste 11 detenteur 
d’une reserve fonciere non negligeable d’autre part. Fruit de tout un cycle migratoire 
familial depuis la premiere generation de la diaspora soussie. 

L’ emigre, acteur mobile, investit des sommes importantes et temoigne d’un grand 
engagement personnel. II participe par sa competence, son experience et son savoir- 
faire en marketing. C’est lui qui participe a l’amenagement des rayons et support 
publicitaire. C’est lui aussi qui assure F appro visionnement de la superette en produits 
divers provenant de France ou d’Espagne soit par des procedures legales soit en faisant 
jouer les circuits de la contrebande dont il tire profit. C’est lui aussi qui assure la gestion 
de la superette par le biais d’un responsable- gestionnaire qui est sur place et qui est 
souvent un membre de la famille de Femigre qui a deja effectue un sejour a l’etranger. 
Parfois, le gestionnaire est en possession d’une carte reglementaire de sejour franpaise 
ou espagnole. La superette rapporte plus en terme de rentabilite. Sur un ensemble de 12 
superettes, nous avons trouve deux cas de gestionnaires ayant une situation regularisee 
a l’etranger mais qui preferent s’occuper de la superette car cela est plus rentable pour 
eux. Ce fait est d’importance, il marque un tournant nouveau dans betude migratoire qui 
souvent en ciblant la masse selon des approches quantitatives, finit par perdre l'originalite 
et l’efficacite des approches de proximite pouvant detecter de nouveaux comportements 
socio-economiques et des pratiques migratoires qui coupent totalement avec un profil 
migratoire excessivement depasse. 


11. Sur le profil de cette alliance urbaine, Cf. a Ben Attou M. (2003), « L’urbanisme a Agadir entre la 
gestion urbaine, les strategies d’acteurs et le role de la societe civile, essai de synthese », Fes, Revue 
Geomaghreb n° 1, pp. 77-93. 
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Le systeme migratoire est aujourd’hui, un dispositif ouvert fonctionnant en circulation 
selon des mecanismes toujours societaux mais de plus en plus injectes de logique 
entrepreneuriale, basee sur des placements d’argents et sur le transfert d’un savoir- 
faire acquis dans une logique individuelle purement materielle en pays d’accueil mais 
relegue sous forme de transmission de patrimoine civilisationnel plus souvent destine 
a un groupe social parfaitement identifie. L’emigre fait appel aux reseaux familiaux nes 
de l’emigration. En effet, dans un vieux foyer migratoire comme le Souss, l’emigration 
internationale sous toutes ses formes et depuis ses debuts lointains jusqu’a maintenant a 
permis de creer de nombreux reseaux familiaux et communautaires fermes dont Taction 
va de la solidarity familiale a 1’ entrepreneurial. Ce qui est important a noter ici, c’est 
que la tradition migratoire et les pratiques intra-communautaires produites au debut par 
une emigration de pauvrete sont toujours d’actualite. II s’agit d>un acquis migratoire 
frequemment utilise meme si l’emigration d’aujourd’hui est en partie un transfert 
circulaire de capitaux. L’emigration tout au long d’un processus d’ affirmation a produit 
un patrimoine symbolique qui va au-dela de la question des generations et de surplus 
materiel realise par la transition migratoire. Bien evidement, modernite et traditions sont 
actuellement des valeurs sures d>un processus migratoire receptif et transmetteur en 
pleine mutation. 

En effet, l’emigre utilise les moyens de transport transnational appartenant aux 
Soussis pour faire aboutir la marchandise. Le transport soussi sur l’axe Tikiouine 12 
-Paris, Tikiouine-Amsterdam s’est presque specialise dans ce type de trade. Ceci est 
une preuve irrefutable affirmant, du moins pour P emigration soussie, qu’il s’agit d’un 
systeme migratoire parfaitement fonctionnel et identifiable ayant ses propres mecanismes 
de fonctionnement agissant en terme de processus et non de cas isoles discontinus non 
identifiables et surtout, produits d’une spontaneite et/ou d’une conjoncture de difficultes. 
Une fois la marchandise transportee, ce sont souvent les logements vacants d’Agadir 
appartenant a d’anciens emigres qui servent de depots. Ce mode de fonctionnement 
communautaire initie, cette fois, par 1’ emigre-entrepreneur en tant qu’individu, et non 
pas en tant que groupe social, exprime clairement les mutations actuelles qui caracterisent 
le dispositif migratoire marocain. 

Le membre de L elite nationale et/ou locale est a l’origine un cadre superieur dans la 
fonction publique ayant pu investir le champ politique dont il tire son pouvoir d’ action et 
sa legitimite. Lrequemment, cette elite est un produit du pouvoir en quete d’une legitimite 
en perte de vitesse ou a construire mais, qui garde une partie de son pouvoir grace a 
des contacts a defaut d’autres alliances de type divers avec la « bourgeoisie nationale » 
organisee en groupes industriels et faisant partie de l’elite politique incontournable 
pour toute transaction economique de valeur importante. Plus souvent, l’elite locale 
dans ce cas de figure, est un entrepreneur, il arrive a s’approprier la superette ou 
autres biens en utilisant le prete- nom (generalement le nom de la conjointe et/ou des 
membres de sa famille). Dans plusieurs cas, lorsque le membre de la famille de l’elite 
est un entrepreneur, la superette est en soi une partie d’une remuneration perdue sur un 
immeuble et prealablement negociee. Le membre de la famille de l’elite est generalement 


12. Municipality faisant partie de la commune urbaine d’Agadir. 
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un fonctionnaire de 1> administration publique. II s’occupe de la gestion en faisant jouer 
son reseau relationnel aupres des autorites, du fisc, de la CNSS, des douanes. C’est lui 
aussi qui assure 1’ appro visionnement de la superette dans les circuits interieurs. C’est lui 
finalement qui tient la comptabilite. Le mode de construction des reseaux relationnels ou 
reseaux notabilaires est encore peu connu au Maroc (A. Abouhani, 1999). Cependant on 
peut distinguer deux modes totalement ou partiellement en relation. 

Le premier, est articule sur le pouvoir foncier et immobilier. A Agadir, certes 
la reserve fonciere utile a la reconstruction d’Agadir appartenait a l’Etat. Mais les 
operations immobilieres de celle-ci jusqu’a 1985, ont suscite une vive speculation aussi 
bien sur le marche foncier que sur le marche immobilier urbain. Ainsi le pouvoir foncier 
et immobilier est passe de l’Etat aux mains de gros speculateurs immobiliers toutes 
categories confondues. En entreprenant plusieurs operations immobilieres, en partie en 
dehors des normes en vigueur (quartiers Nahda, les Amicales, Hay Hassani, Dakhla, 
Qods, Essalam) et sous forme d’offre adaptee a une demande stable mais a revenus 
irreguliers, la notabilite locale contribue a la dynamique du marche immobilier gadiri. 
De telles demarches arrivent a convertir la mainmise immobiliere en influence politique. 
Faciliter l’acces a la propriete face a la crise du logement au Maroc, est la procedure la 
plus fiable et la plus utilisee par les proprietaries immobiliers pour acquerir la legitimite 
et l’image necessaire leur permettant d’investir le champ politique en remportant les 
elections pour plus d’influence locale. Celle-ci soignera leur image et leur garantira 
plus tard le titre politique national. Ce titre leur permettra, sans doute, d’entreprendre de 
grosses affaires pouvant leur garantir la rentabilite souhaitee ou d’entrer en contact avec 
les acteurs de la haute sphere politique. 

Le deuxieme mode decoule du faible rapport administration / societe civile. En effet, 
devant un retrait systematique de l’Etat qui s’effectue au detriment de la question sociale, 
des dysfonctionnements se sont produits. Ceci a abouti a un sur-pouvoir individuel 
a part entiere ni boude ni mandate mais certes tolere par 1’ administration, peut etre 
manipule lorsque ses propres strategies vont a l’encontre de celles de 1’ administration. 
Resultat, les dedales administratifs communaux aussi bien que les reseaux relationnels et 
les populations locales sont ainsi actives dans un processus de production anonyme de la 
valeur ajoutee dans des espaces et des secteurs ou l’administration technique et politique 
ne voit que sous-integration, informite et anarchie a la porte d’une mondialisation 
plus subie que vecue. Cependant, ceci n’est pas l’unique terrain d’election ou se 
developpent des puissances locales. Les professions liberates, le tourisme, la peche, 
l’industrie, le commerce sont autant d’activites ou le pouvoir local acquiert une 
legitimite entrepreneuriale forte- bien structuree. Ainsi defini, le pouvoir local n’est pas 
une contrainte pure ni un etat d’escroquerie occulte. Tant que le foncier et l’immobilier 
restent au Maroc, a la fois un pouvoir de richesse materiel et symbolique, un moyen 
d’ascension sociale et de promotion politique aussi ; le pouvoir local va continuer a s’y 
articuler sous la lumiere du jour. Les alliances urbaines entre MRE et notabilites locales 
ne sont qu’une forme de multiples strategies d’action du pouvoir local. 

Dans un systeme economique fonde sur les contrats et le marche, l’entreprise 
transnationale ne peut durablement se maintenir que si elle apporte un supplement de 
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valeur par rapport a d’autres modalites d’ organisation (J. Aubert, 1995). L’alliance 
urbaine, a travers le cas des superettes d’ Agadir, permet de creer durablement un surcroit 
de valeur pour les MRE- entrepreneurs et l’elite locale qui engagent des ressources dans 
cette forme organisationnelle, afin d’assurer un investissement productif et une place 
dans la configuration sociale. Grace a l’initiative MRE, le passage de l’entreprise gadirie 
du statut patrimonial au statut partenariat est assure. En effet, l’investissement strategique 
fonde sur l’alliance urbaine, procure a l’entreprise (les superettes en l’occurrence) un 
surplus et l’inscrit dans une competitivite vis-a-vis des grossistes et des detaillants a la 
fois. Au niveau de la societe, la superette adopte de nouvelles approches de la clientele. 
En encourageant l’utilisation de la carte de credit et les reglements par cheque ; en 
faisant aussi credit a une certaine clientele, la superette cree une nouvelle societe de 
consommation dont la demande selective, au-dela de son caractere commercial, temoigne 
des profonds changements qui affectent la societe marocaine aussi conservatrice soit- 
elle. Le nouveau paysage commercial et l’architecture appropriee associes a l’espace 
preferentiel attirent une clientele qui a besoin de s’ identifier a la modemite. Au debut 
des annees 90, il n’existait qu’une seule superette dans les quartiers nouveaux d’Agadir. 
Aujourd’hui, on compte 12 superettes. 

L’alliance de la notabilite locale avec des MRE dynamiques porteurs d’un projet de 
developpement, lui meme issu d’un transfert savant, produit dans un processus migratoire 
porteur aussi, d’un projet social, est une procedure adaptee s’inscrivant dans le choix 
strategique pour l’economie marocaine. Un pays qui, passant par l’ajustement structurel 
puis par la mise a niveau et la privatisation n’a pas encore reussi a se degager d’un 
taux du chomage situe a un niveau de 15%, a beaucoup a attendre des investissements 
MRE. Sachant que ni la formation continue, ni le redeploiement systematique, ni la 
multiplication de programmes et de mesures d’adaptation du profil des competences au 
marche du travail n’ont pas encore reussi convenablement a effacer le dephasage entre 
une formation jugee soit trop theorique, soit mal adaptee a des exigences professionnelles 
d’un marche du travail en changements perpetuels, le role des MRE- entrepreneurs n’est 
pas/plus a demontrer. 

L’entreprise MRE ainsi pcrcuc est, de par son caractere d’entreprenariat, une 
ouverture sur la societe locale, transmettant a la fois le savoir-faire, le genre de vie et 
la modernite. Elle diffuse aussi des pratiques nouvelles qui, en s’ouvrant sur l’autre, 
permettent de corriger l’image Active que « des emigres immobiles » ont tisse par le biais 
d’un imaginaire base sur des experiences individuelles inachevees et des recits loin de 
toute objectivite. 

CONCLUSION 

A travers l’approche de proximite preconisee dans cet article, nous avons essaye de 
demontrer que les perspectives de l’emigre marocain sont devenues plus larges, s’etendant 
aux deux cotes de la Mediterranee. La mondialisation offre davantage d’opportunites. Les 
jeunes emigres ne vivent pas le dos tourne a leur pays d’origine comme le laissent croire 
certains ecrits traitant des cas isoles. Meme s’ils sont en situation legale, ils ont besoin de 
s’identifier culturellement et economiquement a leur pays d’origine. La mondialisation 
evoque aussi le besoin d’ identification. L’exemple des emigres gadiris qui developpent 
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des alliances urbaines a travers le fonder, l’immobilier et l’investissement, dans un 
contexte de concurrence est a notre sens tres significatif. II demontre a la fois 1’ evolution 
du processus migratoire, les mecanismes de production de l’elite transnationale et la 
capacite d’ adaptation de la societe marocaine face au changement urbain souhaite soit- 
il ou agressif. Que celle-ci soit inscrite dans le champ de la mondialisation ou a ses 
portes. Quelles que soient les modalites, le changement urbain resultant du nouveau 
contexte strategique (changement d’environnement ou des decisions a long terme) prend 
du temps et s’effectue selon des processus incertains et difficilement manipulates. Le 
changement culturel et comportemental ne se fait pas selon une modalite lineaire mais 
par oscillations, avec des phases de regression, de confusion et d' experimentation suivies 
d’ acceleration (J. Lorsch, 1986), d’adaptation et d’exclusion. 

En effet, pour que le systeme migratoire soussi passe d’un stereotype defensif 
a une strategic entrepreneuriale ; c’est-a-dire d’un dispositif communautaire intra- 
familial articule sur le groupe ethnique de sang seulement a un dispositif strategique 
individuel base sur les alliances urbaines moyennant le reseau ethnique du sang et de 
fortunes, il a fallu attendre plus de trois generations, il a fallu un vecteur commun, ici 
la mondialisation, capable de transcrire l’ensemble des acteurs dans une configuration 
economique et politique absolue. Certains auteurs mal inspires n’ayant pas le recul 
necessaire leur permettant une vision d’ensemble, n’ont pas hesite a qualifier l’emigre 
marocain d’individu non operationnel chez qui, l’innovation n’entre pas dans ses 
aspirations personnelles puisque son sejour prolonge a l’etranger n’a pas reussi a 
modifier son comportement productif (J.M. Chevassu, 1989). La realite est toute 
autre. C’est l’environnement economique et politique marocain qui n’etait pas assez 
favorable a l’emergence d’une entreprise MRE strategique et coherente 13 a cote d’une 
«bourgeoisie» fassie d’acces verrouille jusqu’en 1970. D’une part, les politiques de 
reinsertion ou/et d’integration des MRE dans l’economie nationale ont souvent cible 
les economies de l’emigre et non pas l’emigre en temps que valeur economique en soi. 
D’autre part, en creant les outils financiers d’accaparement de l’epargne d’un MRE passif 
(Compte Revenu, Compte Reinsertion, la B.C.P, la B.C.M), les autorites competentes 
n’ont reussi, dans les meilleurs des cas, que de produire une micro PME a caractere 
familial qu’elles ont propulse ensuite, dans des structures financieres dans lesquelles, 
un MRE en fin de parcours est totalement deconnecte. De fois destabilisee. D’ailleurs, 
pour des raisons sociales et politiques, les autorites officielles ont eu une attitude tres 
reservee a l’egard des politiques d’aide au retour. Aujourd’hui, le processus migratoire 
est en phase avancee de son evolution. La mondialisation a place le MRE autrement. 
De meme, l’environnement economique et politique a change. Il est plus favorable a 
l’emergence d’une entreprise transnationale et competitive avec d’autres entreprises 
ou d’autres formes organisationnelles dans un marche complexe mais assez visible ou 
malgre les enjeux de pouvoir, il y a moins de monopole fassi, moins de corruption et de 
complaisance. Comme le montre le cas d’ Agadir, 1’ alliance apparait justement comme 


13. Ceci n’exclut pas la reussite d’un bon nombre d’entreprises MRE dans differentes regions du 
Maroc. Sauf que cette reussite n’a pu s’inscrire durablement dans un environnement de crise et de 
competitivite deloyale. 
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une solution alternative adaptee au nouveau fonctionnement d'un marche economique 
plus competitif. Avec un espace de mobilite plus large, une emergence d’elite locale plus 
performante capable de transcrire les nouvelles valeurs acquises au pays d’accueil sur 
la voie du developpement soutenu dans le pays d’origine. Ainsi tirer vers le haut l’infra- 
societe a travers la creation d’emploi, la gestion des ressources humaines, l'encadrement 
citoyen que le politique, le social et le systeme fiscal n’ont pas reussi a l’entreprendre 
dans un contexte de course vers le blanchiment d’ argent, de fuite de capitaux et de 
competences. II est vrai que la crise economique mondiale pourra dans un avenir proche 
reduire l’initiative MRE en terme de placement d’argents mais en aucun cas, elle ne 
pourra interferer le nouveau processus migratoire portee par la mondialisation en tant 
que firme desir du changement, d’urbanite, de citadinite et de citoyennete au plurielle. 
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Le role du Maroc 

comme interface migratoire, au present 



linage d’une embarcation avec 85 immigrants a bord arriveres au port 
de La Luz de Las Pahnas de Grande Canaries fin mai 2006 1 2 3 
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Introduction 

L’actualite mediatique ne manque pas, chaque jour durant, de se faire l’echo du 
nombre d’arrestations operees par les autorites marocaines a l’encontre de ressortissants 
generalement subsahariens tout a la fois d’origine malienne, nigerienne, nigeriane, 
senegalaise, gambienne etc.; mais aussi, et c’est une chose assez recente pour etre 
soulignee, de kurdes, sri-lankais et pakistanais entre autres. La provenance des candidats 
a l’emigration clandestine, d’aires geographiques de plus en plus distantes et eloignees, 
montre a la fois le caractere mondial des mobilites internationales, explique le poids des 
surveillances de plus en plus accrues (Bensaad. A, 2006 4 ) et l’importance des turbulences 
sociopolitiques qui finissent par orienter les candidats vers les goulots d’etranglement 
naturels que sont les mers, les isthmes et les detroits. Les plus prises de ces derniers sont 
les points de contacts avec les zones de destination, comme c’est le cas du Detroit de 
Gibraltar, ou, plus recemment, des lies de 1’ Archipel des Canaries a un jet de pierre des 
cotes marocaines. 

II ressort de l’evidence geographique et de la logique -spatiale de la mobilite humaine, 
surtout quand celle-ci emprunte des voies terrestres et de surcroit clandestines, que les 
candidats proviennent en partie de regions limitrophes pour certains et, pour d’autres, de 
pays plus eloignes, mais toujours inscrits dans cette longitude cartographique que confere 
un certain « voisinage par transitivite ». Pour ces autres, leur situation marginale est a 
situer selon une autre dynamique de depart mais toujours en vue d’un objectif commun 
identique et d’une situation finale collective, celle de l’attente du passage vers l’autre 
rive qui, ici, signifie continent, societe, espace, mais aussi mode de vie et aspiration a une 
existence meilleure empreinte de plus de liberte et de droit. Leur presence sur les rivages 
marocains est done la resultante d’un etat de fait, plus que d’un choix. Elle est le fruit 
d’une logique dynamique a la suite de laquelle ils se trouvent ainsi places en stase, voire 
en transit provisoire s’ils arrivent toutefois a passer de l’autre cote de la rive africaine 5 . 

De ce fait, l’espace marocain est pour eux une sorte de point de chute force, d’arret 
provoque par l’espace environnant constitue par le bras de mer mediterranean d’un cote 
et 1’ ocean atlantique de l’autre, or ils sont tout aussi infranchissables sans les moyens 
adequats et une prise de risque accrue. 


4. Cf Bensaad. Ali, ‘La militarisation des frontieres’, Liberation (Journal franepais) du 26-07-2006, in 
http,//www.liberation.fr/opinion/rebonds/ 195390.fr.php 

5. A un moment, nous avons mesure les cotes des pays mediterraneens impliques dans cette dynamique : 
l’Espagne, la France, l’ltalie et la Grece, en Europe et le Maroc, l’Algerie, la Tunisie, la Libye et l’Egypte 
en Afrique du Nord, le resultat a ete de 14 539 Km. Nous avons reflechi sur la frontiere lineaire avec 
l’Europe qui pourrait nous servir de point de repere pour une comparaison. Nous avons choisi la 
frontiere de la Russie avec 1’Europe de l’Est, une frontiere qui a ete un veritable casse-tete pour les 
Europeens au cours du XXe siecle. Nous avons mesure 4 965 Km, un peu plus du tiers de la longueur 
des cotes des pays mediterraneens indiques. En d’autres mots, la Mediterranee permet une grande 
liberte de mouvements aux groupes de contrebandiers de personnes qui connaissent le terrain et sont 
tres bien organises. 
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Avec en toile de fond l’assaut des clotures de Ceuta et de Melilla, en septembre-octobre 
2005 et l’arrivee massive d’embarcations d’immigrants aux lies Canaries en 2006-2007, 
qui ont ete deux episodes importants qui, a ce moment, ont fait la «Une des joumaux» 
du monde entier, nous voulons analyser dans cet article la migration «clandestine», 
subsaharienne en majorite, qui traverse le Maroc, en route pour l’Europe. 

Nous sommes conscients que nous avons a faire a un phenomene qui va au-dela de 
la zone d’etude 6 , puisqu’il s’agit d’un processus a l’echelle continentale. Peu importe le 
point d’embarquement des immigrants qui arrivent sur les cotes espagnoles (le Maroc et, 
ces dernieres annees, d’autres pays de la cote occidentale de l’Afrique : la Mauritanie, 
le Senegal, etc.), car nous ne sommes pas face a un probleme strictement marocain, 
mauritanien ou senegalais. Cependant, la position strategique du Maroc et celle de 
l’Espagne sont exceptionnelles pour l’etude de la migration des pays africains en 
direction du monde developpe ; ce n’est pas en vain que ces pays sont les deux piliers 
d’un des ponts les plus importants unissant les deux rives de la Mediterranee. 

Le Maroc a ete, au cours des dernieres decennies, une des principales sources 
d’immigration en Espagne. De plus, plus recemment, le Maroc joue un role central dans 
la strategic espagnole - et de l’Union europeenne (UE) - de retenue de la population 
en provenance des pays subsahariens. Bien qu’au debut des annees 1990, l’Espagne et 
le Maroc aient signe un accord de readmission des immigrants en provenance de pays 
tiers, le gouvernement marocain a mene une politique equivoque dans son application, 
en utilisant l’immigration comme arme de negociation en d’autres matieres, comme la 
peche ou les accords commerciaux et de cooperation avec l’Europe. Cependant, a partir 
des annees 2002-2003, avec la signature de conventions d’embauche temporaire de main 
d’ceuvre et la reouverture d’importantes lignes commerciales entre le Maroc et l’UE, il 
s’est produit un changement d’attitude evident et le Maroc a commence a exercer un 
controle beaucoup plus efficace de ses frontieres et par la-meme a proteger l’espace 
europeen face a l’arrivee des immigrants clandestins. 


6. Nous avons entrepris un certain nombre d’enquetes de terrain, aupres a la fois des autorites locales, 
des organisateurs de traversees vers les ties Canaries et des candidats a lemigration qui furent refoules 
apres lechec dune ou de plusieurs tentatives anterieures ; quits soient marocains ou etrangers. Pour 
ce faire et afin de contourner les difficultes d’approches, nous nous sommes appuyes sur nos etudiants 
issus des zones enquetees = pour nous introduire, essentiellement aupres des « organisateurs » 
de Fimmigration et de la a rencontrer des candidats a lemigration. Deux etudes de terrain furent 
entreprises, la premiere dans la region de Guelmin Smara (a partir de la ville de Tan Tan) et la seconde 
dans la province de Laayoune a partir de cette meme ville. Tenquete a touche huit organisateurs de 
traversees clandestines et soixante candidats au depart, hommes et femmes (la precision merite d’etre 
signalee dans la mesure ou ces dernieres sont generalement moins nombreuses a accomplir ce periple 
et de toutes fa^ons plus difficiles a approcher parce qu’encadrees par la communaute masculine ou 
elles comptent parfois un proche de degre de proximite variable comme un frere ou un cousin). Cette 
enquete a ete realisee en 2005, dans le cadre du projet «Circulations migratoires entre l’Afrique noire 
et le monde arabe et nouvelles configurations urbaines», finance par le Ministere de la Recherche 
fran^aise et le CNRS (Developpement Urbain Durable (DUD)) dont Sylvie Bredeloup assure la 
direction scientifique. Nous avons entrepris en 2009, une nouvelle etude avec les memes criteres 
en collaborations des etudiants du Master Migrations et Developpement Durable de la Faculte des 
Lettres et des Sciences Humaines de l’Universite Ibn Zohr d’Agadir. 
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Cette politique de contention a neanmoins de serieux detracteurs (par exemple : 
Khachani. Mohamed, 2006) 7 . Selon l'opinion de nombreux auteurs, la « loi sur V entree 
et le sejour des etrangers dans le Royaume du Maroc, sur l’ emigration et Vimmigration 
irregulieres » 8 , qui serait 1 ’ instrument juridique par lequel le Maroc s’attribue la capacite 
d’ intervention, en controlant les processus d’entree, de sortie et de circulation sur son 
territoire, est clairement en contradiction avec la « Convention internationale sur la 
protection des droits de tous les travailleurs migrants et des membres de leur famille 
(resolution 45/1 5 ) 9 », signee par de nombreux pays africains, y compris le Maroc, en 
1993. Et cela parce que la majorite des immigrants subsahariens sont des jeunes qui 
veulent echapper a la pauvrete, a des regimes politiques repressifs, au recrutement 
militaire obligatoire, etc..., et qui sont a la recherche d’un emploi a l’etranger pour 
pouvoir envoyer de l’argent a leur famille et assurer ainsi leur survie. 

Selon ces auteurs, nous nous trouverions done face a un cas flagrant d’externalisation 
de la gestion de problemes frontaliers. Comme e’etait le cas de l’Espagne avant son entree 
dans la CE/UE, le Maroc represente maintenant une barriere de securite face a l’arrivee 
irrepressible de travailleurs africains. Dans le cas du Maroc, l’accord d’extemalisation 
s’est negocie d’une maniere beaucoup plus explicite. L’Europe « a embauche » le Maroc 
comme « gendarme » des immigrants clandestins africains, en lui accordant en echange 
des avantages economiques de premier ordre. 

Malgre tout, les crises migratoires (franchissement des barrieres, pateras, cayucos, etc.) 
ont aussi des effets co-lateraux positifs, parce q u' el les attirent f attention de nombreux 
acteurs sociaux locaux, regionaux, nationaux et internationaux. Elies permettent de 
mieux connaitre les trajectoires de la migration, en evitant les obstacles naturels et ceux 
de nature politique et administrative de meme qu’elles favorisent l’approbation d’accords 
qui ameliorent les conditions humaines des itineraires du futur. 

1. La crise des cayucos 

La pression de f immigration clandestine africaine sur les cotes andalouses a nettement 
diminue apartirde 2005 et jusqu’ace jour. Depuis le Maroc, en traversant laMediterranee, 
on atteignait les plages de Cadix, Malaga, Grenade ou Almeria. De faqon inattendue, a 
partir de debut 2006, les debarquements ont prolifere aux lies Canaries en provenance 
des cotes du Sud du Maroc, du Sahara occidental, de la Mauritanie et meme directement 
du Senegal. 

Ce changement est du, en premier lieu, a 1’ implantation du SIVE (Systeme integral 
de vigilance exterieure) aux abords du Detroit de Gibraltar. Ce systeme-une application 
de la technologie la plus recente de gestion de signaux electroniques pour la detection 
d’objets mobiles dans un champ instable-a permis de blinder une grande partie de la 
fa£ade maritime andalouse. 


7. President de l’Association Marocaine d’Etudes et de Recherches sur les Migrations (A.M.E.R.M), 
interview donne au journal Liberation du 14 fevrier 2006. 

8. Cf a ce sujet notamment http://www.migreurop.org/IMG/pdf/dossier_de_presse-oujda.pdf. 

9. Cf a ce sujet notamment http://www.migreurop.org/IMG/pdf/dossier_de_presse-oujda.pdf. 
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D’autre part, les villes de Ceuta et de Melilla, meme si elles ne font pas partie de 
Fespace Schengen, de libre circulation des personnes, sont sous controle espagnol. 
Pour cette raison, si l’on parvient a acceder a une de ces deux enclaves, meme s’il sera 
necessaire ensuite d’echapper aux controles posterieurs plus exhaustifs pour entrer 
en Europe, les risques de ces operations ne sont pas plus eleves que ceux de la voie 
clandestine. Habituellement, en plus, les subsahariens qui atteignaient ces villes en route 
pour l’Europe n’etaient pas intercepts, entre autre chose, parce qu’il etait impossible de 
determiner leur provenance. Ce n’etait pas le cas pour les Marocains qui etaient rapatries 
dans un delai de 24 heures apres leur arrestation. Tout cela a produit une saturation 
d’immigrants irreguliers dans les villes espagnoles qui se trouvent sur le territoire 
africain et la construction subsequente de barrieres infranchissables -double mur, route 
au centre, tours de surveillance, senseurs nocturnes, etc... - finances par toute l’Union 
europeenne, comme Fa ete aussi l’implantation du SIVE 10 . 

Finalement, le gouvemement du Maroc a accepte de renforcer ses frontieres 
et d’expulser vers le Sud les immigrants subsahariens attrapes sur son territoire; 
specialement, a partir des assauts aux clotures a Ceuta et a Melilla en septembre-octobre 
2005. Plusieurs assauts massifs des perimetres frontaliers des deux villes autonomes ont 
eu comme resultat plus de mille cinq cents subsahariens dans les centres marocains de 
residence temporaire d’immigrants. 

Le resultat a ete l’ouverture de nouvelles routes, toujours plus au Sud : de Sidi Ifni, 
Wad Amma et Tarfaya au Maroc, les immigrants clandestins se sont deplaces en direction 
de Laayoun et Daklila dans le Sahara marocain, et plus au Sud, jusqu’a Nouadhibou en 
Mauritanie. 

Jusqu’en octobre 2005, depuis le pays d’origine (Nigeria, Cote d’Ivoire, Liberia, 
Mali, Sierra Leone, Guinee Conakry, Guinee Bissau, Zambie, Cap Vert, Senegal et 
Mauritanie), Fitineraire des subsahariens pour atteindre FEspagne suivait deux routes 
fondamentales : 

1) La plus frequentee, par l’interieur, jusqu’a Tamanrasset en Algerie, et de la, en 
passant par Ghardaia et Maghnia jusqu’au Maroc, ils traversaient le Detroit de 
Gibraltar en utilisant des pateras ou des canaux pneumatiques de 5 a 10 metres 
de long et dotes d’un seul moteur d’une puissance de 10 Chevaux (CV). Par cette 
voie, en 2005, 213 pateras et un total de 4 751 immigrants illegaux sont arrives 
en Espagne. 

2) La seconde route, moins utilisee, consistait a descendre le long de la cote 
atlantique du Maroc et a s’embarquer jusqu’aux lies Canaries. 


10. Selon les donnees du Ministere de l’lnterieur espagnol, seulement en 2003, 29,5 millions d’euros ont 
ete investis dans les installations du SIVE. En 2005, 28,1 millions d’Euros ont ete depenses pour les 
clotures de Ceuta et de Melilla et 2,64 millions d’Euros pour l’entretien des installations frontalieres 
en 2006. En 2005, 13 millions d’Euros de frais avaient ete annonces pour creer et ameliorer les 
Centres d’Internement pour Etrangers. De plus, un budget de 24,91 millions d’Euros avait ete prevu 
en 2006 pour couvrir les frais de transports causes par le renvoi des immigrants et 4 millions d’Euros 
pour d’autres types de soins derives de l’immigration. 
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A partir d’octobre 2005, d’abord a partir de la Mauritanie et ensuite du Senegal, encore 
plus au Sud, les embarcations transportant des immigrants clandestins ont commence a 
se diriger en masse vers les Canaries. 

Actuellement, la migration subsaharienne suit deux chemins au cours de son etape 
continentale : par l’interieur, du Nigeria jusqu’en Mauritanie (Nouadhibou), en traversant 
le Niger et le Mali ; par la cote, depuis le Liberia jusqu’en Mauritanie (Nouakchott et 
Nouadhibou), en passant par le Sierra Leone, les Guinees, la Gambie et le Senegal. 

Les immigrants clandestins marocains, eux-memes conscients de la plus grande 
facilite d’entree en Europe par les Canaries, commencent a descendre le long de la cote 
jusqu’a Zouerate et Nouadhibou, dans un premier temps et le Senegal par la suite. Debut 
2006, environ 10 000 africains se sont concentres le long de la voie de chemin de fer 
qui transporte le minerai de fer depuis les mines de Zoverat jusqu’au port de chargement 
de Nouadhibou, et leur nombre n’a pas cesse d’augmenter au benefice des mafias qui 
controlaient la traversee en cayuco jusqu’aux Canaries. Les cayucos et les bateaux qui les 
remorquent jusqu’a proximite des cotes canariennes partent de Nouadhibou. Le cayuco 
possede deux moteurs de 40 a 60 CV et il est long de 14 a 20 metres, il peut transporter 
autour de 100 passagers. Les cayucos couvraient le trajet Mauritanie-Canaries en trois 
jours et en 7-10 jours pour la traversee depuis la cote senegalaise. 

Au debut, la plupart des embarcations pleines d’immigrants arrivaient jusqu’aux 
cotes de Lanzarote et Fuerteventura. Ensuite, elles ont commence a debarquer a Grande 
Canaries, La Gomera et Tenerife, ou le SIVE n’etait pas encore mis en place. 

L’archipel canarien fait partie de l’espace Schengen, de libre circulation des 
personnes dans 1'UE. Mettre le pied sur une plage canarienne c’est reellement arriver en 
Europe. Le Gouvernement regional canarien a negocie avec le Gouvernement espagnol 
la repartition, par solidarite, d’une partie de ses immigrants illegaux entre les autres 
communautes autonomes de la peninsule, apres les avoir heberges et soignes en cas 
de besoin. 

L’arrivee de pres de 1 1 000 subsahariens « sans papiers » au cours du premier semestre 
2006 a deborde les centres d’accueil des Canaries. Au fil des mois, en 2006, la frequence 
des arrivees a augmente de plus en plus. L’Union europeenne, en bloc, et l’Espagne en 
tant qu’executrice de sa politique, ont pris la decision de stopper le flux des cayucos. 
Avec l’assistance de l’agence Frontex, T operation HERA 11 a ete mise en place et elle 


11. FRONTEX, dont le nom s’inspire de lexpression fram;aise ‘frontieres exterieures’ est sise a Varsovie ; 
c’ est une agence communautaire est institute 26 octobre 2004. Elle coordonne la cooperation entre 
Etats membres en matiere de gestion des frontieres exterieures. En 2006, les principales operations 
communes - Hera I et Hera II - se sont concentrees sur le flux d’immigrants illegaux en provenance 
d’Afrique passant par les iles Canaries. Les statistiques montrent qua la suite de ces operations 
majeures, pres de 5000 immigrants illegaux ont ete empeches d’entrer sur le territoire europeen 
et qu’entre 2006 et 2007, une diminution de 70% de Fimmigration clandestine a ete constatee aux 
Canaries. La cooperation des pays tiers - notamment la Mauritanie et le Senegal - a ete essentielle 
au succes de ces operations. 
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s’est repetee plusieurs fois avec la participation occasionnelle de patrouilles marocaines 
et mauritaniennes. Inexorablement, le SIVE s’est installe dans tout l’archipel. 2006 et 
2007 ont ete les annees de crise ; ensuite, la pression africaine s’est ralentie. En 2006, 
pres de 39 000 immigrants clandestins ont ete interceptes alors qu'ils se deplagaient vers 
les Canaries en cayucos (75% d’entre eux dans les eaux juridictionnelles espagnoles et 
25% dans les eaux africaines) ; en 2007, 24 500 personnes ont ete interceptees (seulement 
50% dans les eaux espagnoles, l’autre moitie dans les eaux africaines). 

Meme si l’arrivee massive d’Africains aux lies Canaries a cesse, la pression continue 
toutefois a s’exercer et la surveillance devient extreme. Apres la pointe des annees 2006- 
2007, la route qui traverse la Libye et se termine en Italie ou a Malte, apres avoir traverse 
la Mediterranee, recommence a canaliser un flux superieur de clandestins. Selon les 
chiffres de Frontex (decembre 2008 12 ), l’ltalie et Malte regoivent 18 400 passagers de 
pateras et de cayucos ; les Canaries, seulement 8 500 13 . Nous reproduisons, ci-dessous, 
(figure 1) un graphique des arrestations d’ immigrants irreguliers en Mediterranee centrale 
(Italie et Malte), en Mediterranee occidentale (Espagne) et dans l’Atlantique (Canaries, 
Espagne), elabore par le groupe MTM 14 

Parallelement, le Gouvernement espagnol a lance une operation diplomatique (Plan 
Afrique 2006-2008), pour parvenir a des accords bilateraux et multilateraux avec les 
pays emetteurs d’immigrants, en leur offrant des investissements dans des projets de co- 
developpement en echange d’un controle policier africain plus important de l’emigration 
clandestine. L’UE a aux Canaries sa frontiere la plus meridionale qu’elle se doit de 
patrouiller minutieusement. 


12. En 2008, sur les 14.000 personnes qui ont tente de rejoindre l’archipel espagnol, plus de 5400 (soit 
plus de 40 % au total) ont ete interceptes dans l’Atlantique, et done directement refoules sur les cotes 
d’origine. Les autres sont parvenus a rejoindre les Canaries, 8522 personnes jusqu’au 14 decembre (soit 
36 % de moins que l’annee 207) : cf. Http://maghrebinfo.actu-monde.com/archives/articlel501.htm. 

13. II est difficile de calibrer le poids de l’arrivee des embarcations en Europe, a cause de l’heterogeneite 
des sources consultables. Dans ce cas, alors que le Frontex publie les chiffres que nous avons repro- 
duits, le Haut Commissariat de l’ONU pour les Refugies (UNHCR, cite par REUTERSF 04/11/2008, 
16 :42) publie les chiffres suivants : pres de 30 000 personnes etaient arrivees illegalement en Italie 
par la mer au cours des dix premiers mois de 2008 ; 2 600 a Malte au cours des neuf premiers mois 
de 2008 ; 10 700 en Espagne pendant les dix premiers mois de 2008. 

14. MTM : Dialogue sur la Migration de Transit en Mediterranee ; ICMPD, Europol, Frontex, 2007. 
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Figure 1. Per sonnes intercep- 
tees par des agents europeens (EPS) 
lorsqu’elles naviguaient de fagon 
irreguliere en direction de /’Europe, 
en provenance du Nord et de I’Ouest 
de VAfrique : 1999-2007 ( ICMPD , 
Europol, Frontex, 2007). A.O Atlan- 
tique; M.O.: Mediterranee occiden- 
tale; M.C.: Mediterranee centrale. 
Note: Ni la France ni le Portugal ne 
sont inclus. 

2. Dangers d’un parcours : traversees clandestines, strategies en reseau 
et gestion politique 

Le passage des candidats subsahariens a remigration clandestine par le Maroc est 
ancien, bien qu’il n’ait jamais atteint auparavant l’importance numerique qui caracterise 
la periode actuelle. II remonte au moins aux annees soixante-dix, dilue mais persistant 
dans les annees qui vont suivre, il faudra attendre la signature des accords de Schengen 
pour qu’il prenne son envolee, avant de devenir ce qu’il est de nos jours. La petite histoire 
voudrait que le premier noye du detroit l’ait ete quelques jours seulement apres la mise 
en application des accords de Schengen. 

La fonction interface du Maroc, depuis toujours 

Un panorama historique nous apprend que depuis des siecles, des pistes caravanieres 
que les nomades, marchands et pelerins avaient coutume d’emprunter (du temps des 
splendeurs des royaumes africains) et dont 1’ abandon au profit de modes de transport 
modemes (principalement maritime puis aerien) les a fait progressivement disparaitre des 
cartes geographiques et mentales. Chemin trace de tout temps et marquant de ce fait le lien 
entre la partie nord et sud de l’Afrique, point de jonction fecond par lequel islamisme et 
animisme ont parfois su se fusionner de maniere complementaire, commerce des epices 
et des metaux precieux a la suite duquel le syncretisme culturel s’est opere de faqon 
indelebile marquant les populations et leur histoire. Ces territoires sont marques du sceau 
des zaoui'as, des confreries religieuses, comme autant d’espace sacral et vestiges d’une 
relation toujours entretenue par le va et vient incessant des individus. Par sa position 
geographique et ses relations historiques privilegiees avec l’espace sahelo-soudanais, 
le Maroc a maintenu et maintient toujours des echanges humains relativement intenses 
avec cet espace. D’ou la presence d’un cote comme de l’autre d’une communaute 
commerqante et estudiantine relativement importante et depuis le milieu des annees 
quatre vingt d’une population en transit pour l’Europe, de plus en plus nombreuse. 


Nombre des Migrants lrr£guliers appr£hend£s par les EPS 
aux Points de Sortie de chaque Route 1999-2007 
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Jusqu’au debut du vingtieme siecle, le Maroc etait largement ouvert sur Fespace 
Sahelien en general et Ouest africain en particulier. Les relations concernaient les 
echanges humains des produits et des biens de consommation, mais aussi une circulation 
tres dense des idees, tout particulierement religieuses. Les pistes de liaisons sont 
historiquement indissociables de la naissance de l’Afrique Islamique, ce sont celles 
qui furent empruntees par les populations occidentales qui islamisent l’Afrique. 
Ala fois religieuses et commerciales, elles traversent les montagnes de F Atlas, les oasis 
sahariennes lient le Maroc au Nord a l’Afrique de l’Ouest (Bilad Soudan). Neanmoins, 
certains auteurs, soulignent l’importance des echanges, meme avant l’avenement de 
l’lslam. Ces derniers se trouvent jalonnes par des villes mythiques, telles que Sijilmassa, 
Awdaghost, Tamentit, Araoune, Teghazza, Chinguitti, Tombouctou, Gao ou Agades.... 
A certaines periodes de l’histoire du Maroc, on pouvait voyager des rives du fleuve 
Senegal au Nord de FEspagne en empruntant le meme axe tout en etant dans le meme 
royaume ! Periode tout a la fois glorieuse et benie a en croire de nombreux chroniqueurs. 

La reactivation des chemins d’antan 

Mais, la colonisation et le developpement du commerce modeme et des moyens de 
transports finiront par affaiblir les echanges traditionnels et quasi naturels entre ces deux 
espaces. La decouverte du petrole reduira d’autant le role des villes traditionnelles, mais 
fera surgir assez paradoxalement du neant, des villes liees a la phase de d’ exploitation 
des richesses minieres comme Tamanrasset. Ce n’est pas Fun des moindres paradoxes 
que de pouvoir s’interroger sur la reactivation de pistes caravanieres par ces nouveaux 
nomades de circonstance que sont les candidats a la migration clandestine ! En effet, on 
constate que de nombreux ressortissants subsahariens empruntent ces chemins d’antan 
pour gagner les cotes mediterraneennes (comme objectif et point de mire), empruntant 
par la meme le trajet parcouru, pour d’autres motifs, par leurs ancetres et ai'euls. On 
remarquera que si les moyens de transport, plus ou moins modernes, evoluent depuis 
ceux de leurs predecesseurs, il n’en reste pas moins qu’une constante demeure dans 
cette trajectoire, a savoir une perception particuliere liee a la temporalite. II y a parmi 
eux ceux qui ont quitte leurs foyers familiaux depuis plusieurs mois et peuvent demeurer 
des semaines voire des mois durant, dans une region ou une ville. Ils gerent tant bien 
que mal ce qui ne sera qu’une halte forcee. II pourvoira a ses besoins par un travail 
eventuel en vue de reunir un pecule pour poursuivre le voyage. Comment pourrait-il 
en etre autrement pour des individus ayant dans certains cas quitte leur foyer familial 
depuis parfois plusieurs annees -vingt quatre mois selon le temoignage de ressortissants 
gambiens ou congolais, voire plus dans d’autres cas. 

La carte est une simplification de la carte des routes de la migration irreguliere, 
elaboree par ICMPD (International Centre for Migration Policy Development), Europol 
et Frontex. Nous l’utilisons pour presenter les principales routes de la migration 
transsaharienne et les routes maritimes complementaires ou alternatives. 

Nous voulons attirer l’attention, meme s’il ne s’agit que d’un nombre toujours reduit 
de personnes, sur l’arrivee par avion d’immigrants asiatiques dans des villes du Sud du 
Sahara, pour s’unir a des groupes organises qui facilitent l’arrivee par les terres, avec un 
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trajet final par la mer pour rejoindre l’Europe. Les sondages signalent les villes d’Addis 
Abeba (Ethiopie), N'Djamena (Tchad), Niamey (Niger), Accra (Ghana) et Bamako 
(Mali). 

Ainsi done, le schema du trafic subsaharien des personnes se reduit a trois axes 
fondamentaux. A l’Est, la route depuis la Come de T Afrique jusqu’en Libye et au centre, 
la route qui va de l'Afrique equatoriale jusqu’a la Mediterranee se divisant en deux 
branches, une vers la Libye et l’autre vers le Maroc. Kufra est le noeud dominant de la 
route de l’Est, et Agades, la cle de passage de la fourche centrale. C’est pour cette raison 
que nous nous attarderons a decrire en detail ces deux enclaves dans la section suivante. 

II y a d’autres points de croisement sur le reseau d’itineraires qui meritent d’etre 
soulignes. Ce sont, sur les deux routes centrales, les villes de Kano (Nigeria), qui draine 
un immense bassin migratoire du Congo jusqu’au Ghana, Gao (Mali), qui joue un role 
semblable dans les autres pays et, bien sur, Tamanrasset (Algerie). 



Routes Migratoires Irregulieres 
Africaines et Mediterraneennes 


Islas Canarias 


* Istanbul 


Ankara 
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Si nous examinons la carte avec attention, nous verrons que la route centrale traverse 
le desert en territoire algerien et, par contre, evite la cote de ce pays pour s’embarquer 
vers l’Europe. Divers facteurs peuvent expliquer ce phenomene. Le premier et le plus 
decisif est le role historique de l’Algerie en tant que grande colonie fran^aise dans 
la region. Pour ce faire, les Franpais avaient developpe des infrastructures qui leur 
permettaient de dominer tout leur territoire. Ils avaient developpe l’axe Nord-Sud jusqu’a 
Tamanrasset, presque a la frontiere avec le Niger, pour exploiter aussi quelques mines 
importantes. A l’epoque coloniale, on parlait d’une grande autoroute qui commen^ait 
a Calais, traversait toute la France, se prolongeait par la mer entre Marseille et Alger et 
descendait jusqu’au coeur du desert algerien. En marge de la rhetorique, tous ces espaces 
avaient certainement beaucoup de relations entre eux, au niveau economique et politique. 
L’independance de l’Algerie a mis fin a ces liens et le pont Marseille- Alger a disparu de 
la carte. Pour cette raison, la migration qui monte par l’Algerie depuis F Afrique centrale, 
bifurque dans deux directions en s’approchant de la cote, l’une vers la Libye et l’autre 
vers le Maroc. Nous avons precise que plusieurs facteurs etaient evoques ce qui semble 
vrai quand on sait que les cotes libyennes et marocaines sont plus proches de l’Europe 
que les cotes algeriennes. Ainsi, les routes maritimes irregulieres se situent autour du 
Detroit de Gibraltar et de ses environs, et sur la route entre Tarabulus/Tripoli (Libye) et 
la Sicile. 
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EN GUISE DE CONCLUSION 

Partant de ce constat, on peut demander dans quelle mesure et sous quelles formes 
incidentes, les pays du Maghreb en general et le Maroc en particulier, peuvent se doter 
ou tout du moins se prevaloir d’une politique migratoire globale. Car il s’agit bien, 
jusqu’a present d’une simple tentative de gestion du phenomene etant donne qu’ils ne 
sont pas en mesure de controler les flux de departs correspondants, que ce soit ceux des 
autochtones ou des transitants. Les responsables marocains conscients de cette derive, 
et de la situation particulierement delicate du Maroc, comme espace de depart et de 
transit, ont cherche a sensibiliser la communaute internationale, mais jusqu’a present 
sans resultat probant. 

Les assauts massifs contre les murs de barbeles dresses dans les sillages de Ceuta 
et de Melilla ne peuvent et ne sauraient etre reduit a de simples questions de securite. 
Ces murs ne sont pas juste des clotures a miradors et a epines. Ils sont le symbole du 
differentiel de developpement entre deux spheres inegalitaires. Ils delimitent, ce qui est 
une circonstance aggravante, la frontiere la plus inegalitaire, en termes economiques, de 
toute l’Union europeenne et meme de l’OCDE. Les assauts et leurs gestions ne sauraient, 
non plus, relever de la seule responsabilite du Maroc ou meme de l'Espagne. Ils posent 
les termes des rapports entre pays riches et pays pauvre. Entre le Nord et le Sud. Entre 
le continent africain et le continent europeen. Ils doivent nous interpeller en ce qu’ils 
charrient comme malheurs : Pauvrete, famine, conflits armes et absence de perspectives 
d’avenir dans la plupart des pays africains. 

Ces evenements n’etaient pas seulement dramatiques pour les seules consciences 
europeennes ou internationales. Elies ont aussi heurte et blesse les consciences 
marocaines. Le Maroc et les marocains se sont sentis interpelles par l’opinion publique 
internationale, par les medias, par les ONG sur une question, qui jusqu’alors, se lovait 
sournoisement sur les flancs respectifs de la Mediterranee. II est necessaire d’apprehender 
les mobilites, en mettant l’accent sur ce qui circule, sur ce qui part d’un point, pour 
se rendre dans un autre, en mettant 1’ accent sur ce qui rapproche, interconnecte, unit 
consolide le continuum et 1’ interpenetration des espaces au depend d’une approche 
uniquement securitaire. 

Aussi, il est urgent pour 1’Europe, premiere concemee, d’avoir une strategie globale 
sur la problematique des migrations. Dans cette strategie le Maroc peut et doit prendre 
toute la place qui lui revient. Cette place ne peut etre reduite a la fonction de vigile ou 
de garde frontiere. L’Europe, en particulier les pays de la rive sud de la mediterranee, 
doivent aider le Maroc en particulier et les pays du Maghreb en general, a devenir des 
puissances regionales. Ce n’est pas de l’altruisme. C’est plus qu’un interet partage. 
C’est une exigence geostrategique. Les migrations ne doivent plus etre vues uniquement 
comme un probleme mais plutot une opportunite, dont il est necessaire de valoriser 
l’apport, tant dans les pays d’origine que d’installation. C’est un pont entre les deux 
rives, c’est une fenetre sur le monde pour l’Afrique et les africains, c’est l’expression 
vivante de notre interdependance. 
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Deplacement de main d'oeuvre ou migration ? 

Le cas du travail agricole des marocaines 
en Espagne 

Ahlame Rahim', 

Sous le terme de migration circulaire, on designe aujourd’hui une migration de 
travail caracterisee par des faibles durees de residence et des allers retours frequents 
entre pays d’accueil et d’origine. Ce type de migration est valorise par l’ensemble des 
bureaucraties qui ont 1’ ambition de proposer des modeles de gestion et de controle de 
la migration. Presentee comme un modele vertueux, la migration circulaire est encensee 
lors de meetings politiques comme dans les colloques d’experts, et y compris dans les 
travaux de recherche 1 2 . 

Dans un document de la commission europeenne sur la migration circulaire du 16 
mai 2007, elle est presentee comme « une forme-cle de migration qui, si elle est bien 
geree, pent aider ci realiser l' adequation entre Voffre et la demande de main-d' oeuvre au 
niveau international, et contribuer ainsi d une repartition plus efficace des ressources 
disponibles et a la croissance economique » 3 

Actuellement au Maroc, l’envoi d’ouvrieres agricoles marocaines pour les saisons 
de fraises a Huelva, entrant dans ce registre de « migration circulaire » tient le devant 
de la scene politique et mediatique. Avec une belle unanimite, les medias comme les 
politiques qui l’organisent, tant au Maroc qu’en Espagne, font de cette experience une 
sorte de modele, voire d’utopie dont on souligne le caractere exemplaire et vertueux. 

La convention specifique, signee entre l’Agence nationale de promotion de l’emploi 
et des competences (ANAPEC) 4 et la commune de Cartaya pour le recrutement de 


1. Doctorante en sociologie, Universite de Provence, LAMES, Aix-en- Provence, France 

2. Le CARIM consacre un module de recherche a la migration circulaire dans les pays du Sud et de 
l’Est de la Mediterranee. Finance par le programme europeen AENEAS le CARIM a pour objectif de 
realiser « des recherches appliquees orientees vers les decideurs politiques, dans le but d’identifier et 
d’analyser les questions emergentes, et de fournir un appui a la definition et au suivi des politiques 
publiques » www.carim.org 

3. http://eurlex.europa.eu/ smartapi/cgi/sga_doc?smartapi!celexplus!prod!DocNumbertypedoc=COM 
final&an_doc=2007&nu_doc=248. 

4. LAgence nationale de promotion de l’emploi et des competences (ANAPEC) est sous la tutelle du 
Ministere de lemploi et de la formation professionnelle, PANAPEC a ete cree en 2000 et elle a pour 
principale mission 1’ intermediation sur le marche de lemploi national mais aussi « l’instruction des 
offres d’emploi= =emanant de letranger et la prospection de toutes les opportunity de placement a 
letranger de marocains candidats a lemigration ». 
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travailleurs saisonniers, a particulierement les honneurs de la presse marocaine et 
espagnole 5 qui lui donne un caractere exemplaire. 6 

L’Union europeenne cite cette convention comme un modele de reference, la 
secretaire d’Etat espagnole pour la migration, Mme Consuelo Rumi, declare que les 
politiques en matiere d'immigration en cours a Huelva et a Cartaya sont le meilleur 
exemple a suivre par les autres localites 7 . En parallele l’ANAPEC, responsable du 
dossier des recrutements, a mis en place un systeme de promotion et de valorisation de 
son action. Elle organise des seminaires de sensibilisation et d’information en direction 
des journalistes, etudiants et chercheurs. Tant cote marocain que cote espagnol, ce 
qui revient sans cesse dans ce chceur d’ auto-satisfaction, c’est le taux de non retour. 
« Settlement 12,8% des 4632 femmes marocaines ne sont pas rentrees, unefois finie leur 
« mission » a Huelva. Ce qui differe beaucoup des 90% et 50% qu’ont a enregistres 
en 2005 et 2006 lorsque les contrats etaient en direction des hommes marocains. Une 
nouvelle realite dans laquelle tout le monde sort gagnants. . .la femme marocaine est en 
train de gagner la bataille de la migration en Espagne et une partie de la France ». 8 

Dans son intervention a la Commission Europeenne les l er et 2 juillet 2008, Juan Luis 
Molins de la mairie de Cartaya insiste fortement : « la reduction du taux de non retour 
des Marocaines dans leur pays d’origine a chute de 60% en 2005 a 9% en 2007 ». 

Quelques chercheurs 9 commencent a s’interesser dans une perspective critique a ce 
programme. Ils denoncent a juste titre la violence symbolique faite aux travailleurs dans 
le fait que, sous pretexte de recentrer l’action politique sur le theme migratoire, on la 
decentre de la regulation du travail, livrant alors en toute impunite ces femmes a des 
formes d’exploitation tres brutales. Sans remettre en cause ces analyses, il me semble 
neanmoins necessaire de questionner la construction meme des evidences, comment les 
politiques construisent des effets de verites. Car apres tout, pour le dire abruptement, en 
quoi ces femmes sont elles des « migrantes » ? En quoi ce qu’elles accomplissent, qui 
s’inscrit plus profondement dans la realite des mobilites saisonnieres tres traditionnelles 
du travail agricole, serait « migration » ? Ce sont done ces « effets de verite » qu’on veut 
interroger ici, tant du point de vue des procedures mises en oeuvre que du point de vue, 
souvent oublie, des projets et vecus personnels des femmes concemees. La posture que 
nous avons adopte, nous permet de considerer les choses non pas du point de vue des 


5. Voir a ce propos la synthese quotidienne de la presse marocaine faite par le ministere de l’emploi et de 
la formation professionnelle : www.aft.gov.ma/Docs/1114200921641PM.doc 

6. Des exemples de titres d’articles marocains et espagnols : « Les marocaines prisees : 18 000 saison- 
nieres marocaines participeront a la cueillette des fraises en Espagne»; « Plus de 9.000 marocaines 
travailleront a Huelva au sud de l’Espagne en 2009 » ; « Recolter les fraises en Espagne pour le pain de 
la famille au Maroc » « Manos para la fresa Huelva » 

7. http://ayto cartaya.com/inmigracion/option. com_contenttask. viewid=176=82 

8. http://identidadandaluza.wordpress.com/2008/ll/18/espanamarruecos-migracion-feminina-circu- 
lar-como-medio-de-cooperacion-para-el-desarrollo-cartaya-como. 

9. Emmanuelle Hellio (2008) « Ici, tu es la pour travailler, travailler et travailler, cest tout », in Vues 
d’Europe, N°3, Avril 2008, http://ep.reseau- dEurope3.pdf. 
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categorisations institutionnelles mais du point de vue du sens que les acteurs donnent a 
leurs experiences 10 . 

Ce travail est un chapitre d’une these en cours sur les migrations et les mobilites 
feminines marocaines. La these porte sur les formes historiques de la mobilite des 
Marocaines et les roles amnesies des femmes, et aussi sur une analyse anthropologique 
des formes de mobilites et migrations feminines. S’agissant de la migration circulaire 
agricole dont elle est question dans cet article, notre travail a porte sur l’analyse des 
mecanismes et dispositifs mis en place dans le cadre de la convention Aeneas-Cartaya, 
complete d’un travail ethnographique aupres des femmes de la region de Moulay Driss 
ayant accompli cette mobilite. Ce travail ethnographique a ete mene lors de cinq sejours 
dans le douar de ces femmes avec des entretiens individuels et collectifs dans le reseau 
familial concerne par le depart. 

Des cueilleuses sous controle 

Cree en 2004 par l’Union Europeenne, le programme AENEAS * 11 , est un programme 
pluriannuel qui porte sur des aides financieres et techniques de EUnion aux pays tiers pour 
une meilleure gestion des flux migratoires. II a trois priorites : l’aide au developpement 
local, la lutte contre la migration clandestine, l’aide au retour. 

Dans le cadre de ce programme, l’Union Europeenne a approuve le projet AENEAS- 
CARTAYA, intitule «Programme de gestion ethique de Timmigration saisonniere», etabli 
entre le Maroc et la province de Huelva en Espagne, dont la municipalite de Cartaya est 
l'initiatrice. Le budget de ce projet est de 1.495.000 Euros, pour une participation de 
l'Union Europeenne a hauteur de 1.196.000 euros. II vient d’etre reconduit en 2008 par 
l'Union Europeenne. 

Le projet AENEAS-CARTAYA, vise a mettre en place un systeme de gestion integrate 
de Timmigration temporaire des travailleurs marocains. On notera dans Tensemble 
de ses objectifs celui de developper la migration legale pour les emplois temporaires 
entre les deux regions et prevenir le passage de ces travailleurs a la clandestinite par 
des tactiques visant a garantir un retour quasiment certain des travailleurs a la fin de la 
saison. II revient a TANAPEC de proceder a la preselection des candidates, la selection 
finale se passe au Maroc en presence des partenaires espagnols. Les «repetitrices» 12 
re£oivent un contrat nominatif et ne refont pas la procedure de selection. Une fois les 
procedures administratives accomplies (signature du contrat, ouverture d’un compte 
bancaire, depot du dossier pour le visa), les femmes rentrent chez elles et attendent qu’on 
les contacte. Un rendez vous leur est fixe au port de Tanger pour rejoindre Tarifa. La, 
elles sont reparties dans des bus qui les emmenent vers leurs lieux de travail et de sejour, 


10. Clifford Geertz (1986) «Savoir local, savoir global : les lieux de savoir», Paris, PUF, p. 290. 

11. Programme d’assistance financiere et technique aux pays tiers dans les secteurs de l’immigration et 
de l’asile. 

12. C’est le terme utilise pour designer les femmes qui ont deja fait une saison de fraises a Huelva et qui 
ont fait le retour au Maroc. 
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avec un encadrement marocain et espagnol. Leur duree de sejour depend entierement du 
patron. De retour au Maroc elles doivent se faire enregistrer au consulat de Tanger. C’est 
la condition sine qua non d’un contrat nominatif pour la prochaine saison. 

En 2005, 1.370 femmes ont ete recrutees, 2.299 en 2006, 5.115 en 2007, 12. 000 en 
2008 et 16. 000 etaient prevues pour l’annee 2009 mais seules 10500 ont beneficie d’un 
contrat. Les conditions stipulees dans le projet sont : un CDD de 3 a 6 mois, un salaire de 
34 a 37 euros/jour travaille, la possibilite d’effectuer des heures supplementaires 
remunerees, un logement a la charge de l’employeur, un conge hebdomadaire d’un jour, 
le transport du lieu de residence en Espagne au lieu de travail a la charge de l’employeur. 
La couverture medicale est assuree en Espagne et au Maroc pendant la periode de travail. 

Ce type de contrat ne differe pas de ce qui se pratique depuis longtemps dans nombre 
de pays europeens ; c’est le cas de l’Allemagne avec ses travailleurs saisonniers, de 
l'Autriche avec ses ertehelger (aides agricoles), de l’ltalie avec sa politique de quota. 
C’est le cas aussi de la France avec les contrats OMI. Ils auraient d’ailleurs inspire le 
modele espagnol 13 . 

Des similitudes existent entre ces differentes formes de travail agricole saisonnier 
(le caractere temporaire du sejour, la definition du cadre de travail (ou, chez qui, combien 
de temps) et la necessite du retour du travailleur saisonnier dans ce pays d’origine). 
Elles repondent a «un renouveau de l’utilitarisme migratoire» (A.Morice, 2004) 14 , sont 
organisees selon une logique securitaire et disciplinaire voire produisent certaines formes 
d’esclavage modemes (C.Brovia 2008 15 , S.Palidda 1999 16 , N.Bell 2003 17 ). 

En somme, on peut affirmer que les contrats a l’origine pour la cueillette des fraises 
a Huelva ne sont qu’une enieme forme de recrutement de travailleur saisonnier etranger. 
Leurs seules specihcites est d’etre exclusivement reserve a des meres de famille agees 
de 18 a 40 ans et ayant des enfants a charges de moins de 14 ans. On voit bien a ce 
moment la que le ciblage repose sur des criteres sociaux plus que techniques. On cible 
des femmes selon leur statut dans la societe patriarcale marocaine et non pour leurs 
competences techniques. 


13. Alain Morice, Benedicte Michalon(2008) « Les migrants dans l’agriculture : vers une crise de main- 
d’oeuvre ? Introduction » in Etudes rurales, N°182, p. 9-28. 

14. Alain Morice (2004) «Le travailleur sans travail* in Plein Droit, N°61, juin 2004, lien : http://www. 
gisti.org/doc/plein-droit/61/travailleurs.html. 

15. Cristina Brovia(2008) « Sous la ferule des caporali. Les saisonniers de la tomate dans les pouilles » in 
Etudes rurales, N°182, pp. 153-168. 

16. Salvatore Palidda (1999) « La criminalisation des migrants* in Actes de la recherche en 
sciences sociales, Volume 129, N°12http ://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/ 
arss_03355322_1999_num„129. 

17. Nicholas Bell (2003) « Voyage au pays des hommes invisibles, L’Europe organise la clandestinite* in Le 
Monde diplomatique, Avril 2003, PP6-7:http://www.monde-diplomatique.fr/2003/04/BELL/10087. 
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Entre securitaire et disciplinaire 

II ne s’agit pas simplement de mettre en place une procedure administrative et 
bureaucratique de recrutement de main d’oeuvre. Le «soup§on migratoire» semble 
autoriser le deployment de procedures qui ont tres clairement des visees securitaires, 
meme si l’on est plus habitue a voir ce type de pratiques s’immiscer dans les operations 
bureaucratiques. Or l’operation de recrutement de main d’oeuvre telle qu’elle est conijue 
et menee dans les pays d’origine a tout d’un dispositif securitaire au sens foucaldien du 
terme, car il vise avant tout a corriger des sujets en fonction d’un evenement eventuel, 
«qui pourrait se produire et qu'on essaie d’empecher avant meme qu’il se soit inscrit 
dans la realite» is . Cet evenement plausible est le non retour de ces femmes. Les taux 
de retour sont les preuves de reussite de cette operation. Le discours institutionnel, tant 
cote marocain que cote espagnol, insiste sur les taux de retour des femmes comme seul 
element valorisant, justifiant la poursuite de cette operation. La focalisation sur les retours 
est totale, et on ne parle ni des conditions de travail, ni du developpement local dans le 
pays d’origine ou du role concurrentiel de ces travailleuses sur le marche espagnol. 

Ce systeme de selection est securitaire dans la mesure ou, d’une part, sa finalite (rendre 
le retour inevitable) apparait tres en amont dans les criteres de choix et de selection 
des femmes, mais, d’autres part, parce que le modele travaille toujours a ameliorer ses 
performances en ce sens «Les dispositifs de securite ont perpetuellement tendance a 
elargir, ils sont centrifuges, on integre sans cesse des nouveaux elements, on integre la 
production, la psychologie, les comportements, les manieres defaires» 19 . 

Ainsi, le taux de retour a augmente, comme s’en glorifie Hafid Kamal, directeur 
general de l’ANAPEC : «Pour le travail saisonnier, nous avions deja selectionne des 
femmes et des hommes. Unefois en Espagne, la majorite s’evapore dans la nature. Nous 
avons done revu les criteres de selection et ga a donne un taux de retour de 95 % pour 
I’annee derniere !» 20 . 

Les criteres de selection exigees lors de la campagne (2008-2009) sont : etre une 
femme, en bonne sante, agee de 18 a 40 ans, issue d’un milieu rural, ayant l’experience 
du travail agricole, mariees, divorcees ou veuves, avec un ou des enfants a charges de 
moins de 14 ans. 

Meme au sein du contingent des meres a charge d’enfants, des regies de differenciation 
de traitement sont prescrites, notamment pour les meres celibataires 21 . 


18. Michel Foucault (2004) « securite, territoire, population : cours au college de France 1977-1978 » 
Paris, Gallimard- Seuil, p. 435. 

19. Op. cit 

20. Atika Haimoud (2008) « Dans les fermes de Huelva : La dure saison de la cueillette des fraises » in 
Aujourd’hui le Maroc, le 11-04-2008, lien http://www.aujourdhui.ma/magazine-details407480.html. 

21. Juana Moreno Nieto (2008) « Mujeres marroquies en la agricultura onubense : vivencias migratorias 
a traves de la contratacion en origen », Proyecto de Investigacion, Programa de Doctorado del Taller 
de Estudios Internacionales Mediterraneos, Universidad Autonoma de Madrid, p. 129. 
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Exclure les meres celibataires et dormer la priorite a des femmes mariees et veuves 
avant les divorcees renvoie au respect et 1’ adhesion aux normes patriarcales de la societe 
marocaine. On pense qu’une femme mariee (qui bien sur travaille avec l’autorisation 
ecrite de son mari) aura plus de chance de rentrer au Maroc qu’une femme divorcee ou 
qu’une mere celibataire. 

Les criteres de recrutement privilegient d’abord le securitaire, un « bio pouvoir » visant 
a eviter le non retour, au detriment meme des criteres exclusivement professionnels, car, 
contrairement a ce qui est aussi affiche, on ne choisit pas les femmes sur leur habilite ou 
leur experience agricole. On peut meme avancer que, d’un strict point de vue efficacite au 
travail, des femmes jeunes, sans enfants, seraient sans doute plus rentables et efficaces. 
Ce n’est done pas une logique de competence et d’efhcacite economique qui gouveme 
ce systeme, mais bien une logique securitaire. 

La preoccupation securitaire intervient aussi en aval, lors du retour au Maroc. Rentrer 
au Maroc, enregistrer son retour au consulat, signilie pour ces femmes l’eventualite 
d’une embauche a la saison prochaine sans avoir a refaire tout le protocole de selection. 

Et le systeme cherche encore a etre plus performant pour atteindre la perfection du 
zero retour. On envisage pour cela la retention du dernier salaire et sa delivrance dans le 
seul cas de retour. 

La gestion pratique et individualisee de cette « migration circulaire » est disciplinaire. 
Elle est fondee sur un ensemble de procedures et de regies pour dieter a ces femmes « ce 
qu’elles doivent faire » 22 . Cette disciplinarite commence des la selection avec l’obligation 
faite de l’ouverture d’un compte bancaire. Mais le trajet du depart, le dispatching des 
femmes dans les exploitations, la separation des femmes venant du meme douar, les 
logements separes par nationalite, les reglements sur les jours de sortie, les heures de 
travail et de sommeil, le trajet de retour (meme dans le cas ou le retour se fait a la charge 
des femmes), le signalement du retour aupres du consulat d’Espagne aTanger sont autant 
de mesures visant a discipliner les comportements. 

Mais 1’ obsession est de traquer les coupables, soupconnees du desir de migration. 
Le cadre legislatif et judiciaire est clair : « les saisonniers etrangers se voient delivrer 
une « autorisation de residence et de travail temporaire ou sont indiques le secteur 
geographique et le secteur d’activite autorises ainsi que la duree de cette autorisation qui 
correspond a la duree du contrat. Une fois le contrat et done le droit au sejour echu, le 
travailleur doit rentrer dans son pays, sous peine de se mettre en situation irreguliere et 
d'etre aisement expulsable si un accord de readmission a ete signe entre les deux pays » 23 . 

L’espace dans lequel vivent ces femmes, cloture et divise en parcelles, est lui-meme 
disciplinaire : « il s’agit d’etablir les presences et les absences, de savoir ou et comment 
retrouver les individus, d’instaurer des communications utiles, d’interrompre les autres, 


22. M. Foucault, 2004, Op. cit. 

23. Emmanuelle Hellio (2008) « importer des femmes pour exporter des fraises (huelva) » in Etudes 
rurales 2008/2, N°182, p.185-200. 
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de pouvoir d chaque instant, surveiller la conduite de chacun, I’apprecier, la sanctionner, 
mesurer les qualites et les merites » 24 . Les femmes vivent dans des lieux isoles, eloignes 
des villages de plusieurs kilometres. Elies sont separees des travailleuses d’autres 
nationalites, sans moyen de transport. On leur affecte des numeros d’identification 
qu’elles doivent inscrire sur leurs caisses, la duree de sejour dans l’exploitation et le 
retour depend uniquement du patron : « Je n’ai travaille qu’une semaine, je suis arrivee 
en fin de saison, mais il fallait attendre que les autres finissent, done je suis restee 3 
semaines sans travail en Espagne, le patron voulais nous envoyer toutes en me me temps, 
ga reduisait les depenses de transport pour le patron, done je n ’ai etc paye que pour une 
semaine de travail, le loyer et ma nourriture etaient de ma poche » (Souad, 32ans). Le 
patron exerce un controle total sur tous les aspects de vie des saisonnieres. « Quand la 
saison se termine, les travailleuses ne s ’en vont pas toutes a la meme date, la premiere 
qui s ’en va est celle qui ne plait pas au chef, celle qui parle trop, qui est trop pretentieuse, 
cede qui n’ est pas bete, cede qui travaille moins bien, cede qui n’a pas deforce ou dont 
la tele ne revient pas au chef» 25 . 

Tous ces elements mettent ces femmes dans des situations de faiblesse et de 
vulnerability, voire d’infantilisation, ou elles peuvent faire objet d’abus sans recours 
possible : « en partant en Espagne je n’avais aucune idee de combien je serais payee, 
on ne m’avait rien dit, autour de moi, on disait 200 Dhs d’autres 300 Dhs par jour. 
En arrivant en Espagne, la marocaine responsable de notre groupe, m ’ a dit qu’on 
m ’enleverait du salaire, 900 Dhs pour le loyer et 200 Dhs pour la location des ustensiles 
de cuisine, je ne pouvais pas dire non de toute fagon» (Souad, 32 ans). 

A considerer les effectifs reels, on se rend compte que l’ANAPEC peut recruter 
des femmes de menages, des ouvrieres de textile et des brodeuses, et plus une majorite 
d’urbaines que de femmes originaires des mondes ruraux. Cela parce que les criteres 
d’assurance au retour surdeterminent les criteres de competence et de professionnalisme. 
D’oii la question sur la finalite du dispositif : que s’agit-il d’organiser au juste ? Du travail 
collectif, en visant une efficience productive ? Mais de ce point de vue, le dispositif 
flotte, neglige l’essentiel : la productivity. 

Ce n’est pas le travail des femmes que Ton discipline mais bien leur mobilite, concue 
comme un phenomene dangereux. On developpe ainsi un imaginaire de la migration, 
du depart et du soupcon, sans rapport avec le reel du travail agricole. On produit 
une scenographie de la migration, et dans la foulee une scenographie des controles 
migratoires 26 . 

On est la en somme confronts a un dispositif de pouvoir equivalent a ces murs 
qu’on erige aux frontieres, (Tijuana, Sebta), qui, selon les donnees analysees (J. Duran, 


24. Michel Foucault (1975) « Surveiller et punir : naissance de la prison » Paris, Gallimard, p. 318. 

25. Emmanuelle Hellio, 2008, Op. Cit. P. 112. 

26. Peter Andreas (2000) « Borders games: policing the US -Mexico divide », Ed. Ithaca, Cornell Uni- 
versity Press, p. 180. 
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D.Massey 2004 27 , P.Andreas 2000) 28 fonctionnent d'une fa£on plus theatrale que reelle dans 
leur capacite a controler l’immigration, car de fait, s’ils n’arretent que peu de monde, ils 
constraisent en revanche, l’image illusoire d’un Etat qui protege et de migrants qui menacent 29 . 

C’est bien en cela que le dispositif de recrutement et de surveillance des travailleuses 
migrantes offre des similarites avec l’imaginaire des murs : tout cet appareil de controle 
et de discipline trouvent sa justification dans le caractere dangereux que peut constituer 
cette forme de «migration circulaire» mais surtout dans l’ineluctabilite que l’on prete 
au «desir migratoire» de ces femmes, con§u et «invente» alors comme une pulsion 
incontr61able 30 On comprend bien que dans ce dispositif, la realite des reves, ou des desirs 
des femmes est non seulement interdit d’expression mais impossible. Infantilisees, elles 
ne peuvent forcement qu’avouer ou mentir. II ne suffit done pas d’opposer aux fictions 
securitaires du dispositif, ce qui serait la «parole des femmes recrutees», car on pourrait 
toujours dire qu’elles rusent ou tentent de berner le chercheur sur la realite de leur desir 
migratoire. D’oit le detour methodologique que nous avons fait, pour comprendre la 
realite et la complexite des intentions de ces femmes par leur vie au douar et le sens 
qu’elles donnent, en amont, a leur inscription dans le dispositif. 

Le douar des brodeuses 

Je n’ai pas mene une ethnographic exhaustive aupres d’un echantillon significatif de 
femmes parties en Espagne. J’ai privilegie une approche comprehensive d’une situation 
locale, en cherchant les systemes de liens et les relations sociales dans lesquels s’inscrit 
le projet de mobilite. Illusion la encore dont il faut prendre le contre-pied, la decision 
de partir et de profiter de 1’ opportunity offerte par la procedure de recrutement pour 
l’Espagne n’est en rien un acte individuel, meme si la procedure individualise, de fait, 
celles qui y souscrivent. Decision, inscription, depart et retour sont au contraire, par 
difference aux «aventures» migratoires 31 , fortement socialisees, c’est ce que Ton va voir 
ici. II suffit seulement, pour le comprendre, d’observer dans quels projets s’inscrit le 
depart en Espagne, en evitant de le poser comme «intention migratoire». 

Le douar des brodeuses, comme on l’appellera, est situe a une dizaine de kilometres 
de Moulay Idriss 32 , dans une commune dont la population a ete estimee selon le dernier 
recensement de 2004 a 10 014, dont 46,7% de femmes. 


27. Jorge Duran, Douglas Massey (2004), Crossing the Border. Research from the Mexican migration 
project, Ed Russell Sage Foundation, p. 345. 

28. Op. cit. 

29. Wendy Brown (2009) « Souverainete poreuse, democratic muree » in Revue Internationale des livres 
et des idees, RILI, N°12, Juillet-Aout 2009. 

30. II s’agit la du processus de naturalisation, qui comme le signale Foucault, est au coeur des techniques 
du biopouvoir independamment de lobjet sur lequel il sexerce. 

31. Sylvie Bredeloup (2008) « L’aventurier, une figure de la migration africaine » In Cahiers Internatio- 
naux de Sociologie, vol. CXXV, n°2, p. 281-306. 

32. Ville sainte, car elle accueille le tombeau du fondateur de la dynastie Idrisside, Moulay Idriss est une 
de ces communes du Maroc central, a mi-chemin entre Fes et Meknes, devolue a l’activite rurale mais 
en passe de s’ouvrir a une activite touristique. 
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Laila est une jeune veuve de 32 ans. Son mari, originaire du meme douar, est mort 
d’une crise cardiaque sept ans plus tot en lui laissant a charge deux enfants, un garpon et 
une fille, ages actuellement de 12 ans et de 9 ans. On dit dans le douar que Laila est une 
femme de caractere. Laila revendique son statut de chef de famille, «je suis une femme 
libre», dit-elle. 

Ali, frere de Laila, est elu du douar et transporteur. Sa camionnette assure des 
navettes regulieres entre les douars voisins et Moulay Idriss. 11 a su comprendre le 
potentiel touristique du site et obtenu un soutien financier de l’Etat 33 pour construire 
un gite. Chaque membre de la famille est implique dans le travail au gite, du pere de 
famille qui accompagne les hotes en randonnees, aux femmes (mere, soeurs et epouse), 
qui assurent l’intendance et l’entretien. Ali repo it les reservations et tient la comptabilite. 
Les benefices du gite reviennent a Ali et son menage, les autres membres de la famille 
participent a la gestion quotidienne du gite et ne revendiquent aucune remuneration 
de sa part. Par contre, les soeurs profitent de la presence de touristes pour vendre des 
broderies. En effet, le douar est repute pour la qualite des broderies de ses femmes. 
Des commerpantes viennent de Meknes et de Fes pour acheter coussins, draps, nappes 
aux motifs traditionnels. Comme toutes les femmes du douar, Laila brode, et vend ses 
broderies aux intermediaries, aux hotes du gite, car en la matiere, les benefices sont 
individuels, meme si Laila, par son statut d’ainee, joue souvent les mediatrices. Les prix 
des broderies varient de 400 Dhs (environ 36 euros) pour une nappe, a 3000 (270 euros 
environ) pour un drap. 

Les femmes du douar participent tres peu aux activites agricoles 34 , sauf pour la recolte 
des olives en saison et l’entretien des potagers domestiques. 

Laila et ses deux soeurs non mariees travaillent aussi dans un autre gite a Moulay 
Idriss. Elies y perpoivent un salaire mensuel de 1000 Dhs chacune (environ 90 euros). 
Comme leur presence au gite de Moulay Idriss depend du sejour des hotes, les trois soeurs 
et leur belle soeur ont cree un systeme de rotation qui leur permet d’assurer une presence 
continue aux deux gites, notamment quand Laila est en Espagne. Les femmes du douar 
pratiquent done une poly-activite ou se combinent solidarite familiale et organisation 
collective du travail pour une repartition precise des taches et des roles substitutifs. «Le 
principe est de s’ aider mutuellement, il n’y pas quelqu’un qui decide de la repartition 
des taches, on s’ aide c’ est tout. C’ est pareil au gite, on travaille avec ma sceur, mais 
la premiere qui a fni quel que chose donne un coup de main a V autre ». Par contre, si 
l’organisation du travail est collective, la remuneration est individuelle. Chacun garde 
les benefices de son travail. 

La mobilite des femmes prend place dans cette organisation. Cette mobilite fait partie 
d’un systeme economique collectif, elle participe de ce systeme, des renegociations de 
la repartition des taches sont elabores afin d’assurer la continuite du travail collectif 


33. Programme de soutien a la creation de gites ruraux. 

34. Lors du recensement de 2004, Seulement 5,7% des femmes de la commune travaillent dans l’agri- 
culture. 
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« quand j’etais en Espagne, ma sceur cadette m’a remplace au gite de Moulay Idriss et 
quand je suis revenue j’ai repris ma place, j’ai aussi donne mes commandes de broderies 
d une des mes sceurs et je Vai payee 35 line fois que je les ai vendues ». 

Laila en est a sa deuxieme saison de fraises. La mobilite de Laila est geree comme 
est gere la disponibilite au gite. Toutes les depenses inherentes a cette mobilite (frais 
de passeport, de visa, de deplacement et d’hebergement a Tanger) sont couvertes par 
L argent personnel de Laila. Par contre, Ali accompagne sa sceur pour les demarches 
administratives, la mere et les soeurs s’occupent des enfants et les benefices de cette 
mobilite reviennent uniquement a Laila. A son premier sejour en Espagne, elle a travaille 
29 jours, ramenant 8000 Dhs 36 (environ 720 euros) : « je les ai mis de cote chez moi, 
j’en depense un petit peu quand je suis serree mais je veux acheter une maison, done 
j’epargne le plus que je peux. Mes parents et mon frere me disent que je dois mettre de 
V argent de cote pour Vavenir de mes enfants, pour qu’ils aient un logement decent et 
puisse faire des etudes ». 

Laila ne se perqoit pas comme pauvre. Elle dit ne pas manquer d’argent, et se voit 
engagee dans un processus d’epargne visant une promotion sociale par la scolarisation 
de ses enfants et Faeces a la propriete. 

On est face a un systeme d’organisation collective et de solidarite familiale qui ne 
se construit pas au detriment des individus. II faudrait completer cette description par 
l’ordinaire des emotions, des affects inherents a cette organisation : On y rit plus qu’on y 
souffre. Fatima 37 , une autre brodeuse raconte la mobilisation de la famille et des voisins 
qui s’est deploye pour l’accompagner dans sa mobilite vers l’Espagne : « j’etais a Meknes 
chez ma sceur, je voulais alter voir VAN APEC pour connaitre la date de mon depart, les 
gens de VAN APEC ont appele Ali, I’elu, pour lui demander que je sois a Tanger dans 
deux jours, je suis rentree tard la nuit au douar, ma grande file mariee a Moulay Idriss 
m’a rejointe au douar, c’ est elle qui s’est occupee de ses freres avec I’aide de ma mere. 
Le lendemain, Ali m’a accompagne a Moulay Idriss oil j’ai pris un taxi et je suis allee 
chez ma sceur a Meknes, ils m ’ont prepare quoi emmener, le lendemain mon neveu age 
de 13 ans m’a accompagne jusqu>a Tanger, on a passe la nuit dans un hotel, il a attendu 
que j’embraque pour Tarifa et il est rentre a Meknes ». 


35. Une des pratiques courantes chez les brodeuses du douar est celle de sous traiter une partie des 
commandes de broderies aux autres femmes, le paiement se fait par le calcul des noeuds realises dans 
la broderie. 

36. Sous les conseils de son employeur, Laila et d’autres ont ouvert un compte en banque en Espagne 
ou son salaire etait vire chaque fin du mois. Pendant son sejour en Espagne, elle ha pas utilise ce 
compte pour ses achats, lemployeur lui donnait des avances pour les courses, ni pour lenvoi d’argent 
au Maroc. Cest lemployeur qui l’a conduit a la banque le dernier jour pour retirer l’argent. Cest lui 
encore qui lui a conseille de laisser 20 euros sur le compte. 

37. Fatima est agee de 45 ans, mariee, mere de 3 enfants dont l’ainee est mariee a Moulay Idriss. Le mari 
de Fatima souffre d’une maladie qui lempeche de travailler dans l’agriculture, elle a decide de partir 
en Espagne et a fait deux saisons de cueillette de fraises a Huelva. 
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Or, en activant ainsi les solidarities familiales, de voisinages, les femmes se rendent 
debitrices, on cree de la dette sociale. C’est elle sans doute qui rend le retour ineluctable, 
bien plus que toute autre dependance. Ces femmes sont pour la plupart affranchies de 
tout controle patriarcal. En ecoutant Laila et Fatima, toutes deux chefs de families, on se 
rend compte que le depart en Espagne est une decision autonome, meme lorsqu'il suscite 
la disapprobation des hommes de la famille : « mon pere n ’a rien a dire , je m ’ appartiens. 
Ali a un peu rouspeter au debut mais de toute fagon j’allais partir » (Laila). « Pourquoi 
mon mari dir ait non ? II est malade et on a besoin d’ argent, les gens se sont un peu 
moques de lui mais mon mari est un meskine 38 , mon beau frere n’etait pas d’ accord que 
je parte en Espagne, il n ’arrivait pas a comprendre que mon mari me laisse partir, mais 
bon ce n’est pas sa femme qui partait, c’est moi» (Fatima). 

Ce statut « d’affranchie » est decisif. On rencontre en effet d’autres femmes qui ne 
reviennent pas au Maroc dans un acte d’affranchissement violent de la tutelle patriarcale. 
Telle cette femme du douar, agee de 35 ans, mariee a un homme beaucoup plus age, mere 
de trois filles. Avant son depart en Espagne elle est femme de menage, maltraitee par son 
mari qui ne participe en rien aux charges familiales. C’est ce qu’elle fuit en restant en 
Espagne, decidee a mettre de l’argent de cote avant de revenir s’occuper de ses filles. 

Ce contre exemple permet de mettre en evidence que l’organisation solidaire des 
mobilites, si elle n’est pas demontree comme generate, est un fait banal dans les douars 
du Maroc agricole. Et il faut ici une conclusion lapidaire : cette organisation peut 
permettre aux femmes une promotion sociale et une stabilite sociale equivalente a celle 
que d’autres femmes vont chercher dans la migration « La migration aurait alors un sens 
contraire a celui qui lui a ete le plus souvent attribue : elle serait une strategic pour ne 
pas partir, une alternative a V emigration » 39 . 

L’ interrogation principale qui a guide ce travail de recherche etait de se demander 
tout simplement en quoi ces femmes sont elles des migrantes ? Le discours officiel et 
institutionnel les presente comme migrantes, ce meme discours est repris par les medias 
et les chercheurs, mais nulle part n’apparait une remise en cause ou meme justification de 
cette denomination. Cette fiction politique est enterinee et chacun intervient a son niveau, 
les institutionnels en defendant et revendiquant ce modele parfait de migration circulaire, 
les militants et les chercheurs en fustigeant et denonqant les formes de repressions en 
cours dans les exploitations et en s’alarmant sur les perturbations que peuvent generer 
1’ absence de ces femmes au sein de la famille marocaine patriarcale 40 . 


38. Messine en arabe signifie un pauvre au sens materiel mais aussi un gentil et qui ne cree et ne cherche 
pas les problemes. 

39. Mirjana Morokvasic (1999) « La mobilite transnationale comme ressource : le cas des migrants de 
l’Europe de l’Est » In Cultures & Conflits, 33-34, printemps-ete 1999, http://www.conflits.org/in- 
dex263.html. 

40. Houria Alami Mchichi (2010) « les marocaines saisonnieres dans la province d’Huelva : aleas d’une 
nouvelle forme de migration des femmes », In L’Opinion, 27 et 28 fevrier 2010 ; Chadia Arab (2009) 
« les Marocaines a Huelva « sous contrats en origine »: partir pour mieux revenir », in Migration et 
societe, N° 125, septembre-octobre 2009, pp 175-190. 
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En lisant les articles et les etudes apparus, on se rend compte qu’y foisonnent les 
details sur les conditions de voyage et de sejour de ces femmes, mais qu’en parallele la 
parole leur est rarement donnee pour pouvoir s’exprimer sur le sens qu’elles donnent a 
leurs experiences. Ont-elles migres ? Percoivent-elles leur sejour en Espagne comme 
une migration ? Faut il rappeler que le verbe migrer en dialectal marocain n’est pas 
utilise dans le meme sens qu’il a pour les chercheurs et les journalistes en f'ranijais 41 . 
Tout se passe comme si, les journalistes et les chercheurs supposaient que ces femmes 
etaient dans un projet cache, dont elles ne veulent pas exprimer les elements et de fait les 
journalistes et les chercheurs reproduisent eux aussi ce qu’on a denomme « le soupyon 
migratoire ». 

CONCLUSION 

L’interet de cette forme de mobilite est de mettre en evidence le decalage qui existe 
entre la representation institutionnelle qu’on a construit autour de ces femmes, les 
mecanismes securitaires deployes et la realite de la perception que se font ces femmes et 
de leurs entourages de leurs mobilites. En adoptant une approche anthropologique de la 
mobilite, c’est a dire en questionnant les femmes sur leurs perceptions et leurs visions de 
leur sejour en Espagne, en s’interessant de plus pres a leurs quotidiens et aux mobilites 
qui se mettent en place au douar pour gerer leurs absences, on se rend compte que le 
depart de ces femmes s’inscrit tranquillement dans des logiques d’economies agricoles, 
dans des strategies de rationalisation de ressources ancestrales. 

Cet article avait pour objectif de montrer l’ecart entre les strategies voire les fictions 
politiques dont la migration est aujourd’hui le terrain, et le vecu de celle qui y sont 
prises comme symbole ou comme otage. Car s’il serait inconscient de nier la realite du 
« desir » et de strategies migratoires, rien ne permet de penser qu’ils forment a ce point 
un phenomene regulier et massif qui autorise la massivite des traitements dont ils font 
l’objet, y compris dans le signalement mediatique et institutionnel. II faut bien noter 
qu’on est confronts a la scenographie des souverainetes inquietes plus qu’a la realite de 
processus de mobilite, en quelque sorte plus « tranquilles » que ne le laisse penser les 
discours dont ils font l’objet. 


41. Dans le dialectal marocain, on a recours a diverses expressions pour signifier migrer ou migrant : aller 
a letranger, vivre a letranger, travailler a letranger, « zmagri » (emigre), Harague (clandestin), hrigue. 
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Les flux migratoires marocains vers l'Espagne : 
Destination alternative 


Mohamed NAIM 1 , 

Faculte Polydisciplinaire - Safi 


Introduction 

Depuis la fin des annees 1 980, 1’ Espagne devient de plus en plus un pays d’ immigration, 
apres avoir ete un pays d’emigration vers les differents pays du monde. Entre 1850 et 
1950, pres de 3,5 millions emigres en provenance de l’Espagne etaient installes en 
Amerique Latine (Argentine, Uruguay, Bresil, Cuba,...) et les pays d’Afrique du Nord 
(Algerie et Maroc). Mais des 1950, les departs des emigres espagnols etaient orientes 
vers une nouvelle destination, il s’agit des departs vers les pays de l’Europe occidental, 
vers la France notamment. En 1975, pres de 610 000 emigres espagnols etaient installes 
en France ( Fondation Hassan II, 2005, p. 22 ). 

Ce n’est qu’avec les mutations profondes traversees par l’Espagne, depuis la fin des 
annees 1970, sur le plan politique, economique et social que les departs des emigres 
espagnols vers l’etranger tendent vers une diminution d’une annee a l’autre d’une part, 
le retour des ex-emigres a l’etranger s’intensifie d’autre part. Par ailleurs, l’adhesion de 
l’Espagneal’Unioneuropeenne(U.E., 1986)donneungrandsouffleal’economienationale. 

A la suite de cette relance economique, l’Espagne exerce une forte attraction sur 
les differents candidats a l’emigration a travers le monde entier. En 2010, le nombre 
des immigres en Espagne est plus de 5 700 000 personnes, soit plus de 12.5% de la 
population nationale 2 . En plus de ces chiffres officiels, il faudrait ajouter la part des 
clandestins qui debarquent, sans cesse, sur le territoire espagnol. Cette migration 
illegale, oblige le gouvernement espagnol a mettre en place des dispositifs de controle 
necessaires sur l’ensemble de ses frontieres afin d’empecher ou plutot de reduire les 
entrees des immigres clandestins. 

L’essor de l’immigration legale et illegale en Espagne ne s’explique pas, seulement, 
par la relance economique nationale, mais il est lie a d’autres facteurs, tels que : 

■ La croissance des inegalites entre le Nord et le Sud ; 

■ La mondialisation des flux migratoire ; 

■ Les mesures restrictives prises par les pays traditionnels d’immigration 
de 1’ Europe occidentale et de 1’ Amerique du Nord ; 


1. Mohamed NAIM, Enseignant chercheur, Faculte Polydisciplinaire - Safi 
E. mnaimbox@yahoo.fr 

2. INE, Espagne 2009 ; (voir bibliographic finale). 
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■ La proximite de l’Espagne du territoire marocain constituant la porte privilegie 
par les clandestins originaires de l’Afrique du Nord et sub-sahariennes, 
voire de l’Asie pour atteindre l’Eldorado de U.E ; 

■ Les differentes operations de regularisations ; 

■ Le developpement des moyens de communication et de transports ; 

■ Le developpement des reseaux de la migration clandestine. 

De nombreuses questions s’imposent pour comprendre ce phenomene migratoire, a 
quel point la situation geographique de l’Espagne favorise l’arrivee massive des immigres 
marocains en particulier et d’autres nationality en general ? Quels sont les facteurs ayant 
joue le role principal dans la repartition geographique des immigres marocains sur le 
territoire espagnol, ainsi que leurs repartitions par secteur d’activite ? 

1. Des flux inigratoires internationaux en Espagne : 

des origines assez differentes 

Depuis le debut des annees 1990, les phenomenes des mouvements migratoires 
internationaux legaux et illegaux croissent d’une maniere considerable. De multiples 
facteurs favorisent les deplacements planetaires des individus, tels que la circulation 
des images et des informations, la croissance des inegalites entre le Nord et le Sud, les 
contraintes naturelles, les guerres civils et ethniques, le progres des communications et 
des transports. M. Tadonnet a souligne que «Le debut du troisieme millenaire semble 
ouvrir une ere nouvelle dans la realite migratoire, dominee par des mouvements 
beaucoup plus chaotiques, incontrolables, erratiques, qui correspondent aux soubresaut 
du monde. Elle est le produit d’un monde sans regie, dechire, domine par la montee 
des egoismes, la faillite de la solidarity Internationale, des inegalites vertigineuses, 
V instability croissante de certaines regions, les guerres ethniques, le terrorisme» 
(Tadonnet, M., 2007, p. 7). 

A l’instar de nombreux pays industrialise du Nord, l’Espagne attire des milliers des 
emigres provenant du monde entier. Mais cette attraction n’a commence, veritablement, 
qu’a partir de la derniere decennie du 20 ° siecle. En effet, la population etrangere en 
Espagne enregistre une croissance tres impressionnante ; en passant de 407 647 immigres 
en 1990, a 499 772 personnes en 1995, puis 895 720 personnes en 2000, 2 738 932 en 
2005, pour atteindre 4 791 232 en 2009 et plus de 5 700 000 en 2010. Cette evolution 
qui caracterise le phenomene migratoire en Espagne entraine les taux d’accroissement 
annuels les plus eleves de l’Union europeenne (U.E) en matiere d’immigration. Selon 
l’ Eurostat , l’Espagne constitue le premier pays d’accueil d’immigration annuelle dans 
toute l’U.E depuis 1997. En 2004, l’Espagne a enregistre un solde migratoire positif 
de 652 300 immigres, soit 38.5% de l’accroissement total (1 691 500) du nombre 
d’immigres dans les 25 pays de l’U.E. 

A cote de ces flux migratoires legaux, l’Espagne constitue, egalement, un espace de 
destination preferee par de nombreux candidat a l’emigration clandestine ou illegale. 
La situation geographique de T Espagne facilite l’acces des clandestins dans son territoire 
aussi bien par le Sud (Maroc) que par le Nord (France). En effet, le Maroc est Tune 
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des trois portes de l’Europe occidentale, les plus actives pour les candidats a F emigration 
illegale, cette porte est largement privilegiee par les passeurs (Tadonnet M., 2007, p.77). 
Cependant, des milliers de clandestins arrivent a l’espace de l’U.E a partir du Maroc en 
provenance du reste de l’Afrique du Nord et de l’Afrique sub-saharienne, voire de l’Asie. 
A partir des frontieres franco-espagnoles, de nombreux clandestins arrivent sur le territoire 
espagnol. Generalement, ces flux se composent des ex-clandestins installes en France ou 
d’autres pays europeens, notamment ceux qui n’ont pas pu regulariser leur situation. 

Les candidats a l’emigration clandestine, toute nationalite confondue, qui tentent 
d’atteindre l’Eldorado europeen via le detroit de Gibraltar ou les lies Canaries 
devraient surmonter deux grands obstacles : le premier est naturel, il s’agit de la mer 
mediterraneenne et F ocean atlantique, le second reside dans les dispositifs logistiques 
et reglementaires mises en place aux frontieres de l’U.E (Naim M., 2010). Mais ces 
dispositifs et obstacles naturels n’encouragent guere les candidats a l’emigration illegale. 
M. Lazaar (2008, p. 25) a souligne que «Pour la seule annee 2001, d’apres les donnees 
officielles, les gardes-frontieres espagnols ont arrete et expulse plus de 21 000 immigres 
clandestins marocains, contre 15 195 en 2000». 

Ces dernieres annees un nouveau phenomene migratoire croit d’une maniere 
effrayante, il s’agit de l’emigration intemationale des mineurs non accompagnes. En 
2009, le nombre de Marocains mineurs non accompagnes en Espagne est de 900 enfants. 
Selon le coordonnateur de la croix rouge de la province d>Almeria, les migrants mineurs 
arrives clandestinement a I > aide des «pateras» ont enregistre une augmentation de 30 a 
40% par rapport a bannee 2008. En 2007, 2 410 migrants mineurs, dont 1 252 marocains, 
ont atteint les cotes espagnoles a l’aide des «pateras». ( Journal Almassae, 02/10/2009). 

En fait, l’importance de ces departs clandestins s’explique par le nombre des 
immigres regularises et/ou des expulses vers le Maroc ou ailleurs par le gouvemement 
espagnol. Malheureusement, d’autres n’arrivent pas a atteindre l’Eldorado de l’Europe 
occidentale, soit ils sont arretes par la police frontaliere, soit ils sont noyes dans la 
mer mediterraneenne ou 1’ ocean atlantique ou ils sont asphyxies dans des camions de 
marchandises ou autres moyens de trasports. Pendant la periode de 1989 a 2002, 8 000 a 
10 000 migrants ont ete noye dans la mer. (0/7) 2002). 

En somme, ces flux legaux et illegaux ont permis a l’Espagne de devenir parmi 
les pays d’immigration par excellence, en regroupant une population etrangere tres 
heterogenes aussi bien sur le plan culturel et ethnique que geographique. 

Sachant que les immigres en provenance de U.E et le reste de l’Europe detiennent la 
premiere place, soit 40.11% 3 , (dont 93.59% des immigres appartiennent a l’U.E, suivie 
par le continent americain avec 30.27% (dont 98.50% en provenance de F Amerique latine), 


3. Selon l’Annuaire Statistique de flmmigration (Espagne), une partie des immigres est qualifiee d’une 
d’immigration de retraites a la recherche de conditions favorable pour y passer le reste de leur vie. 
Les donnees sur la categorie d’ages de 65 ans et plus confirment ce type d’immigres en provenance 
des pays riches. La Norvege 35.15%, la Suisse 35,07%, la Finlande 28.7%, le Royaume-Uni 26.8%, le 
Danemark 26.7%, la Belgique 21.26%, l’Allemagne 18.0%, les Pays-Bas 16.6% et enfin la France 10.4%. 
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l’Afrique arrive en troisieme place avec 20.62% (dont 77.70 % des immigres sont des 
Marocains) et enfln l’Asie et l’Oceanie avec une tres faible part, soit respectivement 
6.04% et 0.04%. Cette repartition migratoire inegale s’explique, surtout, par des facteurs 
d’ordres geographiques, economiques et politiques. Par exemple, la grande part des 
immigres europeens en Espagne s’explique, surtout, par la libre circulation des citoyens 
de PILE a l’interieur des Etats membres de l’U.E. 

Au sein de la communaute etrangere en Espagne, on constate egalement des inegalites 
enormes entre les nationalites en termes des effectifs totaux. En 2009, les Marocains 
detiennent la premiere place, soit 16.02% (767 784 personnes) de l’ensemble des etrangers, 
suivi par les Romains avec 15.68% (751 688), puis en troisieme position on trouve les 
Equatoriens avec 9.18% (440 304), ensuite les Colombiens avec 5.59% (287 205), puis les 
Britanniques avec 4.63% (222 039) et enfin les Bulgarie avec 3.06% (147 080). 

Les flux migratoires s’accentuent vers l’Espagne il y a presque deux decennies. Cette 
periode coincide avec le commencement, reel de la mondialisation des mouvements 
migratoires a travers la plane te. En effet, 1’ immigration constitue un levier considerable 
pour l’economie espagnole d’une part, et represente d’autre part, un grand souffle pour 
la croissance demographique de l’Espagne. 


2. L’ intensification des flux migratoires marocains vers I’Espagne 


Depuis P adhesion de l’Espagne a l’U.E (1986), son economic n’a pas cesse de 
connaitre une croissance importante. Ainsi, le marche de l'emploi national (espagnol) 
fait appelle a la main d’oeuvre etrangere. Depuis quelques annees, un grand nombre 
d’emigres marocains s’engage dans le systeme migratoire vers l’Espagne. Ainsi, l’effectif 
des Marocains en Espagne est passe de 2 438 personnes en 1982, all 896 emigres en 
1988, puis 13 698 en 1991, 54 105 personnes en 1992, 51 624 en 1995, 77 189 en 1996, 
140 896 personnes en 1998, pour depasser la barre de 500 000 Marocains en 2005, alors 
qu’en 2009 ce chiffre atteint 767 784 emigres marocains. 



Source : Annuaire Statistique 
de l’ Immigration 
- Observatoire Permanent de 
l’ Immigration, (Espagne). 
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Cette croissance rapide et brutale permet a l’Espagne de devenir la deuxieme 
destination des Marocains Residant a l’Etranger (MRE) apres la France, soit 20% de 
Fensemble des MRE, et pres de 32 % de l’ensemble des migrants marocains installes 
dans l’U.E. Ces effectifs importants enregistres en Espagne representant la deuxieme 
source des transferts monetaires vers le Maroc, soit 16% apres la France avec 43% 
(Office de change, Maroc). 


Cette forte evolution est due a l’accroissement de F emigration vers l’Espagne 
d’une maniere impressionnante. Cependant, durant trois ans (1997-2000), le taux 
d’accroissement des migrants marocains est largement superieur a celui de l’ensemble 
des immigres en Espagne. Cette hausse, s’explique en particular, par la transformation 
de stocks des immigres marocains clandestins sur le territoire espagnol en immigration 
legale a la suite des differentes operations de regularisations. Lors de F operation de 
1991, 110 067 immigres (dont 49 089 immigres marocains, soit 45.6%), celles de 1996 
et 2000, etaient, respectivement, de 19 634 et de 93 668 immigres (dont 6 479 et 26 436 
immigres marocains). En 2005, le gouvernement espagnol a regularise la situation de 
pres de 600 000 immigres clandestins (dont 64 477 Marocains). Entre 2006 et 2009, 
110 886 immigres ont benehcie de la regularisation (dont 18 438 immigres marocains, 
soit 16.6% de Fensemble des beneficiaires ( M inis t ere Espagnol du Travail). Par ailleurs, 
le phenomene du regroupement familial a joue un role considerable dans la croissance 
de la communaute marocaine en Espagne. 


F 10 n 2 Taux d'accroissement annuel des etrangers et des 
immigres marocains en Espagne 



— Tx d accrassement 
che 2 les £1raroers 
— Tx daccrotssement 
ch« les marocains 


Source : Annuaire Statistique de V Immigration 
- Observatoire Permanent de V Immigration, (Espagne). 

Ces taux les plus eleves aussi bien chez Fensemble des etrangers que chez les 
immigres marocains coincident avec les periodes de regularisation signalees auparavant. 
Depuis 1997, ces taux ne cessent de regresser pour atteindre respectivement 10.26% 
et 10.33% en 2006 aussi bien chez les immigres marocains que chez Fensemble des 
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etrangers en Espagne. Celle-ci s’explique par les nouvelles mesures prisent a l’egard des 
candidats a 1’ immigration par le gouvernement espagnol apres les attentats de Madrid 
(11 mars 2004). 

Apres la forte hausse de 2007, on assiste, de nouveau, a une chute libre des nouveaux 
arrivants tant chez l’ensemble des etrangers que chez les Marocains : soit respectivement 
un taux de 7.10% et 7.02% en 2009 contre 31.68% et 19.31% en 2007. Cette baisse est 
due cette fois-ci a la crise economique qui frappe l’Espagne en plein fouet. 

En gros, le mouvement migratoire marocain vers l’Espagne presente une tendance 
similaire a celle de l’ensemble des flux migratoires etrangers en Espagne sur le plan de 
l'accroissement annuel. 

2. La structure demographique des emigres marocains en Espagne 

La structure demographique, actuelle, des emigres marocains en Espagne manifeste 
une nette inegalite entre les deux sexes, soit 61.9% chez les hommes contre 38.1% 
chez les femmes. Mais, des les annees 1990, la feminisation du mouvement augmente 
d’une annee a l’autre, en passant de 31.9% en 1998, 32.6% en 2000, 36.1% en 2004, 
pour atteindre 39% en 2009. Ce taux de feminisation demeure tres important, surtout 
lorsqu’on prend en consideration le caractere recent de ce phenomene migratoire. Car, 
au sein des emigres marocains installes en France, la part des femmes etait de 43.7% 
seulement 4 en 1990, malgre l’anciennete de ce mouvement. 

Cette feminisation est due, en quelques sortes, aux mutations de la societe marocaine 
d’une part, a la tendance vers une emigration durable et definitive 5 d’ autre part. Elle 
s’explique, egalement, par l’insertion des femmes marocaines dans le marche de l’emploi 
espagnol dope par la convention maroco-espagnole sur la main d’oeuvre. 

A ces facteurs, on signale la grande importance du regroupement familial. Cependant, 
1'evolution qui caracterise la tranche d’age de moins de 16 ans est due dans la plupart des 
cas aux operations des regroupements familiaux. 

Tableau n 3 : Evolution de la categorie de moins de 16 ans 
des immigres marocains en Espagne 



1998 

2000 

2001 

2002 

2003 

2004 

2005 

2007 

2008 

2009 

% 

7.24 

20.14 

19.25 

18.40 

21.03 

22.90 

21.25 

9.50 

24.60 

26.05 


Source : Annuaire Statistique de V Immigration 
- Observatoire Permanent de I’lmmigration, (Espagne). 


4. Recensement de la Population de 1990 en France. 

5. Parmi ces indicateurs : 2.7% de Marocains d’Espagne sont naturalises. Entre 1993 et 1997, 6 613 
Marocains ont conclu un mariage mixte avec un conjoint de nationality espagnole et en 1999, le 
nombre des mariages mixte etait de 1 228. 
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La structure par age chez la communaute marocaine en Espagne se caracterise par la 
dominance de la categorie en age de travailler (16-64 ans), soit 72.8% de la totalite des 
migrants marocains en Espagne. Quant a l’importance de la categorie de moins de 16 ans 
(26%), elle est a mettre en relation avec l’extension du regroupement familial enregistre 
ces dernieres annees, d’une part et le taux de fecondite le plus eleve chez les femmes 
marocaines installees en Espagne, d’ autre part. A titre indicatif, le nombre de naissance 
chez les meres marocains en Espagne depassent largement ce lui des Roumaines et des 
Equatoriennes. Cependant, le nombre d’enfants enregistres (en termes de naissance) par 
les meres Marocaines s’elevait a 25 877 en 2009 contre 14 558 en 2005. Par contre chez 
les femmes Equatoriennes le nombre de naissance ne depasse pas 8 074 en 2009 contre 
9 922 en 2005 et chez les femmes Roumaines le nombre etait de 11 799 en 2009 contre 
6 855 naissances en 2005. 


A l’inverse des categories precedentes, la part de la tranche d’ages des emigres 
marocains ayant 65 ans et plus est tres faible (1.2%), ceci est du au caractere recent de 
rimmigration marocaine en Espagne. 



Source : Annuaire Statistique de V Immigration 
- Observatoire Permanent de l’ Immigration, (Espagne). 


Grosso modo, le regroupement familial est a l'origine inevitable de l’augmentation 
des effectifs marquant ainsi la structure demographique et professionnelle des immigres 
marocains en Espagne. 

3. La repartition marocaine en Espagne par region 

Malgre la presence marocaine dans 1 ’ensemble des regions espagnoles, on constate, 
neanmoins, que la moitie Est du pays regroupe 86.4% de l’ensemble des effectifs 
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marocains en Espagne, contre 8 1 .6% de l’ensemble des etrangers. Ainsi, on peut dire que 
la repartition des immigres marocains presente une correlation avec les autres etrangers 
en Espagne. 

La repartition des emigre s/immigres marocains sur le territoire espagnol se caracterise 
par des fortes inegalites selon les regions. Cependant, la Catalogne detient 6 la premiere 
place en fixant 32.1% de la totalite des Marocains, suivie par la region de l’Andalousie 
avec 14.1%, puis par la region de Madrid avec 11.2%, en quatrieme position vient la 
region de Murcie avec 9.1% et en cinquieme place on trouve la region de Valence avec 
8.7% (carte n°l). L’importance des effectifs marocains dans les lies Baleares et les 
lies canaries confirment une forte mobilite. Ces disparites entre les differentes regions 
s’expliquent par le rythme de la croissance economique de chaque region, la nature des 
emplois offerts selon le marche de l’emploi reserve aux immigres, etc... 


Carte n°l : 

La repartition des emigres/immigres marocains en Espagne selon les regions 



Source : Annuaire Statistique de I’lmmigration 
- Observatoire Permanent de I’lmmigration, (Espagne). 


6. La repartition geographie de l’ensemble des etrangers manifeste des inegalites considerables entre les 
regions. Catalogne 21.79%, Madrid 17.82%, Valence 12.95, Andalousie 12.33%. 
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Mais, il existe egalement certains facteurs specifiques a la region de Catalogne et 
celle de l’Andalousie. 

■ Region de catalogne : 

En raison de sa proximite geographique par rapport a la France, de nombreux 
ex-clandestins marocains installes en France et/ou dans d’autres pays de FEurope 
occidentale debarquent d’une maniere illegale dans la region de Catalogne. Sachant que 
le dispositif de controle frontalier contre l’immigration clandestine entre l’Espagne et la 
France est moins rigide qu'ailleurs. En outre, cette region se caracterise par sa croissance 
economique assez importante (capitale economique). 

■ Region de l’Andalousie : 

En raison de sa position geographique (porte d’ entree en Espagne), la region de 
l’Andalousie s’alimente des flux de clandestins qui arrivent du Maroc. De meme, cette 
region offre des emplois importants dans le secteur agricole qui est souvent destine, en 
general, aux etrangers et aux Marocains en particulier. 

Globalement, la repartition marocaine en Espagne, a l’image des etrangers en 
provenance des pays du « tiers-monde », est largement determinee par la nature des 
emplois offerts aux immigres. D’autres facteurs expliquent cette repartition, tels que les 
liens anciens. A ce propos M. Lazaar (2008, p.26) mentionne que «les liens historiques 
tisses entre certaines regions marocaines et quelques zones espagnoles. La presence 
d’un effectif important de marocains originaire de Nador et de Tetouan dans les deux 
presides occupes (Melilla et Ceuta ) reflete cette realite ». En 2008, le nombre des emigres 
marocains installes dans ces deux regions etait de 3 296 a Ceuta et 5 532 a Melilla (INE). 

1. La repartition des Marocains par secteurs d’ activites 

D’apres les donnees de I’Annuaire Statistique de I’lmmigration (2009), on constate 
la concentration des actifs marocains, en particulier, et les etrangers, en general, dans les 
activites qui necessitent peu ou pas de qualification. Bref, se sont des activites rejetees 
par les nationaux (autochtones). Generalement, ces activites ont un caractere saisonnier 
et/ou temporaire. 

Le secteur des services (avec 41.19%) constitue le premier secteur d’activite 
des immigres marocains en Espagne : dont 58.5% dans le nettoyage, 12.5% dans le 
commerce et la reparation des vehicules, 17.4% dans l’hotellerie et la restauration, 
suivi par l’agriculture avec 31.60%, puis le batiment avec 23.31% et dans une moindre 
mesure les activites industrielles avec 3.90%. Ces d’emplois occupes par les Marocains 
apparaissent, encore, plus signifiants lorsqu’on compare la part des marocains par secteur 
d’activite et par rapport a l’ensemble des etrangers. En effet, plus de 1/3 des etranger 
qui travaillent dans l’agriculture sont d’origine marocaine, 21.77% des etrangers qui 
occupent un emploi dans le batiment sont des immigres marocains et 1 1 .75%, seulement, 
dans le secteur des services. II en resulte que plus de la moitie des Marocains occupent 
des activites penibles, situees dans le bas de l’echelle sociale. 
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Fig. n°4 Repartition immigres marocains et les etrangers par 

secteur d'activite 


Service 


Industrie 
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Agriculture 
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En % 

Source : Annuaire Statistique de l’ Immigration 
- Observatoire Permanent de I’lmmigration, (Espagne). 

Generalement, les Marocains occupent des postes d’emplois non qualifies et souvent 
a caractere saisonnier. Ainsi, ils sont plus exposes au chomage, a la marginalisation. 
M. Lazaar (2008, p. 28 ) a signale que « Selon les chiffres du ministere du travail espagnol 
pour le mois de novembre 2007, 24.3% des marocains beneficient des aides au chomage, 
contre 12% des Equatoriens et 7.7% des Roumains. En avril 2010, le taux de chomage en 
Espagne depasse les 20.05% (Journal ABC, 27 avril 2010) de la population active, dont 
la part de la population etrangere est tres importante, sans aucun doute. 

Les accords maroco-espagnols sur la main d’ceuvre ont permis de repondre aux 
besoins de certains employeurs en matiere de certaines activites professionnelles bien 
precises : le batiment et la construction, l’agriculture et l’hotellerie. Ces employeurs 
effectuent des operations de recrutements 7 sur place (au Maroc) en collaboration avec 
l’Agence Nationale pour l’Emploi et des Competences (l’ANAPEC). 

CONCLUSION 

Aujourd’hui, le mouvement migratoire marocain vers 1’Espagne se caracterise par sa 
generalisation aussi bien dans toutes les regions marocaines que chez toutes les categories 
sociales. Ce phenomene s’est transforme rapidement d’une immigration individuelle a 
une immigration familiale, et d’une emigration temporaire a une immigration durable et 
definitive. 


□ Part des MRE 
■ Marocains 

□ Etrangers 


7. La repartition des travailleurs inseres dans le marche de lemploi espagnol en 2004, selon les secteurs, 
etait : 84% dans l’agriculture, 11% dans l’hotellerie et la restauration, 3% dans le batiment et enfin 
2% dans les services. En 2008, ^operation de recrutement dans le secteur agricole a atteint 12.000 
saisonniers contre 9 905 ouvriers en 2007. 
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L’essor du regroupement familial entraine des mutations profondes dans les structures 
demographiques et professionnelle des immigres en ainsi que dans toutes les structures 
renvoyant aux populations espagnoles elles-memes. Ce regroupement familial participe 
a l’enracinement des immigres marocains sur le sol espagnol malgre la precarite qui 
caracterise leur situation sociale et economique en raison de la concentration, d’une 
partie d’entre eux, dans les activites a caractere temporaire, voire saisonnier. 
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La litterature ou le dialogue des differences 


Abdelkhaleq Jayed' 

Lorsque mon ami Atouf El Kbir m’a fait l’aimable proposition de participer a ce 
colloque, j’ai tout de suite propose de situer ma contribution dans le champ des etudes 
culturelles qui examinent les rapports de representations et de pouvoir entre Occident et 
Orient a l’oeuvre dans la litterature, preferant ainsi laisser aux sociologues et aux historiens 
le soin de reinterroger le modele franpais dominant d’integration, les representations que 
la competition sociale genere, la differentiation par laquelle certains fran£ais d’origine 
marocaine affirme leur identite sociale, ainsi que les formes de ralliement qui s’ecartent 
du modele de la lai'cite republicaine. 

II me semble d’abord important de rappeler que les grands theoriciens des etudes 
postcoloniales placent au noeud de leur reflexion 1’ opposition entre diversite culturelle et 
difference culturelle, laquelle est, comme tout le monde sait, un heritage de la tradition 
humaniste europeenne. L’une des contradictions du monde occidental a ce sujet est 
son balancement entre 1’ acceptation de la diversite culturelle et l’endiguement de la 
difference culturelle, lequel balancement semble au fond dicte non par des principes 
mais des interets tout autant conjoncturels que conjecturels. Dans tous les cas, il y aurait 
derriere ce balancement un desir de cantonner les cultures autres dans leur cadre de 
reference sans consentir le moindre effort pour les faire dialoguer ni pour les articuler les 
unes aux autres, encore moins pour etablir une interaction avec la culture d’accueil. C’est 
dans cette absence deliberee de dialogue ou s’opere ce que Paul Ricoeur a pertinemment 
nomme un glissement de la difference a 1’ indifference. 

Todorov a eu le merite de preciser la nature d’une autre contradiction dans laquelle 
s’empetre le monde occidental face aux autres cultures : c’est celui lie a l’ethnocentrisme 
enfoui sous cette pensee pretendument universaliste qui adopte vis-a-vis des autres 
cultures une attitude de tolerance. Autrement dit, cet universalisme affiche et prone 
sur toutes les tribunes cache mal une attitude ethnocentriste fixant des normes a partir 
desquelles les autres cultures se trouvent jugees ou evaluees ou pergues. 

S’appuyant sur Goethe dans ses propositions d’une politique culturelle susceptible 
d’initier une veritable interaction interculturelle, Todorov a rappele 1’ extreme utilite de la 
traduction culturelle qui permet de rapprocher les cultures dans la mesure ou elle devoile 
les liens secrets qui se tissent entre les formes culturelles. Le lien est a entendre non pas 
dans une quelconque parente de valeurs ou similitude de representations, mais plutot 
dans le fonctionnement des cultures, locales ou universelles, mineures ou majeures, 
comme des activites symboliques et signifiantes. 


1. Professeur de litterature franqaise a funiversite d’Agadir et auteur de deux romans, le Joueur de tam- 
bourin (2007) et Embrasement (2011). II est egalement directeur de FEquipe de recherche Litterature, 
Culture et Identite et membre du Laboratoire Langue et Communication. 


189 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


Abdellah Laroui a beaucoup insists sur l'interet que represente la traduction en tant 
qu’experience de l’alterite, de mode de transfert esthetique et d’epreuve de l’etranger. 
Concevoir la culture comme activite symbolique et signifiante revient a dire qu’elle 
est vivante, dynamique et mobile a 1’image du sujet qui en provient et qui de ce fait- 
la est altere et decentre par rapport a elle, c’est-a-dire qu’il est porteur d’une alterite 
intrinseque qui lui permet de se remettre en question et d’ avoir une attitude critique 
envers sa propre identite, sa propre tradition, la norme sous laquelle il vit. Inutile de 
rappeler ici que Goethe a estime que le dialogue avec E autre pose comme condition 
prealable l’emancipation de l’originalite, la reconnaissance de la particularity de l’autre 
ainsi que la sauvegarde du principe de reciprocity. 

Et c’est, a mon sens, cette position-la qui fait de chaque sujet culturel un sujet 
en devenir permanent, dote d’une grande capacite d’ouverture culturelle ; meme s’il 
faut reconnaitre par ailleurs que la coexistence de plusieurs cultures dans une meme 
aire culturelle associant des valeurs communes connues et reconnues est quelque 
chose d’extremement difficile a realiser. L'hybridite rend cependant possible le vivre- 
ensemble ; elle reste done une possibility serieuse en tant que tiers-espace constitue et 
fonde par un travail ininterrompu de connaissance, de transaction, de negociation, de 
croisement de representations mentales et culturelles. 

Dans sa reflexion sur la litterature universelle, Goethe estime que 1’ alterite a une 
fonction interculturelle et sociale dans la mesure ou elle nous exerce dans des attitudes 
sociales telles que la tolerance et la solidarity. Elle contribue ainsi a l’education sociale 
et esthetique de l’homme. 

La litterature eclaire d'une lumiere eclatante le monde complexe dans lequel nous 
evoluons avec nos differences, nos mythologies, nos references, nos sensibilites, nos 
convictions, nos tares, nos fermetures, nos resistances... et nous permet de comprendre 
les travers qui s’erigent contre le dialogue entre les hommes et les cultures. Les ecrivains 
dejouent le risque ethnocentriste qui consiste a glisser de la difference a E indifference et 
proposent des manieres possibles de resorber les rapports forts complexes entre 1’ identite 
et la difference, la litterature etant a mon sens le domaine de la vie de l’esprit qui se 
desinteresse du monde immacule des abstractions pompeuses pour le monde imparfait 
de l’inhnie plurality humaine (Hannah Arendt). 

Meme si la litterature, comme d’ailleurs la science, la religion ou la philosophie, n’a 
pas reussi a eradiquer definitivement le ressentiment et la haine de l’autre, elle a au moins 
le merite de nous ouvrir les yeux sur l’illusion de soi, du voyage, du pays, du langage en 
tant que representation, d’autant plus qu’a l’heure actuelle, les lois de l’hospitalite et du 
partage ont tendance a se friabiliser a une tres grande vitesse au profit de l’alterophobie, 
du fanatisme et du racisme. 

Les ecrivains issus de l’immigration comme ceux de la diaspora defendent chacun a 
leur (aeon la legitimate de leur participation/appartenance particuliere a l’espace culturel 
franqais tout en s’inscrivant contre le mythe de l’unite assimilationniste de l’Etat-nation 
ou encore celui de la purete identitaire qu’on polluerait, selon les fervents defenseurs des 
nationalismes, en y inserant des cultures autres. 
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La litterature a pour vocation de deconstruire les mythiques unites nationales et de 
denoncer vigoureusement un certain national-republicanisme crustace qui prive les 
minorites de ce qui fait leur saveur : leurs particularismes culturels. Les ecrivains pronent 
une pensee nomade et subtil se dressant contre une appartenance fermee, sclerosee, codee, 
securisee qui maintient les francais d’origine maghrebine en tant qu ’Autres sociopolitiques 
et culturels dans une zone a la fois neutre et incertaine ou ils evoluent si difficilement. 

En effet, le sentiment de «maghrebaneite» que les francais issus de 1’immigration 
peuvent revendiquer, on a tendance hativement a le percevoir comme une appartenance 
tranche et claire aux lieux d’origine. Ils se voient tres souvent attribuer une identite 
assignee qui les conduit fatalement vers l’ethnicisation. C’est la un fantasme identitaire 
dont on les affuble et qui s’erige comme un obstacle serieux contre l’acces a la pleine et 
veritable citoyennete. Ce qu’ils recherchent est pourtant bien simple : une maniere saine 
et heureuse d’exister vis-avis d’eux-memes comme du monde. 

On peut identifier la liberte a un geste de desaffiliation ou assumer l’inscription 
genealogique sans la denier, accepter d’etre la reincarnation de ses ancetres et de subir 
un code global de sens dicte par la tradition comme forme de pouvoir. On peut naltre 
a soi-meme ou mourir a soi-meme ; a chacun de decider. Lorsqu’on choisit de naltre 
a soi-meme, on peut esperer etre dans la joie, la vraie vie, la creation, la profondeur, 
la difference. L’art developpe le sens des differences, eradique tout ce qui pourrait 
uniformiser. II a «pour mission justement de recueillir ce particulier, cet individuel, que 
les syntheses de la science laissent echapper», ecrit Proust. L’ecrivain est porteur de 
secrets, de mysteres ou de verites qui, si particulieres soient-elles, nous interpellent tous, 
qui nous sont destines et qui trouvent en nous leur echo, qui deroulent en nous une infinite 
de miroirs. Cette verite particuliere, toute l’existence de l’artiste aura pour fonction de 
la delivrer. Je dirais meme que la vie de l’ecrivain est construite en fonction de l’oeuvre 
a faire. La litterature a ceci de commun avec la democratic, qu’au premier probleme 
humain de definition : Qui sommes-nous ? elle repond : nous sommes les createurs de 
nous-memes. Ce n’est point la un lieu commun de la litterature ou une pose romantique. 

II me semble que ce qui fonde generalement l’acte creatif est le partage entre la 
quete de soi et la peur de soi, et l’effort de l’ecrivain pour le resorber par l’ecriture 
qui devient par ce fait meme facteur d’equilibre et de progres, modalite d’existence, 
defense et illustration. Par consequent, vivre interfere obligatoirement avec ecrire. Se 
pose alors le probleme de la relation du moi a l’ecriture, et la sincerite qu’il implique, 
ecrire pouvant etre autant un revelateur qu’un masque trompeur. Nietzsche disait que 
«parler beaucoup de soi peut etre un moyen de se dissimuler». «La chose la plus difficile, 
quand on a commence d’ecrire, c’est d’etre sincere», ecrivait pour sa part Gide pour qui 
l'ecriture a des le depart ete investie d’une valeur d’ experimentation et de reconciliation 
des propositions antagonistes de sa nature. 

La difference que l’on peut decouvrir chez soi comme lorsqu’on est transplants sur 
un sol etranger, Jacques Derrida l’a gratifiee du a de participe actif pour marquer que 
cette particularite, cette articulation premiere de l’activite fondamentale d’un etre qui 
se cherche se trouve etre a l’origine de tout l’etre a venir et de son activite creatrice. 
Mon identite devient alors inquietante, voire inquietante etrangete. Ce qui appartient a 
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la sphere de l’intime, du prive ou du familier, prend subitement un aspect etranger, c’est- 
a-dire renferme du mystere et du secret. On nait a la litterature-nomade, la litterature des 
subtils (au sens de la fameuse distinction que Gide a faite entre subtils et crustaces et 
qui lui avait servi d’argument dans la polemique autour d’enracinement/deracinement 
qui l’avait oppose a Maurice Barres), celle qui fait l’experience de L alterite, apres nous 
etre «desinstalle» (Ricoeur, Le Nouvel Observateur, n° 32, 1998) pour decouvrir notre 
propre etrangete en nous. Je dirais maintenant que la distance de soi a l’autre s’estompe 
puisqu’etant une lecture de soi, le texte de soi devient ineluctablement le texte de l’autre, 
m’apportant un savoir sur un autre mais eveillant surtout «en moi le desir de donner 
forme a ma propre vie et m’en suggere les moyens» (Ph. Lejeune, Je est un autre , p. 175). 

Toutes les occasions sont alors bonnes pour construire ou se faire : le voyage qui 
transforme le projet de vie et d’ecriture car il permet la rencontre et la prise en compte 
de l’autre qu’on se doit de rencontrer avec emotion, sans prejuges, en mettant en valeur le 
mouvement, le dynamisme de la relation je/autre, le devenir, la perfectibilite de chacun, 
le developpement de Phomme, l’aneantissement des limites, du territoire, des frontieres, 
des racines, de la langue, des categories. Venu a la rencontre de l’autre different de 
soi, on voit le soi se deconstruire en devenant autre et l’autre, d’abord mysterieux et 
suspect, se muer progressivement en ami. Pour apporter de l’eau au moulin de la theorie 
goetheenne, je dirais des influences litteraires a peu pres la meme chose que du voyage 
car la rencontre des ecrivains permet de s’incorporer leurs pensees, meme celles - surtout 
celles, nous souffle Gide- qui different de la sienne propre. 

La lecture, on le sait, est un processus d’innutrition de la creation litteraire, mais ce 
qu’on sait moins c’est qu'elle est aussi une operation d’echange, un voyage en soi et un 
voyage en alterite. Elle me permet de sortir de moi-meme et de m’engager au niveau des 
fantasmes dans la voie de l’alterite. Lire et ecrire, deux actes capables de nous changer, de 
nous transformer meme, de nous faire. Ils me permettent de lever le voile sur ma propre 
alterite, pourtant inscrite dans la familiarite de mon identite. Je lis, je nomadise, descends 
en moi, explore des territoires inconnus, foule des contrees mysterieuses. II en est de meme 
de l’acte d’ecriture effectue par le moi qui est necessairement action sur le moi. 

Mais l’ecriture est aussi une traduction, c’est-a-dire le passage entre les suggestions 
de la realite ou de l’experience et leur formulation verbale. Ecrire, c’est choisir une autre 
langue dans sa langue propre, le rapport de l’ecrivain a la langue est simultanement 
alimente par une relation d’etrangete qui seule peut rendre compte de l’ecriture. 
L’ecrivain est devant une double etrangete : etrangete d’une realite extralinguistique a 
traduire selon son mode d’ecoute particulier, a inflechir selon le souffle particulier de son 
langage, selon son rythme personnel, une grammaire singuliere de la creation, sinon il 
n’y a pas d’ecrit a mon sens. 

L’ existence versee dans l’oeuvre mais aussi dans la prismatique diversite de la vie 
serait une longue dissolution de soi, une deconstruction plutot qu’une construction. Mais 
il y a tout de meme construction. C’est dans le cas de l’ecrivain la construction de l’oeuvre 
dans laquelle le sujet s’abolit pour laisser place a la lettre. C’est dans le cas de l’homme 
la construction d’une vie augmentee, ouverte sur les autres vies, les autres itineraires, les 
autres experiences et qui dote ainsi le sujet d’une puissance de vie et de pensee. 
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Ce que je dis la ne concerne pas seulement les ecrivains franqais issus de 1 ' immigration. 
II est valable pour tous les hommes car tous les hommes sont un seul homme comme 
le laisse entendre Borges dans l’Or des tigres 2 . La geographic mentale de Proust par 
exemple est constitute de deux poles : l’uniformite et la difference ; de deux domaines, 
si Ton veut : le monde et Part. Si l’activite mondaine est assimilatrice, vaporisante, la 
creation est creation de soi. La difference est a entendre comme singularity insubstituable. 
Toute l’oeuvre de Proust est marquee par l’experience de l’ecrivain dans sa recherche de 
sa difference. II tire au jour comment se perd ou s’exprime la difference individuelle 
dans la creation litteraire. La vraie difference vient au jour dans l’oeuvre d’art concue 
moins comme representation de soi ou de l’autre que comme experience, moins comme 
preuve que comme epreuve. La creation est liee a la difference individuelle, car elle 
donne voix et voie a ce qui de l’individu est le plus atypique, le plus resistant a toute 
generalisation. De ce fait, la creation est contre la societe, dans la mesure ou celle-ci 
s’etablit et se maintient sur un systeme de distinctions arbitraires ou secondes ou encore 
de «differences-entre» qu’elle substitue aux vraies differences. La societe est un royaume 
de fausse monnaie dans lequel l’individu s’egare. 

Mais privilegier la difference individuelle, assigner a l’homme comme but souverain 
de s’inventer dans une oeuvre, c’est le detourner de tout ce qui pouvait faire de lui 
Pelement actif et responsable d’une communaute, le reduire a n’etre jamais qu’une 
exception merveilleuse et protegee, inattentive aux conditions concretes de l’existence, 
c’est bourgeoisement le demotiver politiquement, le depolitiser. C’est la ou les grands 
ecrivains font la difference, car ils evitent le fanatisme de la difference, en accomplissant 
le difficile destin de devenir des hommes, en approfondissant leur communion plutot 
qu’en cultivant leur difference. 

Le monde dont Proust revait est un monde qui associe les differences sans les reduire, 
les confronted les frotter les unes aux autres, etablir une communication pure ou chacun 
proposerait sa verite la plus singuliere dans une oeuvre a laquelle il appellerait l’autre a 
repondre par une oeuvre tout aussi singuliere. De l’un a l’autre irradierait une lumiere 
rayonnante entre des univers fortement individualises. 

Le nouvel equilibre a construire doit prendre en consideration les singularity et 
les travailler dans le sens d’une harmonisation des exceptions. Cela est valable pour le 
moi aussi bien que pour le monde qui aspirent tous deux a une resorption des clivages 
dans une prise en compte de toutes les composantes. Jeter les bases d’une nouvelle 
ethique qui valorise l’individualisme, -l’individualisme qui ne peut etre conqu que dans 
le renoncement a l’individuel pour permettre la participation active et positive a une 
profonde humanite-, le renoncement aux systemes reducteurs, l’amour de la creature et 
de la terre qui la porte, et la revendication et la defense de la difference. Le plaisir d’etre 
ensemble qui n’est pas le vivre-ensemble dans un espace culturel qu’on construit au 
moyen de negotiations et de luttes politiques devrait permettre 1’epanouissement d’une 
culture formee de solidarity et d’aimance. Elargir physiquement son horizon et ouvrir 


2. « Un seul homme est ne, un seul homme est mort sur la terre [...]. Un seul homme est mort dans les 
hopitaux, dans des navires, dans la rude solitude, dans l’alcove de l’habitude et de l’amour. . . ». 
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sa formation intellectuelle a la litterature sont consolides par l’importance accordee 
a la precieuse mobilite, aliment de la decouverte des autres. L’idee gidienne de cette 
nouvelle culture implique la necessity d’entrefeconder en soi des genies, de s’en imbiber 
activement, de les assimiler sans s’y assimiler. 

Les ecrivains reussissent la ou l’europeocentrisme echoue, car ils invitent les 
differences a dialoguer dans la difference. Les cultures devraient faire la meme chose, 
c’est-a-dire que leur lien devrait tenir non dans un contenu semblable, mais dans le 
fait qu’elles fonctionnent justement, nous le rappelions ci-dessus, comme des activites 
symboliques et signifiantes. 

Le createur est dans la societe, il s’accommode de sa pesanteur, mais, comme 
l'aviateur, il s’en sert pour s’elever. Sa difference le decentre. II tente de se debarrasser 
du poids pesant d’une historicity sclerosante pour edifier le nouvel etre. Il y a ainsi pour 
chaque sujet la possibility d’occuper une position inedite. Dans le long chemin de la 
construction de soi qui est dans le meme temps l’edification de l’humanisme, l’ecriture 
est la trace ineffapable de ce que peut Lhomme, conscient de sa perfectibility et decide a 
s’ameliorer en permanence, determine, pour combattre toutes les inhibitions et toutes les 
barrieres etablies en lui, a se constraire rationnellement dans sa splendide singularity et 
a «assumer le plus possible d’humanite» (Gide). 

L’art permet de dresser la vie selon un projet de creation litteraire sincere avec une 
attention critique sans defaillance. Ainsi l’ecrivain a-t-il compose sa vie, il s’est cree lui- 
meme, il a construit une oeuvre et son oeuvre l’a fait. Proust se transforme et se cree par 
L denture, oeuvre tout autant qu’auteur de son oeuvre. Il est lui-meme sa patrie profonde. 
Mais l’ecrivain n’y arrive, rappelle Thomas Mann -a propos certes de Gide, mais on 
peut generaliser l’idee-, que par 1’inquietude, le doute createur, l’infinie quete de la 
verite par le biais de tous les moyens que lui conferent l’lntelligence et l’Art. On sait 
depuis Kierkegaard que c’est moins le chemin qui est difficile que ce n’est au contraire le 
difficile qui est le chemin. C’est la creation de soi et des oeuvres qui approfondit 1’ intuition 
premiere du secret createur et l’engagement dans un projet esthetique transforme une 
singularity existentielle en quete artistique de valeurs partageables par d’autres hommes. 
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Introduction 

La diaspora marocaine compte plus de 3 millions de personnes dont 80 % sont en 
Europe, plus de 13 % dans les pays arabes, plus de 5 % en Amerique du Nord et 1 % 
en Afrique. Les besoins de la reconstruction apres la Deuxieme Guerre mondiale sont 
a Lorigine de la grande presence marocaine sur le «Vieux continent^ en plus des liens 
de la periode coloniale entre les deux rives de la Mediterranee. Avec le durcissement des 
procedures de l’emigration vers le continent europeen, l’emigration marocaine s’orienta 
vers le «nouveau monde», dont la destination quebecoise. 

L’emigration marocaine au Quebec a ete facilitee par l’Accord Canada-Quebec de 1991 
qui confere au Quebec davantage de liberte en ce qui conceme la selection des immigrants. 
Ainsi, le gouvemement quebecois adopte en 1996 une nouvelle grille de selection des 
immigrants visant paiticulierement : 

- les jeunes personnes actives 

- les jeunes families 

- les personnes et travailleurs hautement qualifiees et scolarisees ainsi que les 
francophones. 

Dans ce contexte, le Maroc constitue une region cible dans la mesure oil un veritable 
marche de L emigration vers le Canada s’est deploye a traves la presence de panneaux 
publicitaires, la multiplication d’annonces dans les journaux et la proliferation de bureaux 
de consultants et d’avocats en immigration. 

La presence marocaine au Canada, paiticulierement dans la province francophone du 
Quebec, remonte a la fin de la Deuxieme Guerre mondiale ; mais cette presence est devenue 
significative vers la moitie des annees 1960 avec une arrivee importante de juifs marocains. 

1/ Apercu de l’emigration marocaine au Canada 

A. emigration marocaine juive 

Les raisons de l’emigration marocaine juive vers le Canada sont a priori plus 
politiques qu’economiques. 

- Au lendemain de l’lndependence du Maroc en 1956, les Juifs marocains dirigerent 
le pas vers le Canada, et precisement le Quebec francophone. Le depart etait du a un 
sentiment de panique provoquee par la decolonisation du Maroc. Le climat psychologique 
s’est deteriore et l’inquietude, voire l’angoisse gagnait les esprits. 


195 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


- La Guerre des six jours en 1967 marqua un toumant decisif dans 1’emigration 
des Juifs marocains. Le depart pour le Canada a ete l’objet d’une cooperation entre le 
gouvernement canadien et les differentes organisations juives, dont la Hais ( Hebrew 
immigrant Aid Society ) qui etait a l’origine de l’emigration de 3000 juifs marocains 
entre 1956-1967. En etroite collaboration avec les autorites du Quebec, les organisations 
juives organiserent le depart de plusieurs milliers de Juifs marocains qui avaient, en 
vertu des accords avec le gouvernement canadien, la garantie de pouvoir obtenir la 
nationality canadienne apres une periode de cinq ans. L’emigration marocaine juive s’est 
operee progressivement jusqu’a la fin des annees 1980 et les Juifs originaires du Maroc 
represented 20 000 1 personnes. 

B. emigration marocaine musulmane 

L’emigration marocaine musulmane vers le Canada en tant que mouvement migratoire 
n’a commence reellement que vers 1980 avec une grande ampleur vers la fin des annees 
quatre-vingt-dix. Trois facteurs etaient a l’origine de ce mouvement migratoire : 

- D ’ abord, la cooperation entre le Maroc et le C anada dans le domaine de 1 ’ enseignement 
et l’echange des formateurs entre les deux pays facilita le mouvement des cadres 
marocains. 

- Ensuite, le nombre des etudiants marocains augmenta grace a 1’ accord Maroc- 
Quebec sur l’exemption des frais de la scolarite ; beaucoup de ces etudiants ont 
decide de rester au Quebec. 

- Enfin, l’emigration marocaine musulmane est liee a ce qu’on appelle « la fuite des 
cerveaux » favorise d’une part, par une politique du pays d’accueil qui cherche a 
stimuler les competences dans le cadre d’une immigration selective et qualifie ; et 
d’autre part, la degradation economique dans le pays exportateur d’immigrants et 
1’ augmentation du chomage des cadres. Ce mouvement migratoire a ete egalement 
accentue par la tendance du regroupement familial de la communaute marocaine 
musulmane. 

Pour rebondir sur le questionnement de ces conferences, on pourrait dire que les 
Marocains qui choisissent un si long parcours dans leurs motivations a migrer, l’acte 
d’entreprendre est corrobore par la jeunesse de cette population et par son capital autant 
scolaire, culturel que linguistique. C’est precisement ces donnees sociodemographiques 
que nous allons detailler a present 

II/ La communaute marocaine : caracteristiques sociodemographiques 

A. Poids demographique et localisation 

Sur le plan demographique, on remarque une evolution croissante de la communaute 
marocaine au Quebec. Le nombre des migrants marocains nes au Maroc est passe a 5580 
en 1 970, a 1 0 1 40 en 1 980, a 1 5 450 en 1 990 et puis a 20 440 en 1 996. 


1. R. Assaraf, (2008), Juifs du Maroc a traves le monde : emigration et identite retrouve, Saint-Denis, 
Ed. Suger-Suger Press. 
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1. Notnbre de migrants marocains nes au Maroc par periode 2 

Le nombre de Marocains nes au Maroc et residant au Canada s’eleve au recensement 
de 2006 a 39 055. La grande majorite est concentree au Quebec, soit 33 560 (85,9 %). 
Par ailleurs, a partir des annees quatre-vingt dix, le nombre de Marocains nes au Maroc 
et mettant le cap sur le Canada a connu une croissance importante. II est passe de 1 3 470 en 
1991 a plus de 16 585 en 1996, 20 185 en 2001, a 33 560 en 2006, soit une augmentation 
significative. Resultat de l’impact de la politique quebecoise d’immigration a partir de 
1991. La majeure partie de la population immigree (62,7 %) s’est installee au Quebec 
apres 1990. Les membres de cette communaute sont majoritairement de religion 
musulmane (63,8 %) et le quart (24,7 %) sont de confession religieuse juive. 

2. Marocains nes au Maroc residant au Quebec (1991-2006) 3 

B. Aspect sociologiques : genre, age, scolarite 

a) Genre et vie matrimoniale 

Si on considere la population marocaine au Quebec en prenant en compte la variable 
sexe, on constate, selon le recensement de 2006, que les marocains etablis au Quebec 
comptent proportionnellement plus d’hommes, 18 205 hommes, (54,2 %) que de Femmes 
15 360, (45,8 %). Les hommes sont plus nombreux que les femmes a prendre le chemin 
de l’emigration. Cette disparite peut etre attribute aux facteurs qui relevent d’ordre 
culturel et social, a savoir que les coutumes, mceurs et religion limitent le mouvement 


2. Source : Statistique Canada, recensement 2006. 

3. Source : Statistique Canada, recensement 2006. 
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migratoire feminin, tandis que les hommes jouissent d’une grande liberte pour travailler 
dans d’autres pays. Mais c’est la un enseignement sociologique de taille : il y a la une 
audace, compte-tenu des contraintes «patriarcale» et de ses derives, des femmes a partir 
et a affronter le deracinement. 

II en va des etudiantes marocaines qui font le choix de poursuivre des etudes 
superieures a l’etranger. Dans cette communaute, un peu plus de la moitie (52,5 %) des 
personnes sont legalement mariees et 34,8 % sont celibataires. Au sein des families, on 
denombre 14 505 personnes mariees, 9120 celibataires et 1540 divorcees. 
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b) Age 

S ’agissant de l’age des migrants marocains, selon les statistiques du recensement de 2006, 
On retrouve une proportion plus elevee d’immigrants dans la tranche d’age 35-44 ans, puis 
la tranche 25-34, et ensuite la tranche 45-54. La politique canadienne d’immigration favorise 
une emigration jeune capable d’integrer le marche du travail et de contribuer a la construction 
economique du Quebec. La majorite des membres de la communaute marocaine sont de la 
premiere generation. Plus de deux personnes sur trois (67,7 %), y compris les residents non 
permanents, sont nees au Maroc, alors que le tiers (32,3 %) est ne au Canada. 

3. Les Marocains nes au Maroc en 2006 selon les tranches d’age 4 

b) Scolarisation et langue 

Concemant la scolarite, les Marocains du Quebec ont un niveau de scolarisation 
superieur au niveau de la scolarisation postsecondaire. Plus de 35 % des membres de la 
communaute, ages de 15 ans et plus, detiennent un grade universitaire. Seulement 11 % 
declarent, selon le recensement de 2006, ne detenir aucun diplome. Plus de 88 % des 
migrants marocains sont diplomes ; 1 9 % ont le niveau de Bac, 9 % ont niveau de maitrise, 
et plus de 2% ont un niveau de doctorat. II faut noter que V immigration marocaine au 
Quebec a toujours ete tres scolarisee; deja entre 1964 a 1974, on note que la majorite de 
travailleurs se dirigent vers des emplois de bureau et vers des professions liberates. 

La quasi-totalite des personnes de la communaute marocaine sinon maitrisent, du 
moins parlent et comprennent le trancais (95,6 %), alors que plus de la moitie (55,1 %) 
sont bilingues (s’exprimant et en frangais et en anglais). Pres de la moitie des membres 
de la communaute marocaine (49,7 %) du Quebec sont de langue matemelle autre que 
frangaise ou anglaise (arabe ou berbere ou hebreu), alors que 37,5 % declarent le frangais 
comme premiere langue apprise a la maison durant l’enfance. Le Iran 9 a is est la langue le 
plus souvent parlee a la maison par 54,9 % des membres de cette communaute. De plus, 
21,1 % des personnes parlent une autre langue que le frangais ou 1 ’ anglais a la maison, 
alors que 14,9 % parlent plusieurs langues. La encore, un enseignement sociologique : 
la langue de Moliere est le sesame de la partance pour le Quebec. 

Ill/ L’integration economique : les hauts et les bas 

Je distinguerai deux types de migrants par rapport a ce qu’il est convenu d’appeler 
l’integration economique, voire l’esprit entrepreneurial. 

A. Les migrants « pionniers » 

Les migrants « pionniers » etaient les membres de la communaute marocaine juive. 
C’etait une population jeune avec une predominance de la tranche d’age 15-35. Nombreux 
sont ceux qui avaient repris leurs etudes afin d’ameliorer leur statut socioeconomique, 
notamment en sciences mathematiques, gestion et informatique. Les facilites offertes par 
le systeme collegial et universitaire au Quebec ont permis a beaucoup d’approfondir leur 
formation et de decrocher des diplomes de l’enseignement superieur. 


4. Source : Statistique Canada, recensement 2006 


199 


L’ emigration / V immigration marocaine a l’ ere de la mondialisation 


Une education solide a certainement contribue a leur integration professionnelle dans 
la societe d’accueil, mais la date d’arrivee des premiers migrants juifs marocains au 
Quebec a contribue egalement a la dynamique de leur insertion. 

La conjoncture economique de la periode a largement favorise cette insertion 
economique. Le Quebec et la ville de Montreal connaissaient une expansion economique. 
Au cours de la premiere decennie de leur sejour (1956-1966), 57 % de la population 
masculine se sont professionnellement integres en raison de la prosperity economique de 
la periode. Beaucoup sont proprietaire d’un commerce ou oeuvraient dans des professions 
liberates, dans les milieux de la mode et du textile. 

On sait depuis fort longtemps l’esprit du capitalisme developpe par les individus de 
confession juive et la vocation entrepreneuriale, je renvoie essentiellement aux travaux 
de Jacques Attali, alors que Ton sait le role de l’ethique protestante dans l’avenement de 
l'esprit du capitalisme depuis l’ouvrage classique de Max Weber. 

B. Les migrants «actuels» 

Les migrants « actuels » au Quebec, pourtant majoritairement diplomes et qualifies 
en vertu de la politique quebecoise d’immigration selective, rencontrent des difficultes 
d’insertion professionnelle. Selon les Statistique officielles du Canada, le taux de chomage 
au sein de la communaute marocaine est de 18,8 % contre 8,2 % pour l’ensemble des 
Quebecois. La communaute marocaine du Canada rencontre des obstacles pour s’inserer 
dans le marche de travail au moins pour deux principales raisons : 

- D’une part la non-reconnaissance des diplomes/experiences et la fermeture des 
ordres professionnels. Une grande partie des professions, que ce soit au Quebec ou dans 
tout le reste du Canada, sont regies par des ordres soumis a des regies tres strides et dont 
1 ’ acces est particulierement difficile pour les nouveaux arrivants. Les migrants marocains 
qui ont ete exclusivement scolarises dans les etablissements d’enseignement marocains, 
ayant un diplome universitaire marocain et n’ayant aucune experience professionnelle 
a L international ont du faire face a la dequalification professionnelle et la non prise en 
compte des experiences hors Quebec par les employeurs quebecois. 

La rupture du processus de socialisation professionnelle lors du passage du pays 
d’origine au pays d’accueil est d’ailleurs d’autant plus difficilement vecue par les 
migrants qui ont quitte un statut social privilegie. Plus un immigre est qualifie a son 
arrivee, plus il a un statut socio-economique eleve dans son pays d’origine, et moins il a 
de chance de retrouver un emploi au moins equivalent dans son pays d’accueil. 

- D’ autre part, les discriminations et prejuges ethniques et religieux aggraves depuis 
les attentats du 11 septembre 2001 durcissent l’acces des nouveaux arrivants au marche 
du travail. Les statistiques sur l’emploi et les confessions religieuses publiees au Canada, 
mettent en evidence des ecarts dans l’acces a l’emploi, selon la confession religieuse 
declaree lors du recensement canadien. 

Pourrait-on faire l’hypothese, comme l’a fait Mohamed Madoui dans le contexte 
fran£ais, que la difficulte de s’inserer dans la vie active et la stigmatisation dont ils font 
l'objet les acculent en quelque sorte a creer leur entreprise et a travailler a leur compte. 
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Mohamed Madoui elabore notamment le concept de destigmatisation derive des travaux 
du sociologue canadien (tenez, c’est assez premonitoire !) Erving Goffman. 

La population active de cette communaute travaille surtout dans les secteurs 
industrials de la fabrication (10,56 %), du commerce de detail (12,9 %), des services 
professionnels, scientifiques et techniques (8,3 %), de meme que dans l’industrie de 
l’hebergement et des services de restauration (5,82%), de meme les membres de la 
communaute marocaine exercent une profession associee aux soins de sante et assistance 
sociale (8,63 %) et, a l’enseignement (6,72 %) et a 1’ administration publique (3,89 %). 


2SOO - 



4. Secteurs d’activites des tnembres de la communaute marocaine 5 

Au sein de la communaute marocaine, les hommes sont surrepresentes dans les 
secteurs de la fabrication et des services professionnels, scientifiques et techniques. 
Quant aux femmes, elles sont proportionnellement plus nombreuses a oeuvrer dans les 
secteurs des soins de sante et de l’assistance sociale. Rien d’etonnant a cela et le constat 
semble s’appliquer a la majorite des migrante comme l’ont releve avec force les etudes 
feministes. Elles sont, par ailleurs, proportionnellement plus nombreuses a exercer des 
professions liees a la vente, plus investis dans des metiers traditionnellement feminines 
comme la garde des enfants dans lesquelles on leur demande peu de qualification. 
Beaucoup de marocaines se sont retrouvees avec un niveau de vie inferieur a ce qu’elles 
disaient avoir connu au pays d’origine 6 . 


5. Source : Statistique Canada, recensement 2006. 

6. Bals, M. (1999) Les domestiques etrangeres au Canada : esclaves de lespoir, Paris, Ed. L’Harmattan. 
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En conclusion, il s’avere que la politique d’immigration du pays d’accueil vise, d’une 
part, a freiner Fimmigration non qualifiee ; et d’autre part, a stimuler les competences 
a travers une immigration choisie. En theorie cette politique peut etre desastreuse pour 
les pays d’ou proviennent les migrants puisqu'ils sont prives de leur investissement 
dans le domaine de F education et la formation. Au contraire, le Maroc en tant que pays 
d’origine n’est pas delaisse pour autant. Bon nombre des Marocains residant au Canada 
rebrousse chemin pour entreprendre dans leur pays d’origine, les mesures facilitatrices 
du gouvernement, la sollicitude dont ils sont entoures comme acteurs economiques, 
le capital familial et social mais aussi peut-etre un certain patriotisme economique 
pourraient y etre pour quelque chose. L’ insertion professionnelle des nouveaux arrivants 
est problematique en raison de F absence des accords de reconnaissance des diplomes 
entre le Maroc et le Canada. La signature des accords reciproque sur Fexercice des 
professions et la reconnaissance des diplomes est essentielle pour faciliter F insertion 
professionnelle des migrants marocains au Canada. C’est le cas entre la France et la 
Canada a travers F entente France-Quebec conclu par le President de la Republique 
franpaise Nicolas Sarkozy et le Premier ministre du Quebec en matiere de reconnaissance 
mutuelle des qualifications professionnelles. 


References bibliographiques 

Assaraf, R., (2008), Juifs du Maroc a traves le monde : emigration et identite 
retrouve, Saint-Denis, Ed. Suger-Suger Press. 

Basfao, K., Taarj, H., (eds) (1994), Annuaire de Immigration : 

Maroc, Casablanca, Afrique-Orient. 

Bals, M. (1999) Les domestiques etrangeres au Canada : esclaves de I’espoir, 
Paris, L’Harmattan. 

Benaim, E. (1974), Integration des Juifs marocains au Canada : monographic 
de la communaute juive marocaine a Montreal, these de troisieme cycle, Paris I. 

Laaroussi, M. (2007), « Du Maghreb au Quebec : 

Accommodements et strategies », Travail, Genre et Societe, n° 20, 2008. 

Laaroussi, M. et al. (2008), “The professional insertion of immigrants bom in the 
Maghreb: challenges and impediments for intervention”, Journal de la migration 
international et de Tintegration 8 (4): 391-409. 

Gameau, S. « Emigration marocaine au Canada : contexte de depart et diversite 
des parcours migratoires », Diversite Urbaine, Volume 8, numero 2, 

decembre 2008, p. 163-190. 

Statistique Canada : donnees du Ministere de Fimmigration et des communautes 
culturelles. 


202 


L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


Preconisations et recommandations 

Les intervenants (conferenciers et publics exterieurs composes essentiellement 
d’etudiants et quelques joumalistes) ont insiste sur les preconisations suivantes 

- La coordination avec les institutions et les chercheurs qui s’interessent 
a l’immigration marocaine pour faciliter les decisions politiques. 

- Creation d’un musee dedie a Limmigration, cette idee a ete soulevee la premiere 
fois par le geographe Gildas Simon lors du colloque international de Casablanca 
qui a eu lieu en 2003. 

- Creation d’une revue scientifique et academique accompagnant 1’ evolution 
et les mutations traversees par Limmigration marocaine dans le monde. 

- Generalisation des observatoires regionaux sur les migrations marocaines 
(notamment les foyers migratoires consequents : la region Chchawiya-Wardira 
(Casablanca et ses environs, le Rif, etc.). 

- Sensibilisation des immigres aux problematiques posees par le defi 
du developpement local. 

- Publication des actes des colloques sur les migrations marocaines. 

- Encourager les institutions a organiser des manifestations pluridisciplinaires 
sur les transformations des migrations marocaines. 

- Encourager les travaux pragmatiques privilegiant les recherches-actions 
largement alimentees par les enquetes sur le terrain migratoire. 
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Aiu! (J£ J jaimj J jail jl » :Aji «.Ljk i 1955 Jji ji 6 j» jj A3 la ■ .all Uli Jji A Aijoii 1 Jil jxll 
jji jjlll Ajllail 33c- Jjj J . . J Jlxll Jail I dlLuujijja J L_J Jxll Ajllall jja l3jl jLo 133c. 
^uijj jjla-uiH 33aJl AjUall 33c. jli 4 ^ jJl l3A Jl AiU^aVljj ( 1 —liUa 200 CjIul-u J.I J 
Jl t -4g.aj jla J ciiljul I jjl£ jjJ^VI jj^ jLall j3axjj 4 IjlUa jjjLuai J jj ■ " 1956 - 1955 Alai 

jjjaJI j CjJj£llj Ij j jjj j j3jV! Jl « Jljxil ^J^ll)) ja j j.’lja'ujdl . 3l3ij 

CjUjcIJIj i <iVi^ a ^ 1 (JIajoi A ilia J-lC- ^JlJ ^3 j . (JIajuj j 

i^ja 4.n)lc-l ^ ^LiLobo ^jl ^3 jiill (j-° j . UlUa Aj3I^)jJI 

. AjUall 

USj^sI (JIaaa L-jlluj i ^ jL^ia ^jC. 6^)^U-a CjIa^Ixa 

.5-oIjlII CjIjj-JI C-jliC. l ^ o^)3 jJ 11 Aj^U.1 l jC. 


^11 ^)Lal3l A lU*ll I AjIa.^ 11 di VI (JAJ ^JA 

^UJ> I^lda3 <J jliil <AIall JjJlj djLail djljl^jai 5JjUtA jA 6 

^ja As ^j^a'i iua I (J ^ jni J . 


^11 aA^Jj ( J) ^.1 V.ill JJ USj JJ JLuS ^ja^a jl l-U jla 1 ^a Ajj.lc-l 

. ^^«LuU J JL-ssaj ^jaaj AxJo jJla J^IajA AjIc. a] aIij Jl ^)IjVI (Jj-o ^jjIa^ ^ja ^JaIiuj 


. 465 • 4_>43 4 • (_>J • 4 • • ■ jjjsull j 43lajJi 43 jU.uh Ja 4 Jaaa 4 (JLj (5 

6) A.D.N., Fonds Maroc- Protectorat, serie D.A.I., Carton 107, Lettre n° 2712 DAI-3, d’Urbain Blanc 
septembre 1932, op.cit. au controleur civil de la region de Rabat, 20 

7) A.D.N., Fonds Maroc- Protectorat, Secretariat Generate du Protectorat, Serie S.G.P., Carton 167, 
Lettre n° 1063 RC, ...Op. cit. ; en date du 30 nov 1955. 

8) A.D.N., Fonds Maroc- Protectorat, Secretariat Generate du Protectorat, Serie S.G.P., Carton 167, 
Lettre n° 1063 RC, de Pierre de Vaucelles, Ambassadeur de France en Iraq, au ministere des Affaires 
etrangeres, Bagdad, en date du 30 novembre 1955. 
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Aj jliil (j Jail I A_^JI JJ (j ^I jII jllaJI J! AjIojJI cllUalou dl J-LuJal .lal 

1 jjljjj j| j* lill j j ( 1912—1915 (jJJ -Vajl jill a .ill (JVli. j j2il.l Jl jLc. VI e-lid j-o 

. IgJ VjLa. dllill ^jjtll (j^)jaiil jl£ jll jl^3 VV Ij jilij jlj t 4jLoa.ll o^^lsll 4jil Jl jo 

4 luijjL Jl*II ig^jUl Ajjlill (J^nuj jl Jc. Jajjl 4 js ^>*^1 (_jill dia Jl Ja lillil 
• 4 jj1j 4^-a. jo jyjjll j&j ^ 3 jo (jjjill jc. joAjllajI i—S^)j-aa LjojJa l _ s 2*J i2llj jli 
cs Joij jill JJ jjll (Jl 1923 JJJJ^I J Jajjl I gj-a j jll 4lu:ljil jl iillj Jc. VUj liluta j 
C ilaVlc. 0 uiia Jaii W 3 'Sjl jj jl ‘' 2 -o Ullk (H.Gaillard) jVlc. ji& Auoll Sj&lallj 

A jllall 1 . ..' JJ 4 o jAlall} Ua. jljJ jVll ^j. 01 jail A^jlIIj 4jj Jail Ul*lt dlLuil J.ill A£jco jJJ 

WJjJjV I jisil ^jjC- J AjujJa 4 6 A jjoLili cHj 15 \ aAA Jla J (jjJjoiJ Jl 1 j Aj^)Ix1I 

. Jill} Aj-a^^JOiVl 


(J£Lola ^ JaJj 4 CjIj jatfc^i 6 AC- A : Jxll A-l^U]l <j-a AjjAa^lC-l ^ jalnll ^ j^JjoiII IaA 

. A:^) Lxi I A lUalLj ^)-a V I ^JxJJ 1 -a u-v AjjoiJuj Axilla ^ja 

4 jLlc. <_£ JA AxA.d.j *1 cAIJaI 4 «^ J-Uillj jla Jl (j J.J J I j£ j-a» <^1 IajI Jo-ax aSI 

qa jj£I ^Jl^xJjj 4 Iaa^_iol3 sjaISII dulS jll A^jaJh ajjIxII jJoJI jl 

. «aJ*JLI L fi^x-all J 4 j^iS s-I^Aj ^ jJ J£ ^g-xLcI Ja jxlui ^jll jl^9 VI ^gJAaj jl» till A 

JJ l^UoAj j ji^uu Alla I ^)Lqj a! I j Ajlla ^31 ^AA^Aj JJ dA j 

. l^llaaw l^)xl aLljII c^Uj 4 t 3^x11 


Jj A^, jjll Ai^)lxl! Alllall All I Aldll Aj^)Iax1uj V' CjUaLoJI dlljl^ iAUa! 

ft^)l 3 ^jljJ Jaia (jJ 4 Ax Ixl \ A-olaVI AujUjuj lAA Axjlll 

AjAjouII JJ l^jUaLuj CjLJ aJ 4 (jjLalxl! ^jAxuall 0 AxJ ^^0 l^illlull (Jj 4 (Ja jJ ^alxll 

. Aii^xl I jIaIJI JJ ^xAJjoj (jjA Al Jiail Aj^IxII Aillall JjoiII dll J)l a qa 

.^dlllA^jll AjIaj J ^jjjjJII C_j!>Ua l^J ^AaI jll t llUall cllljl AlAa5 

di^jlxll (jAaxJ Ale- dujc-l La (3j-uiil JJ JLojjJ Jc- AjjIxU ^ J>C- a£jJ La ^jJ 

L^j Ja_La Jsu J Al V ^ J L *^da jjll AjU-JI (AjUaiuj A I^jq-n. 6 Aii^xl! 

Axa J ^AA ( jLij^jI ^jl ^Jc- (j/q Vil \ IaA A3j 4 (^)|^Jaak Lij^Liuj LxjUa ^joA^j 

(J-J c>° ci JJ ^gjjxll L-lljill ^C-A j (J-pj-la Jl djl£^)aj JJ ^jLojVIj 

^jla Jl i 3 Jail I ^a Ac. ^j!aLuj^)I 4 iJjoi o ^C-A (Alii ^ A jaU^ AjLaaJI ^jLi ^ja CA^la VI 

. |jaOO ^ oAjaJI AjAxJI A^-a JJ o 1 Lj 


Aj]£ i .U \ a -bt-ij JojJ Aa.j j^s\ i lj jdlj ^ajlulj doa jjl -lj\-.nn Ja i Ja t Jla£ (3 

.464. !>=■ ‘2002-2001 «Llj!l « JlaSl t <uUVI ?J Ulj ljIjVI 

4) A.D.N., Fonds Maroc- Protectorat, serie D.A.I., Carton 107, Lettre n° 2712 DAI-3, d’Urbain Blanc 
au controleur civil de la region de Rabat, en date du 20septembre 1932. 
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J dll^a. SAC. Igj dul£ Jill ^AAill J j^>dill jl£al j ^IajI JLjaVI (jJ Jl Ijc. 

dlAal Jill Aj£IJLujVI ^)l£sVI ^Jc« dj^ic- I3 a 4 j^ksia Aj^aldjj ^a^LojVI j ^^)xll ^llxll 

(jj&i j!!Ad All j Iajja 6 j Ja» u,u VI JKdl AdaAliA J ^JUll j Ji3 

j£jll d^jj^yAa ^Jc. (_£31l ^JajJI -J A-iC- I AjaaVJ ^1311 ^)ajJI Aaxjl ajiflll 
Ji*j <dAa,l 131 VI ^Lalll IJ l ii^j J AjIjidVI SjJill J jlnc-L oj.o» lull JaLII ^Jc- 
. Ig '\C- J^jxaJ JiJJ J i J Jl 1I ul^k ^ Jill — A_u JtJI o JaJ-uill Axda Idll JaJI jldc. VI 

J A^jaI 4 JxadaA d.ldafl j 4 ijiilj AjjdJll JaLuj jVI Js id V j-dil I &AA id^ljl A<il 

t^l JaaI A] jla-A J Jd^ill A_a I Jl Jl J V JaA l^)jJaj A_a, Jjuj AjLc^JI d JJ 

* U» ^1 J (J^ J*VI 

. Jj^AXJjali! L_a jla-4 djV J J L-UjoJI <Jj ^al UAa . j Ajj^)x]| j AjI jAII jlxjVl (Jl 
4I3JI jc* aa^J J CjljAid l_ijJ 1I JiguJLl J IajjAj jaAj c a-iUIaII JjJlII ^Ida jVls 
jIaLII Jaxjj Lou J Jl Aj^jIxII Ja AAc. o^yaA J C* nidi J jVI AjIIxII <. j^yall (jl C n j 

.(^)fiAjA^JI ^)l£3VI (j-o aIa^j ^Jdll Jq \^\a ^311 ^.^joJI 4 Jj^)jVI 

(djadal ^Jtil L_jlJJI Ja djjdll Adill jSa ^ *^L^V j 

djU.i-kiijA CjIa-J ^J^)Ja qC- i (j^)jaii I Jl A^, jiill AxIa j Aj^uaL^-A Jl A_Luij J]| Cj U aluJ I 

Ai^jxll J ^klxllU J ^a ^J^)xil ^-aljl ^jl ^ja CA A^Ij IaAxj L-a^j-ad L_l^)xllj ^ jl^ll ^jIxjII 
. aAjjoi J l dul£ Ia l cj< j c^U3 aqK Ia^a JxjII axjIIa Jc. Ajl j 

£J^)ajj Jalj Idd ^ AjU-JI C-isJa ^a aJI AdLo (dAdl ^JI AaLJiI dAA ^jJ 

6^>^A ^)j-a^JI V JH1I J^ W^J j) Wll I ^aUxa dul£ J . ^gj^jxll £-a1^a1] 

jAll ^jiax jj Ji£I^)a i 4 (jjjli ^a Cj^jIc. Jl j)a"u!I Aj^jlxll ^jljJI ^ja JAC- 

J AjloaJI dlUaiui diaaj^al (il33J 4 JxjII ^jxll ^^Jill Jl 1912 — 1915 tj±} La Ajla-luJI 

I^jjjUaJI Aa.1 ^Jjj Jc. duic-jl 31 (jjl- 0 

6^)Al3]l (j a JSj AjajIx'A I CjLajoj J l Jl 6 _j y ^ llj jlJJI & V jj ^ IaxaII ^jjoiadojJ Ja 
JIj AjjJadj ^auai j ^311 c5 J J^*AI J ^Ull 'ijd J Cjj jajj AjjAA£x*jVIj 

dulS Jill L_fld jaJ AjxaIJI diLauA Jl JJj AdJalSaxukl L JiLolxll djliAjJil£ V! j ^jajIaII 
AjU£1I AjS Laj aIa ja C uj Jill Ajjd Jll da l j 1^1 1 j djlj jl311 t^H3£ J Aja^jojVI AxaLJI A £a 

? aJaVI A_iijil! jo jll IaJ 

Jxlill (JjIui j A±a3ll daJ ^)J3 J j *A^jX ^1-^ J 1 J® Ail ^1 

I^aAAj Jill djIjlAjJall ^a J°l_j ^ jl^ iS Ixui J J 


t 1946 4 (jl jdj 4 _^]l dll J jAd 4 <dj^)ill 4jddl j}-0 AiJjill VI da 4 ^^^ll <- (_5^>j-3dl (1 

. 37—53 • 

2) Marty (Paul), Le Maroc de Demain, publication C.A.F., Paris, 1925, pp.121-122. 
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bjjlj J\ S jaJ, 

JJ*dl J5U«J 


SJ\j I CjUiO^aikin S-i-UtUI 4j]£i! 


■f- 


Jj£ 


l^j V i Aalii_a jlsijl dll i IjldSj d VKtll jd ^gjll ‘ <a I _jll (jx a jy gll ^ ja _jy*j 

L iLujjVI (JjA t (JjAl^)]l jl ^Jdll ^ £.1 Ig ^ Ja_Ll^)J 

$.1 jjj i jtaLJI ^^l dl j jlajll a 1*3 1 (jUjoJI ^ VI 4 IgA^a (j^aJ V I dl/n-JI j 

. lg_La ^^.l^AI £3 j-a ^ jl (JffijuAl £i j-a ^ dj^ VI &A& dlllS 

. AjL-JI ( l^x-aJ ^11 (Jjtall *lLj VLa-ui^ IS >1 o^^-gJI ^ jla. I Aa CjjI^I dllll] 

^jlc- ^j]I 4 Aj^Lajtluj VI Aj» t,.n ^11 (jl^ c (_Lal jJtll ^ja <C.jAxa ^-I^^VI ILa ^ C* ba^'d j 

l ^x'qll AxuLiuj ^Ac- I^LaSc-l^ AjLa^II djUaluJ (jV 4^3 jVI laj^il £ ^ ^ ( J^itll 

j ^ ^^Ic- di^ill VI-ajoij ft'j^ll Jl Aj^lill AjUall j ^jjaaSil 3 -a 5 x-j-<^-aj d mi J 

CiaaIuj <. . djljjjjaixll JVLk J j VI & jl Jl diajjail ^a!I c _ s _lLa jll (J*ill ^jjjjii 

3 jdll Jl j.?kA Ig-ic. djjijujl jll jlllll ^A La J ? jla jll ci^l J Ajjliil A jU-all 

Jlj 

J 5jjUU 4Jkjl l yxA oUu?-j <L^a) 1 o Jl . 1 

JdJI fijUij djjJl^JI ^>11 ^al^II j jkj (Ja^ju J JjVI ^1^*11 CiaaIui 

CjIj.WiII A^l ja i^ja Cjljl^al ^ja AjIc- \a ^-^1 (_^^l * *“ 3 V^juoi \ ^JA (J J VI 

La (j£. dl2^)^jl ^j]l cA-LaL^J! <1 j^]I JJa ^ AjolIxj (^ill -lJ«laJI jll ^1\ 

^i*JJ LajS L-<a jx^-a A. 4 1912 (^^La 30 »lLa 4 J^)jl1Ij ^ 5 -^^ *SAaLlII (. L^. ^aJ Aj dLa^llI 

. JiVLiU A-aUI ^ A^jLill qa ^^J^jjtll ^A-a_iaJI 

4 J jVI AjIUI 4 2^>^JI Aau La ^alLu c q*«oan CjIaj ^^1 djV j^MI £-a LaL^-ujjl j dll L] 

(jlc-l ^^1 4 UjJj^a ^ l_j jjuill (3^ — ftJjJLa. ^jli-a j jlSl (j-a dlli L_L^.U-a La j 
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(js-i* 1 ^ Aj.'lg'lU I AA <jlSj • dlliA Cj jSII 4 isl ^ja ^»A^)AaJj 4 AjoiALg ^jSUL q±a x *il 1 

41x3 (jlSjud ^axj] l aSLq 4 jV ^ jjAa.aH UJjUll UsU 

^ j . ^AAjlii (J-alxjll 1 jAa3 j (ji AxJ 4 (JXJ.H (_£ *V j-a ^JJjAa JJ I j^a. j3 (j^All fijlaal 

;1^j 3 £.1^ j* axl^.! JJ aIL, j ^^Ull ^ (jxjjJ Ajlill <. nS jAusall Iaa 


U J ^jlc. i** ig yj 4j aUI ^ij UVj-o ^jjjAaJ (j.La jlall £ j laa. 1 4x.Ua. ui* * * * » 

(jl (j J-ail AjjkxJ ^g.33 JX j jj«aJj ^.Lalx £x» A-aAail ^ jajll ^AjIajJ ^ *a 4X Jj-a3 
^1] ^jjJjjjuj ^JfcUj I jx~^ J j Ijjlllj Axllallj £-£ju1Ij Ijjlali Alx ^ix ^ J aUj 

.< 43 >«.. . \a £Aku\\ .\\x kn\\ ^AiU 4jaj-a ^jUVI ^ dlj ja.] 


£ VjA jlia] (J) L$*^ 0 ?^-^ (jji>3ll \ ^^Ix JjliaJl ^Andaj j A I Jal I lax-Ja (jl£ U tillx j 

^JjSxaj 4 ^tJjdallj Q^jaluAI (JaUA (Jj . j-al jV ^^LolLojVIj ^■jjAajll ^Ax 

'^ a ) AlaUi J <jx dla-JI JJ £»3 Aj <jlS 4 ^jUDVl <j jail 4 jIj jl jjA 6 ALjla oAa 4j 
. All jxl j AjISII ^»1£lj V £ Va3 j jU VI 4.^ Ala j 4 ^jjJal jl Jl dJ jxll ^ja 


act* 


(JxljJU AjUall (Jj 3 U 4 Iji-a ^ ^gj>il jt jx (_JjUa]l AiA*JI d_liajj^)l 

AjIa aJUJ Aa. J J! CjV C llilSj 4 dAAxLa 

jISjoj ^\ jJ ^A^aj^aJ ddl£ US . ^Aajcl] I ^ Arajt j Ada Ij U_ojJ j 

Aj^UalaVI j A-ic-UuVl c — u' ^ U ajjJiS djUa ^ 3 j ^31 

^)Uc. ^joitill jjill AjI^j jl di»li 4 A-qU CjV (J jUall ^j-o Aj A xil AjjujUuJIj 

U^^X. J Ajj^kll AlaUl 1 A-a_)l ^x_Ja ^11 JUaIioj! ^ ^aLoi A3 j . (jj^)Aixll ^j^)fill AjIajj 
L- sUa. ^ja Ajtjilall Clllil Jl jJ ^3 4 ^ Ajl^lll ^ VI J^Aill A^_^.l ^x» 

jl ^^IjUs qKJ\ ^ a!U:A 1 Aj^)l^)JajJa VI d_jAUa ^jSj ^alj .Alijl j 

AjUaJI ^jAa^)3 (J-ii3 ^J^)xll ^-alaAl A-o^l tJ -0 W^J iS A_a.^)jAaVlj VI 

. 1912 Aduj A_ilc. Ani\ VI 


. 49 • £ • £ • j 4 1894 jj! ^>js 18 / 1312 19 -j jy* aJIui jll (43 
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IaA (J JJ AajA p? C nUI pJ ^Jxxl Jalc- aILuj^) J e-L^. . ^.Ail Jlj 

I jApj ^UJI aJUI A^lp^p px QjLm'N (_£AJjuj Aj Jp p* Ac^Ia^. pi ...» *a! J ^ jjAa Jl 

pjpSli ^JfcpAiS A Ajc. I jApjj pi* J^-a 4 j1c- JL-a Aaa.^ ^gj! ^jp-Ja] 

PpS.il I ^xJxlxJ pjSLoi aAI Vj plxll pp^il (J^-c Jc. djIplxJU ^pUaii]| Jc. ppxplc. 

^Jc. ^pAaJ J . ..dllp^JI p* ^Jc. L-JL^J V La ^Jc. ^pAaJ j Jc. daIxJI Pp^. Alpl All 
S-Uaxll J ^xj >J aLq-s. p-a ^a-g-J Qua Jl pC- b pjLJp &pixoj Ajpia J JklA AajAjLg AAxJI px 

. ^ 39 ^«. . . AxAC- J 

. ^ jlc> pixll AjU]| (Jp*J <JUa>Jl A^,pdaVI A_^.l JJ Q p^Vllj JIJI pAax} plSxx plSp 

Jl.Ux] I pjjlixll ^jjjJa JJ «Ija!I» ^^C-Aj A-a^aUjoll <ln3 qa A3p3 4 % $1a 4 jJ Aa3 

dppSAll ABpi]l plS*i ( ulS Afip . Ijjoi] I ^-ajpSlI Ajlii]l Cjkuixj ^ja AjSlALa JaS lp>*J 

^jUlxx p 4Aj|ppl^3 pAUa-o pi axJ a! 1 pj pi Axj 4 ^ Ic. ^aAAjlij (JpxJ pJUa>a pUaluJ I 


(40) 


*JJ+J 


AaIIs 


O* 


^Ixll J Alii AiC- pV p-<a ^Jpda JJ JaL^-A Ail^ p— d ^ > J Ixiajl Axuij pUjoll J 

JJ Allujp &p pSill ac-IaJI d.,v.nS ab p . JalJil px-alL ajISII djlaxxxj p-a UppA 4 1908 

. . . IjAAxjj Jc. ^jpSl (jp-j V» • ^JJ ^ LS"^ (jUaLaJI 

Ajlill Uajxx ^aJA^. ^-0 liajj U3U. QA Jali . . .Alii AiC. (_^V j-Q ^ dlllla Uil 

4.U J 1 jlrkl (Jl^^) Aj^Ij aL ,\ ftl 1 J 3 J ^ ^j-uUll (J^ ^ ^ 

J LJjia J J J c_ija J ^) JA j J C_fija l^-Lc ial^o dlLAij . . . IgjUc.! j 

AlC- 1 n\c> J jj . . . Jlii]! qa U1 Jdasl IjAxuj ^ US L>^ J • • • J-^ 

QA 4^11^1 J . . . jUJU I jB jlaj J J ^)x-aljj 1 jA^j Lo Uj V ^)xxaUj AjI Jj V j Uajjoi AjUC. 

Uajjoj UJc. J jj jl^, UaV jl Jc. I j-ca^J Ua^AJ I J ^jLoVI l-iUS U3 1 ^ Ua^ 

. ( 41 )« . . . aI Jo- 

^JjUa 0 — CjIc-Ia^ jl (3 J pUaLx" ^ " 1 ^ a! J ll 0 ^ j 

CjU^I J l 0— ^Jc. c_kla J \a ^IaI 0— 1 Uj^)A 4A^,^)jJaVI A^,U ) Vyxx^U 


a Axj 


jUaLoJI pUal 


^balj 4^1^ 


A^J aIxjJ dllj (JLJI ^alS^, J jl^Jj . L qKU j 
. ( 42 )qlc j^uJkl c-_iSm Aj I v ujj vi 


0^ UxJ ^ VI Jlxj IaJ Aj-aLk 4 A^, jda!9J QjIVyUI Cjl^ilaj] IajIa 4i > n Ju*>j 0 
AA^J oj^ (J^ j . L. US1 1 J C._kjlla Jl J CjllJ Jl ^IaI 0 ^ I^Ulol jl UjjA 


• 559 • £ • £ • j ‘ 1901 4/1319 j 22 -a <A jj>» aJL-j jll (39 

. 679 ^ ^ . j 4 1902 ^>^jj 10 / 1320 (jlixA 8 < (jUaLdl pi 4-*JaUA3lj I j^3l (40 

• 633 '£_•£• j 4 1908 jjs 19 / 1326 ^ 1 6 — a aa. jjx aILh jll (41 

jjj jj 27 / 1317 ^- 4-3 17 4 03jllj 4 ^jUaiuoll JJ aUc. (jj dUll ASLuij pi* saj^c- OjL-oj (42 

.498 ‘ C ' C ' J 4 1899 
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<_£ill t (jUaLoJI illlil j . - gj- V jjlKjoill ^ .llUll All C '' nl 

Bjjli>a ^2*3.} t a J 2jOa i aKj i kjUa j s-l.ll ^ic- 4 (jliC. jJ .iV _jL jl^J-laVlj 

A3j3 <jl Jl jLilj t aJI 4 g _yll Aa^jII j j£ill .llUll (jl _J4C. . « Ailli. jj j » ^A-lVU 

. (35)CjI jIlu aLb Igiaj ^ dlii JJ aJA*lo UK -IjJ (jUc. jJ .1 V jl 

JU*)1 ja L^JiJ Afi - ^ 1 .3 

Ja-A (JSjoi A_jl lg_iA ^}£aj . ^)<LoIa AjC-IaSJ j AajjJ A^I^a ^J^JjlII ^uaJLl J ^j^Jall 
(JaaIujI A§ j . AaI^^, AjA^J j ln» (jia^jcll j t ftAjllj JAUjjjju jA glia'll 1 A_JI j Vl\j 

(.^ il)^ jl t jl^. Aj 15 ^ak jA £ lie- VI (JIa c Ja (■* llK jjli Vl aIla^^ ljJa.il ^J^)jJa3l 

JJ j jp Vilj (JjliSlI jl£x*i ^jJaaj jl£j . ^Alla j ^al^aJl CjljjlVj jA .wll jUaLoJI 
Aj1-a-n. 11 jA Ic- J jAjJaJ fc AjaALg j^Lal Igj j£\ IJaJ C A^.liaiil j ( LI jjl jl 4 A_^^)jJa VI 

lil l^xUkjal jc. ^Jj3j CJ^ J-iVVI l^A (jl Ajj .AaI^I J jjikil cjtac. <j -a lg-J jAaj-aJJixl] 

. a j-ol jV jjUj^iC. jl 4 — .1 \ .1 AjA^Ij j-o VI <31*2 

Alljl: aAjAC- til Via. <_^ t‘‘llin jl A4C.Laip a jAUa Ai.__>*2aVL ^>1 j Vm VI <J£*S I-KAj 
jaV I 6 jxfelx ^A c- AasLlal Jl ^-°l <_^a^)3 t^ ^ _^ll t AuuJ j c JalUll <_glc- ^jLi^JI lastAall 
AjliJ Alrnl A ujiUj (jUill jA LK i aJAxlo JlUs 4 a jK j AilJaUI <3lU jll eA^jj <_^ a! \ 
2Jluij Ale. ^j-aaij La Ia&j . 1895 Aio: ^lijl! l ll*ijj4 IaAjU tlllUmJU (_^a tlllle ^glll AljUalll 

:1^j 3 £.1^ La-a j-a <jj Ao^l _jAa-all JjJ_jll JJ 

1 _j-aAi <jj]Ac. A*-aj Aluall ^^jlaU - ^ J a La j j liLik AjllJ aIijS <jUc.| <j I ...» 

<jKlHa ...< 37 >A]1L (Jjj jil 1 lj JU xjj^ aJI! AlC. jj ^ *s-a (_^Aluj V 1 U Jjajj A^. ^J^jjJa Jl 

jj-cu^-A IJJVj . . . jUJl j-aaa^. jj c natjuj ^JaIc- jx ^)^)jJall jA ^aj J-a^. LaJ 

1 ^ aAj 1 lj 6 ^ 1 1 \ ^ ^Ifi 1 . . . Li ■^'“ | jjy A j i \ 1 1 1-« j \ i i v-*\ l^j 

• (^^)« . . . ^)^)jJa]l jA ^xgJ (Jn^n^fc l a U.^uul 

4 ^JaIc- ^)^)jJa jA A^l JJ jlSjoj jA Ax-Ia^.i (j^J 11 (^^)Al Aa£j j CLbJa^xJ j 

4 Aj ^al jL^,Vl J JL-a Aa^a ^j! gJjA.ll ^J^)jJa Jl A_^, C i JjujVI (JaU I JajUjaI L_Li£j 

(Jl jaVI j till^aJI (jA a\a Vi j ja JalxAj V Ia ^.IjIj ^aJI (_^aJI ^AAjIS CjUjuiau jA JIJ 


• j 614 ^-a • C * C * -^ 4 1905 jajjj25 / 1323 ^Ic- 2 21 c j lLLJ l JJ j*Ji (jj aa-^ • j • j (35 

.442—438 :<j-a t <_>*>•(» * : l3 ^ ^ qc - (36 
. (JjVi ^V_^a jjUaluill U \ (37 

• 38 £tA . ^ . ^ . j 4 1895 jji jjs 24 / 1312 j4*^ 28 4 ^-^.1 JJ 4^^ jJi jaILII j (38 


89 


L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


1<j jjjlill ^^lc. (jllaJI jjj J. «aJ Jl lift fi.ll.iC. 4j' j-s. a (jjjlj J ,l£ jp J 

■1*J l 1 896 JiLk '^Xa 4iala.^)]l <Ili3 dOg >u . ^fdal _jl ^gJI aJ _j*JI ^^ic. ^-alc-jlj 

J-al lilli] l*JJj - (JjUall Jl IfriKm ^j-a .lie. jljj t jj \*\ dlla. i «I^\Tu,iV 

IS^ A\jj3 Ajlii] AJjolAL (jLaAl ^A Ia£ 4 JA A oAA aI ^3 (j^)_LAl 

(JjtJLj . ^AA^iAj J] ALal^^)]l QA <jj jL]l ^a\ (_£.a3I 4 ^C'UjaJ! ^A^A ^LjuAI 

(jUaiuJI JJ Jj ^ ^JUJ ja A>a *s . \ ^jitLojI J 4 ^ jlc- ^jJra.)<AI pUlL ^^C-LjaAl AjlSll ^lS A&3 

(_£ V ^-o <AC- (jUaluJI ^)>al LoS . ( 30 )^l^ jll (jj cAl^ll/a ^AAjllj Jj ^xAA^) jl 4 

C-IaV ^aAA!!>L Ja,Ajj j l^lkAj ^5^ ALoI^^)3I ^ja aAlg^)]I j (_£Al (JaI» ^Ac« AaJuJalL <Al]lil AdC- 

. ( 31 )«^jc, L 

(J-ilJ (JaI! JLoC. ,>*L U 15 (J^ 4 (JjUS]I A I j 3 ^glc. (j lialxJ I dlt^I^. jJ <j£j 

AS3 . l^j jAa-oSj I (JjlaUl! Jj A^. (jA £_ua ^ja J *nU <_£^)L-a3 

lualc. L_ij^)jaJ Aa3» llgjS aALuj^) ^ jjAa ^11 IaA (J j-^. AaL^}]l (Jxlc- JJ (jUaluAl t u£ 

^j| V L_3^)iJI (Jj1j3j ^)^<a^] ^AA^Aj qa q a i^yrxx \\ 1 

^Ac. ^)^ijl!I Ajlaa I j ^ ^ \a AjIc. Cj jjc. j ^AAj-ca^)jJ AjIc- j 

,( 32 )«...AjV j jL^il J i £^\ jJl 

4 aJt. (JjUall A I j3 CjUKAj Ajl jJ (j-o A^jlc-A (J^aju 4, fl3 jil IaA AxUdj 

L^Ia^) ^ Lj*^^ 6 *> — 1 — AjUa j j ^ ^JA ^jL 11 ^ja (jjjUl! c-Ia! 6^J ^1^ 

^ jAjj AAjuall IaA . (J! jxl ^aAjAC. ^^lc- L_±^J La ^.IaL ^AjLL ^jJ j^Uall ^jliuAl AjL 

A^3 ...» IAS j3 I^jS ^1 \ j 4 ^^.jk ^jj Ajjcuj 4 ^jjjla AAjAa LjjL Jj ^jllaluAl aJIuj^ 

c_s jl-sxa CjjU AjI j^.J ^j-«a AalL. ajjoic. Cj^L ^jL jJl (jj^£ A jLII aAj^AJI LjLc.1 ^^Ac. 
Aaxu j I jl jjj ^Aak ^aAA j ^ e_i j3 jJL (il^-oLs A_ilc. j ^jl fiA jI^)joAI CjjL qJ jL j 
. ( 33 ) «... AjjlIaluAI Ajj^^AI £ja L° ^ 


^ J Lll^J (jjA ^AUa-o ^ aI J ill Ac.luU ^j£j ^jUaLuAI <jl j£a3L jjA^AI qa j 

^Ac. 0 jjAS caVL^ ^ lL^ju (jlS ^aUaIj . aA I^j^-oaSj ^lill CALliaAl j caLoI^jVI 

^^Ac- L_i jAaJ JLuj^)J JJ ^jAajJaJS 4 jjJral^) V ^jl^uJI 6 ^)ALla ^sl jA A3^)xl 

6 1905 Aiuj fi J jr- Alu3 ^ cliA^. La£ 4 ^)-qVI Aqjq^ ^Ic- c_ ilA Ajijtll (JjLS]I 

^3 jq VA 1 2^Lj ^jl jAjjj . ( 34 )(^ C5^LL^AI lAAjli Cjliuiau (j-o (jLc - Jl aV jl 


. 333 * C ’ C ‘ 1896 jjlij 10 / 1313 0 L*" 1 94 < l>j J! c^L^ • c3 • j (30 

.371 ^ -£-t-J t1896 J^Lj 12/1313 uL*A 06 « qU*U\ J\ csISULI .j(31 

• 52: jj-a 1 422 ^ j . ^ ^ . Al 4 1896 ^U20/ 1313 <^37 t C5 *^jxAI aa^I t ialjjJI J-olc. JJ ^jUaLill . j (32 

. 503 * C * C * -* 4 1899 4 -i j Ac . 12 / 1317 ^Ic. 2 4 -? Ai.. j3a 4JL«j1I (33 

. j jfLa 614 • C * C ■ J 4 1905 (jl® 26 / 1323 ^Ic- 1 20 < jllaLaJI JJ ^ULAI ^U^Ji jj . j (34 
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< LjJill ~ja VI J 1 ■ J| i ‘ J . . . L V^a ^ ASj i^i]^ ^AC. J * Alla I j t ij j ^ja 

. ( 27 )« . . . <j i— sj!A£ i^A -.gjlc. La )j 2 jj 3 a. Ul J j liil Jc- Jaialli 

a jjii£ CiVla. “Laiia i a*a 3 CjLo^lLa j Ci le-l^^a 3 1 Jl£ 3 jill J£ (jl Jju V I La (j I jjc. 

3 j3 3^3 3a • * j' L >“ J r - (jlliJI jjj ■ >■' Jc. 3 ^-n. IgjS 3^3 

. ^aj 4 aj13I CjVIjVI 3^3 ~ j J JJ a^AUa ^ja Aall ^ glc- LLLa _jjLm ^Jj Jiia 

• 500 Uj3 a jac-L LS^^i J 3^^' 1J-? (» fj j* Je- t^Lac. <3 J 

(jxitaJ J ^a». jA J t JjLix Jj 3jii A=J £3 j 3LoAa 3 s " (_SjA33 3tall 4 j JL LaAic. J 

Aj^a ^Lau^jLa-a ^>Lal j ( 4a1c- 3^3 VI ^aJ La lajJa ja i Lija^U AlC- 3 Jl J) AjI^jA 6 3 JJJ ^Jl 

. I 2 V - » ' L< I j * 3J oJ j*]l Jfi. AjILI 3j (jJ_jLall 3^ Jfi- ■L a *Aa]l (j-a 

AjAxILi J Jlml ^a-lc. aJL^ 3^ 3 ^Ljal^a ^j-a gjl£m]| JJ a jA '-La dxaALoj I a3a a 
(j-a Cl3 j ClLliaJ <_j 3 Jl (jl£jai a)'***.' (JjL^jj J) ojJ dlVls. 3 *— ^l J • JIJI 3° 

(j _jil Jac. <313 j • d 9 J _j9 <j£J fiJjAC- djlc-l^j dl jA^ ^ <■** 

(JjiLll I J 6 ^ A I \ j ^ LiJa ^ V 1 _J i ^)Vd I ^^5-^ ^ 6 _^)A Hal I 6 A^J A^ J L5^ ^ ^ 

. (JjUall (J^Ia-q Ujlisl £ja 


3 j?JJ 3.2 

(j-o ^gliUS £ja ^jlSjaJI aJIuia AjIc. jlin Iaj A-aH h \ JA U^ 

qa AaJl J^.Ajj ^jl£ (AIIaI j .AjJLo ^Ic- j (JjliSllj ^Lja jVI ^)l^)aluil ^Ic. A^jA. j l ^c. 

^jAj-ali 6 A]LoiaH LoIajaI ^joj A^* s.l L5^.J^ ^.J • *6^)AlIall ^Ludl 

^j 4 J dlc-Lo-aJI j Cj^Ujj laid (^5!^* f J ) ^ J JLaaJl JJ jl 

o^aUsi {ja A^l) diA^J Q Ualjgj.l \ (jljoil lA^)Aj«al aJLuj Jl &AA cillA (ja . ^iVHJ 

: Ji L» aILojjII J pla. . l^-ial j£. <j-o j jl Jll 

a£du AAaS. AjoiJ (JLojtll ^ja Lil^lxlj (All <. fiJ^jaill Ij^aI Ij^Aj^ai llUaS AjUj...» 

^alJJ oAa.1 j Iaj Ajt-c ^jj£1Ij . . . ^a.^11 Ailc.J (Jxlc- (JS . . . Ld*J 

^L j V . . . (J) J! <3 jL^' J jj sjL?J' J! £ j^jl' l3j^1' 

• . . ^A^jllA J Aldll ^All uA^ JLaxll ^)d*J ^Jc- VI 1> . 1U*» 

oAlc- ^jjjlill A y^-j JLijj AlHJ (.J-a All! (Jxlc- (JS JljV IaA j 

^)Adl j A-alx-all a AA J aJI ^JjIuj ^HSIH Ailc. j . . . a^)Ja $. j ^A j 

. ( 29 )« . . . bj ^. 3 jl lAA (JiLo J (jjlgll! 


• 321 • £ • £ • j 4 1897 23 / 1314 21 -j Aa. AlLu jil (27 

.66 ^ . ^ . ^ . j 4 1910 jj! jjs 10 j 1328 ^ 29 < jUalujl! JJ Jj jjj2! (jxdj ^ . <3 • j (28 

• 25 : (j-a 4 422 ^aj . ^ . ^ . Al 4 1896 <jl«»21 / 1313 Aad! 8 -j Aa. jy<* A]L*i jl! (29 
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jj j jll Jj AjjUiJlj jj j a aj la aIIuij i t (Ja ±1 jj (jl£ 

4j V . • • » I lgj3 e-l^ j 4 ^>11 4lii3 Jj _jl J Ao 4 ^gjui Ao^l 

Qnjlii]! Uj| ji>.y l— VI J ^ IjjJral 1 Jjjj J^i J ^1 >! jlJ C ll^j J JjJ^II US Aii 

• ^ 2 ^« • • • c^ilAJ A •nL«^>a 111 1 j Jj J j£a1I 111! j_^I ja (JJ j jJ.i (Ja^JJ aIaII J 

SjAUla ^Jc. £.lje«lj jlaJJ-^J (J CjIaI^jVI jJaJj Aljkjl jj^ x } (j^ J 

. J^. VI 4 jLol^. Je. gA jLl ^>je.Aj ^ ^ A.^,1 j j£ (J jl^J A I jAJ JA VI (JjU lij Aj-saU. . jl 

jIIaaII J^^JJI Allkll IaJa ^g-ui ja jj aa^. 1 jjjJI J! l£ j^^l ^J a 1! Allkll <. ^ n^ Aka 
IA] j 5 j!lA£!VI ^l»£jl J c-U. Iaa J . ^.nAal jl Ja jljkJI ^Je. jl^us (j^Jj-^JJ 

VI J^AJ (JAJjui ll JJA Ia c*]jaIiui Jst] (jAajkll 5JL^U 1\£ V jJ 11 llll ...» 

Ja jl£ Ja jlj !*Ula CjIIaA J JaIII (Jjt-^a . . . jIIa J l <jAa j^. jll Aja Ua^j Aa j 
>qjU Ajj|j_kil l kjU£lII <ja A^ljliajVI aIjIj lAjje.j AaI.Wc. j * 1 j^U (jA (j jV^VI aIIjI 
Aal ^joj Ja AjII ^Aa Ja & jjJa^. j jjjaJI J s-IaIII j±k ^Lui ^aj . . . (jIa! ^ ojV jb ajJ 

fiiA AjA] jAl^la AjJ jkj *S Ikjl J-^ 1 ! (j -0 AA.jjoi AlUa ^ja (JS jL-saj . . . (JjUa]l 

. ( 24 ^« . . . (Ju^aA-U (Ja Jj jl Ajj jkll ^»liVI 

fij j£> ajjjJa J I^Ia-^a ^ J J ^aTi j . ^jj^il JjJ CjIc. 1 jill fiJA jlfkl dul£ 

Aina Jjla jlkil (ill j J)j * <— kl£ j Cnli^.1 j (jA L_n jj U. ^jIjI j ( ^j.Jal jl Jl jjjlill 
UUI jja jn (jjA^JI c_il jj (J^lc. jjliJI ojU. ^j| IaaIc. 4 ^jja^JI JV j^JI jjJ^ 6 jj - 0 ^ 
jUjuJI Jj . ( 25 >«^jlc. l kh jll (Jlaju » J c. iiun Iaa t4njj_ki! CjLi^. 1 jll ^.|j| ^ja (jjjlill 
4 Jjc. JjuJI ji jll (Jil t j^ VI AiC. I JjuJI Jjla Jjc. JjuJI J jkll JIjJI JjtkJI ^jI IjJojI Ai-uil 

(j -0 lUn j . (JIjaI Ja ^ jlc. (_y a J Ia c-ljl (jC- ^IHaVI ^J JJjl^l (jJ^-* j Vj 

. ^ 2 ^^Ajlx^a VI ^jJaljl Jl *SJ J^l C-I^l (J* jJJJxll J^- lajuJall ^Jc- 6 jll^.l jUaluJI 

L_alUa Jl j CnJJ Jl ^.IjI Ja IjjjA A^JjJal jl je. (Jj^ Jl Jl JjLJj (jliioJI (jl^ lilj 
(J^l jA j .£.IjV! J^ ^aUjV a] a^IjI! (JjLuj J l ^\a y (Ja^lLaj ^Slfll jlk 4 l \KW j 
jl£ ^jlkll jla ^g.»-uAi Iaa ja*j lilj ^ cJ^jj! Allkll *sac.1jaa ^ illnj c^Ua 

AA^alj-ui] I Aina Ajla AlU j Ale. ^j«aSJ Ia IaA j . AliaAj 4 lllaj jUaluJI Jl al j^-A Jj J) 

jUi J ... U V J llnS 111 I ...» I(J jkj ^^joi ja ^jj Aa^.V c_n£ (JaII ciljliA ^^Ij^-JI 
j J^-ll ^jle ^jV a jj jj^a.Uj jJjl^lj J J^l Ajlkll ^jA^II Ale- jjjlill lill j^l 


• 460 • £ • £ • j 4 1896 ClAA 29 / 1314 JjVI £-jjj 20 4 Jj • ;1a ^I J! j jll ^ Jj J • j • j (23 

t Aju a ^ l <jl JAll (jjllj 1 1896 28 / 1314 ^ Ic. 2 20 4 Jj a^I JJ c jj'^\£l\ ^A\ . j . j (24 

. 653 AkLa-a 

• 339 • ^ • ^ • j 4 1897 jjIjj 2 / 1314 ( - r La. j 28 4 Jj aq^I JJ ^ ja^JI jj-^ . j • j (25 

. 341 • ^ • ^ • j 4 1897 jj! j^a 16 / 1314 jlAa-a j 14 4 j UaLJ l JJ J Ji2! JU1I . j . j (26 
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jj CjjU (jla ...» JJ Jjlall i_n£ Iaa ^ j 

^jic- (jjlui jljil l li£j ^ALui (jx 1—1 jlklli (jjlui ^jaiajlj I Jjj 

.(19) « . . . 4 U n J \\ \ 4 \ \ J 1 L> L \y. I J 1 J^J J_l] LjA] * i g y ^ £X * g g "V J)\ ^ 

Ixjm 4 jLJI (JjIaLU J J]| JJ ^jJa3U.j £9 Aj (JjIaOI (J^ <jLjl JaAjJall jl£ lAflAj 

Jx jl J 4-uix^. ^LujI Ai^ . JjLiJI J^)-^il (. llllax 4_Jj 4 j J jjajlVuaj lx s-VjA £_£A] Axj IjiJ 

Jx ^aA Jjla. Jxj jJax JlJ JJ I J L* n^k 4 ^j£lxl Jx «^jl jJ» jl J JJ (jujlui (JUS 
Jjj JaII j£]l 5JLx j J *1^, Ixx j . Jj jlill <lxaj <ja]| jlfjl JSjIIj L*13j I Jlc. j . (JjIJI 

J 4 1909 Jfj J J 4 lil jliX Jj Aa^. 1 L_L2kl-2kll JJ 

^aA jl J Jj£ Jjj^Vl J V jl J j £JJX (J ^ J-^*J jL <111 t^llc-J (jAlu J Juk ...» 

Jx ^ lx jlua (JaII jljall c^ilj j (_jjl»JI Jx ^aAjJC-j JjJax ^Jj AiC- jj Jjjj ^J^lxl Jx 

c_Lla Jl Jill jLi J (Jj J ll Jjj ^J^IjlLxI j j ^ Jc- (JSj ^jaII (Jx^II Sjj£ 

dUj (jx ^ii Ixj ^ >uj» n .juill o.1j»n.i'l aIsJlJ jjxjjj Jj ^Ac. 4ix liaSJ J3j jjxH 

£Sj] jUc-VI Jc. i^lli lajoiL jl lie. c m-n-j jl 4liJaa jx liilla J alilc. ^|j liV jl liij£ Ia 

.( 20 >«. . . ^jSlxl JJ Jja^. jjj UIjJ Jc. l \\k\'\W 

(jl^jJ c y* (Jr^ ^ IAxjaJ J Jll JJ JjUJj IjlS J KjoiI I /jAiJt ) jl jjj ^jAal Jl Jx 

lx !^)JJ^ J • r>.^ \C- L ajA^llI (J^l Jx J Un Lxl I L_±^l^JI <lalju4 j ^aAjI J (JxjUjujI ^5 j . ^jlj^ 
4 ^^^1 djUaLai^ ^alAklojI 4 Ja^^I^JjujI JaxJ & 4 4jI j Jl (Jaj Jx J^^^jJajil (J^l^J 

Cjlplic-J Jx J^AjaLxj Ic. 4 J^i-ll (J l^J jj** 1 * ) 6 JjLa ) I Jk I j pls^jjxll 4_laLuj^ (Jlx 

. A ’<aK j C_kjlla j j CjllJ j Jx 4 JJ J lx ^bl j 4 ^jJa Ijl JJ oJjjlSIj ^aj ^xjxJ 


5 jAllaJ! J>1 jP 2.2 


1 J V 4 AgJx j^^x (J Jj_j jJjil ^1 Jll Jjj djlc-l J Cj j Ara. J J Jl! 6 jAUa C 1 1 JjxJ 

Jx I o^lC- ^)ia^)l I Jkj j ^aAAjli jlS (j]l (J-^ 3 ^)^^ Jx I^^J^ (J -0 

Jjjquull jlSluJI 4jj j AjIaII 4\x^jj jl£ ^a]' g.1— util JIa CjIc. 1 Jll sAA Aa>J j . ( 21 )5jijliil 

(_£ jJI JJi V) . ( 22 ) «j»^i^ (j -0 1 frljl ^jlc- I— IJkJJJ (jl£ i 4(j'.U (Jlikjs ^ 


. 130 • C ' C ' J 1 1909 jjlij 31 / 1327 ^ 9 i j im i JJ j*ll jjj S jj • j ■ J (19 

■ 35 ■ C * C ’ ^ 4 1909 11/ 1327 J(j2i 27 i_U^j <1Lm jll (20 

c JaU^llj AjIj jxa lo 4 (1912-1850 (jlil _>^)) jill ^ : jaa! Jjs jil! (21 

.479 4 1983 < 4^151 1 

Uij^sl cAjjlAl! j g-lAaJI jIjII 4jjLa 4 1910 - 1894 1 i^>x11j <-«» jlillj ^ Aa. VI jAAill (22 

. 1 18— 120 : 1 1994 4 AjJall 4 
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5 1.2 


(JalaS Jl 4 lglxl£a AalaS jj J J ‘ (^Asl Jl Jjl£xa L>“ a^Ic-jx-nx J J ajAlia illlaaj jl 
4 AlJI Jc. AjliiLJI illlsl Jl J A a^nj j t Jj_j-N.ll £x jl JjJ N 1 1 »K-n11 £x tgjla^Lij 4 (_£_ji.l 

ja^jl^lixx j Ng .no'! Jjaxtj Jl JjjAgj (jj_)lill Jjl£ J . aI_jJI Jl 4 Axa J j i ilia. Jjx 

4 Jj&JI jli^la <iii£ dlal£ a-V jA ^ <-i » j a Jaax Jjl Ax-aLi . ^gjl_jC-J Al J]l CjUa_ji-ua Jjx 
. I_jxx3 jl Ic. Ja 4 AiKj Jj^jiil ala laj j «.IaI Jc. 4 ig ax a I Jill AxxiLi. j 


i. lUal 4 a_)AUa]| si* Jlaiiuil J (Jalaill AlJ (jA-ian JjA Jl Aaajiil Jjalajl jja j 

_)jA J 4 (jUalull Jl aJI^A A Ij 'A £,laxl ^^1 aJLx_) J ala. . CjIjLiJI (_jxa^La-Lml J aJjumJ 
(jl ...» : Jj La 4 1896 Aiu! -gj- xal J Jjx Aalljl Jjl£xu JJ J ajxlxJI a! J Aalii 
(_j*aJ_^aaj (_jxa Jll jx aAa J--> a Laj ajxlxJI Clala Aallal J aAa Ax (_g j j.Vlill (J^ilc. Jjal IjAAui 
J jljxul J jjAa JjVI jlx^j Aalla. jaxxia ^AA*aIa 42jaI^ ^Ja. c!1]a (j« ^Ajl jj ja^j Jl jxVI 

Alu:!9xxA J jc. jj A V J diluij Jjl jxC. A V J al*J jlj j Jl J (_g Ajjal I 1 jjxiall a.lj^ljll£ aJI£a 

IaA Jj£ 4 t-^Lna. L_i£ Al (Jlj Jjx _j aAaa alill La j_ja. Aaia j n . 4 1 J a!»nj^ A . > 'a . A lr- jac. Jjx _j 

. I 16 l« . . . Aa3 a jlxa V dl3 Jl Jj Y ^^xul J <a.la. ^ Jaaxu tllic. Ja. Al (J Jj 

Axxjljll jl jA (jl Jl jljjl aliluJI ilC. ja i_jj^jji]| jLi! lift (jx L 7 J Jfl La Jlj 
Jc. Jl^lj . AjUe. aJJ jl Jll Jl AiKtaj Jj Lax i a^lli tlllixii Jjx jlc- 4— 1^*11 a J jA jjx 

. «AjJtl ^J_j^)A 4 liaa 4^1] j j . . . Aj J"- 3J j Aj Aj_jJjj_j (jJJaj V LaJ j JlJ » l_jjl^ ^jl 

La f.ljl Jjx 1 j -<X4J _j_j^L1I _jIj^ 11 Jjl^aa aJc.Lxx ( _ s joi_jx (jj .'ix-n! Jjx jl jjl 1 lllaj 

(^) t al^U ^ t ijllaJI Jjx a j lie. 1 jj _j 


lAJjli 4^1ll_j jUj Jjx AjSIlxx J Jill Aac. J Jl Jl A^jUII A L jj l " i jK Lxajl A mil jgLua]! J 
'A 1 0 N \\ a J J J i agll jxl a^J-a-N (_Ja lim I J 4 Nfl J jljjJaVI J Jll All IgjKjx . a jIa3 AxjI 

Jjx J j VI (J±A^. jx JIaj J aJjJI jaIc. 4~n-\ i jl Jll Jl lx AjAjiJIj Ja Lax i «al^)C. 
Jl (J_ji*a Jl (j jajLiU a J V ^g-ll A^jlill Aja Jjliui ^jAajlj . A x ) N . 200 1906/1324 jil»ll 


.l 18 )^^ (_jxaai 1 f lill Jjx li_J Jo£l_)x AjjAx 

Allllc. JLlill ^jAajt-j Jjl J AxxaLi . a_)Allall aAA Jjx Laajl laaiall Aac. J Jl AgX. Jma ^al 
Jl (JlaalVIj 1 a^jjAal _jl ijaA Jl IgllSm (jAaaiaa lAAmiA Igall Aal_Jx 4 Ajl£^j^, Aj-n jj Jjx 


Jilia. Li».>> 1 4 1909/1327 j»l*ll (Jlila. 4 jj CjjI AlaaS Caxxj^j*! AA3 
. 4qK j j-vll qc- Uj^c. ^ju Alual) (j^)5 o^* 9 l L 


• 135 ^-a . ^ . ^ . j 1 1896 jl® 7 / 1313 jl^a j 22 t jlLLoll JJ aa^. 1 jj-aVI . j (16 
679 ^-a • £ • £ • j c 1901 14 1 1319 j ‘ Cy. lWJ*^ l>^ aic. . j (17 

. 1324 JjVl a^. ^ . j . ^ 1 1906 30 j 1324 J j VI 8 ‘ jUaluill JJ ^lill ^lija . j (18 
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Aiia . Axj ^ j t ial jla — kiSlIj dLal jll ^.IaIj 33 dil <. i]Ua IaIj 

4 1896/1314 Ad Aa]LI ^ j]l ^afl.y] I ^jc. _jx3"unl lx Ad 4 A^*joix AjU]I 

. jUaxVl 6jA j Jl Aildl 4AdfiIt ^^daljV AljaJI ^lda.1 Jl £a.JJ 3133 ^ L_UjoJI <jl Jl 

^ ^jIaaIxuj L-iliaJI !dlr. ^jlS 3 ]]ajj . Ajlidl I j^)xl (jlSjuJi <jla 311 a ^x j 

(Jlx dtjll]]l JjAa. (JC' d'Njlt j 4 ^JjJal jl ajaA g.1 jail! jl jJadl ^ j 4dl^ljLadl 

.( 13 )« L5 j jj)» dUl 


Ajanitill AiVI dA^l 11 l^>ld 4 (j^ill dlxlxiiAl ^j-o I jaiS I jAa. Aalj Al^aJI (JSjjax ^jl£ Aa 1 j 

^ic. J 4 ( 14 )ajJLo ^Ac. IjJrajl Ixjl j 4 AaC-I J jll (Jd^-alail ^^Ic. bx^3 (jxJ 4 Aj)d dlujlSjul ^jx 

4 Aa VI g.aa ^)Ij 1 (jx A_dl (Jjlaj (jl£ 311a3j . JjIaaII ^jx ajAjJIj ^-Ld jVI ^jl^adl 

. AaIc. s.Ljaa]l (Ja.1 L>° ^^)U-a3 Jd £.1 axVI j aI^£ 1] Ax«ald dlxjLu ^)IAx^Ij 

J).i4.*s.'i Jjlix £.Ux!d A_xAAj A-JaJJ jx^j Alkali Aj^la-a ^d ^jlSxall i** \ «s.j (jlS A dl da ^11 

.( 15 )jld jll jUaikl] dVUj d^lj ^ AAa. ^aIx 


4 AaC.Ij^ 3I (JjA-alall AjA£J J ^jJaljVl ^Ulal Jl aI^>JI Ad IxIS .WTi jJaAII aAA dlllS 
3) I ^C- . ^xAAa. J AaVI aAA A_g_al jx J d^j^jjJajil (_£Al ^ill 3l^)JJ (j^)dil ^ 

^slALuj 4 l q1q-n. 11 o^jAUa ^jx ftlllxx ^ 4 ^ aIxjLLui!) (_)jLuj ^11 

(J^l-ix ^ I j j J j 4 ^xl^l I ^jx <jJaj^)c. dlla j.j‘4a1 ^ 

Uj^)A l^lxlSj Ajliflll jjill (jl^* 1 jIac-I ’S^ja-A j 4A ; ljUaJI 

. !■»» j 4»j jJall dial ^jx 


aid! SjiUo j jiyii 5 .2 

AaC- lxl> I o^AUa 4 (_£^)dl ^)lal ^x ^11 _J 6 l^Ua ^jx ^jISjuiII _jl^)i aJLuix l** 

^jx JjVI -Vqjtl I J jd ^-Ujtill (J^JI (3^ <— dalll a\jL> (JjUSll <x_)V (jl djls 

^jx AiAxA! Aac-IxI'N VI J Aj jL-da VI did] I dlSal ^9 o^jAUa] I o AA C* ixaLuj Aa J . ^jj'jjgixl I jjall 
'jj j >■■» ' 1 w\j . ja]l i j±l dllc-l^j <-— I jA5k ^ La$ ,<ij^)jtll 

CjLuIju i UjLiul (j-a iaJI LS lc. j-N.1' 4 j3 (JaC. CjSjJI ^ . l^Jlailuil ^ I 

. Jjlia]l (jjj ^a. g Vq n (^OJ i (jjjUll ^lc* l u/in i JLuJl Jl 


. 390 ^ ■ £ ■ £ . j 1 1897 jaijj 29/1315 j 4 i jUaUI JJ lsjj • j • j (13 

. did ^"1 jjVI (ja 2>° LS^ <dj Ujjd ^gjll (Aj\jlij]l (j-° — 

• 380 • ^J-a ( QX . ^ i Cjlc-lall J Aljj VI ^CJ jti : ^jJ-aV | jl^^l (14 

^CJ jtij t ^jUalui.11 ^1 J J-Q j L>° AlluiJ l^d 2>° 1 ^4^ LiH cs-^^ (3^^ 3^ (15 

• 553 e" -C*C*-? ‘1900^U13/1318 f j^l3 
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jl Ji jLil .aaa . ( 6 )l 898 / 1895 CjI jlu j JJ-k c_ilajJI j ^I^jJI Jal l>* tlulc- (J^Laall l>* 
t£ 3 jn jl^aJI (jl Jl i 1895 aIuj ^jUaLaJ! Jl a^_^ aJLjj J 4 AjJ^^ 1 I ^alc. 4 lna 

AjuiajlII t ilia.! (JjLaall J ^Lai ^jAaalli c^lli (Ja Aina] I di^uJa Aj (j j)xxijx ij La» ^-gjxxil J Vj 

e > AA i ^Ja $ 1896 Aluj (JJjk aIUJI 6 5 a Cj j^Loil j . ( 2 )«4 Lusa-kll (J lain VI .li jj JaII J 

(JjUa]l J I JiJj ^jl j±\ I j-la. j ^aA^I j§ j AjlLk CnlljV Ajjj^JI ^alc- ^Vla » Cnl£ AaxJI 

• ^ « • • • .J^)JI J-a (j-uLill ^aIj La c nun 


CliVLnl^a Cn^jLail 4jl^)JI Ail l^jaiaj &Jii]| (JJ-^. AjjLuJI (Jjha dnlc. Lo£ 

(Jjlja (jiaxJ ^alun .W^liJI ^Jc< AjsI ^Z- (jiaxj l" . ix^a 4 Aj^LuJIj aJJ^. Jl aJAxiLa 

. (^^AnC-l^jjoill^ (^)(jl_^aJ (JlLa 4 AS VI &AA (Ja j_^Jl 


(j j-kil ja\ jV AjI VujjVI (jC. lgjl£jaj j-2k4A J (Jjliall (JaxJ jl^aJI jJ>£. 1. IUjjI AJ j 

jVJ AlnS j| ja (Ja A^_^ j-a aJLjj 4 — L-aJj . Aj Ij^al Lo-a A_n*k Jn a-laii^Vlj 4 AjjLiJI 
4 l^jl£jn] jjqq^ (Ja til] 5 Jc. njj Ji La j 4 Alnall jl^JI ^LunSl nnal jz* (jiaxj Aj jLoJla (j^)j J) jj 

* j \ ^*j 1 L* \ 1 n 1 I |^j£ l ** n -v 


^1 jC-VI (jc« (j-aj^JI (Ja linlln] Jc. JL La £3 Aj L_flj^i3l j-aVI IjjIc. J j j AjI ...» 

^lc. (ill 5 I j*3Aj llilc. J j3^]] jIaII ^Vaaill Al z L_l3Ua]| Uaiui c__jI£ A_^. JJ AalLuIl 

UjIc. j ljAic« J^9 j1I ^ UlkJ J SAiajuJI a£^)^JI li^-2k U£ «.**n*s ^j^Jj Al I Akl ^Lal]| 
oAjI IjAijai Ij^ikl jiAAll Ul^J j tiUij Ajua^Uj j Cnln]lj ^j^]Ij 6^V jIj jl^>^JI ALta La 
Cn^jJiJ La ^Aj (Ja Aj]I ^ iLa ^al^C-l oilA Ai^ljj j Ajna Ajc-_j]| (JL^Jj ^xAl ^]!j aUI 

(j^a ^ ^l*-a jA lx.na^k ^^li A 1.UJ J_n_j3 j U -0 dlC-^)a j aI^.1 £ja 

. ( 12 ^« . . . Ajal jz. 


£j*\y) . t-Jila^JI o^jaUsj (jx jl ^l^)^JI Ail (j-a Lai (j^jLu (jl^aill (jlS I^Aj 

. (_^jl ^Jl (jliuJ ^^^Aall ^Ln VLa jl^Aa VI ^^A j 4 oA^I j A^jjj Jl La^^J (jLiaVI (jLjIa 


*nK <Aal^) j^Al a i jjjtc- ^uilUl j ^joic> AjI^UJl! j AlijVI 1 ( jj-oVi ^ ^1^11 (6 

. 343-342 :(j-a 1 1992 4 LU jJL cnlVVI 

t AjI^aII Jjjlj j 4 1895 (_$1« 15 j 1312 jj 20 4 ^jUalull ^alc. (7 

. 95 (&J AJaSL^-tt 

• 227 ^-0 * C * C * J 4 1896 20 / 1314 ^ 9 t (jUaL2l ^gAoajll ojc-ji (jj jjUII aIL* j (8 

• 65 ^-0 ‘C’C*- 5 4 1894 ^jAi ^3la j 1312 jA-a ^ t ^jUa LJ I JJ ^jj aa^ . (j* j (9 

• 307 • C * C * -? 4 1896<AiAA 2/ 1314 ji^22 4 ja <jj aa^.1 jjj JJ <_£ j-*! jll a^c- (jj Ja*ll • (j • j — 

• 290 • C * C * J 4 1897 jjIa 24 j 1314 20 4 Cy aa^J JJ jilj Jl ^j*^l iy < - , • c3 • j — 

* 41 1 £* • C • t • -5 4 1897 JO 3 *! 14/1315 JjVl C5A^ 17 * u 1 ^' Jj" >2' ^ lX J^M • l3 • J (10 

• 396 • C ' C * -* 4 1897 J 14 / 1315 AAliil! ^aa^ 18 t jUaLoll JJ Jl ja Jl ^!Ax2l a^c. . (j • j (11 

(JAa^ 6 ^CJjlia 4 jUalull JJ ,"1 a*\a jj J JJLXJIA— ^tAxu (J J)\g J— JL-a jj Ax-ikl "(JJjjjJ aV j I jlJ AlluiJ (12 

.287 £a . c .^.j 4 1896 jjJSI 13/1314 JjVI 
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^jlkkl J CIiaALuj ^j!a^ 3I J3I i^)*~** ) AjujLiuj jl Jl djLjaV! j^AJ Uiajl AajjS 1 jljjyull J 

AJluij CjjUI . L_J jWll J L^a j,ua\ 4 Aaj J tll <_£jl ^JI j 4 aC.IaA^.VI (JjUill jA AjAslSI 


Jl ^ 1911 <- ^J*^a J 4 jAa ^jiil^)jl Jq£I^)a LiL Jl JlV^U -Va^.a jj i Jail jA 

I4J Jj J^. (_£.k]l ^JQQ'iI 1 t- 4 CjU-uISU^ AjIaJI (Jj jA jl^xull filjljtA 

J IgJ j^-alAnil j IgJl^ ^Jc. ^_£^l j3l ftAA J j ^a VI jl ^}AC< ...» 

UjIS j ^Jo j^-j^ ^A^kjj jA I ^ JL2kj ^1 ^ j^A^jtj 4111 jIac-j • • • 1 

. ^ « • • • j jjaiil Jj J • . . j ^Jc. ^A*jJa^ j 

(_£jl .iSs j ^jaAC (J jluJA J^J J 6 jlSjjJl jUkl J -\^ Jl AJJjoJI j£j ^1 AjtlJI jl JAC- 

Aa lc« A£ j^. jliaLljl Jl JlII £AA^I J^.lj AaJJ J VI JIajaIJI L_1^)jaJ 

4 ^jl£jaill Jl j_^.l j jA^J J AjtAjLall dllil CiaaLuj Ajaiij di3 J I J j . Aac-IaI^VI dlUill JaxA 

- Aj jA^. joall AqK j AajIaJI j J-nAI ^)aI jV AjI^AjuiVIj ^vgAA ^AjoA ^3 j 


cili^-l liU-JsJI olsl 2.1 

(jl£j . 2j. Jinll Ajlnj Ja.|j JLujIJI ^JjVI M .^"A VI i_i jmn ^gj^jiil £xljl jjIj 

(J£ ■*' j A<u»j (jlS (_£^]l Aj]Lo Jc.j J^mill (Jc. A ‘V ^ j 1 Ia^J 

i jK„ M " jlial ^ A y*- <^Aist! asj .( 5 ) (JjUa]l CjLlia. 

V ^A^I^ajJal i^£- 4 (j-o dl-ilj j . ^j/iij.ll ^C-Ljajl ,^£- ^lui Cajoi^juI j 

i 4li!! dlSj Jl p|j VI (Ja^Ij J) (jll^. VI QA J ^ jikil i. jJ a£. JJ . l_sKllj tlllAi.1 Jl 

JsljC. ja J ^Jjiil ^!iliJI t" <l» ^ CjU VI oAA S J Jaik (jU t AjIS Aa^aJ <Lo s.lac.VI jl 
. 4 j JJI dllc- jaJI j (Jjlis]l ya AjAjJI ^liJajI J<~_ ^ -'jA j Jlj| lil Jj i*''K sAAjLLo jJ’i 

Jc- <jLijlj i dll JjjJI ya yp£ J ^JjJaljV aI^jJI ^U.r^l (j A (jjl*J (jlSjaJI jl£ 

^uaJLJ ^1 J . AjJLllflJ dljlS AajjI^a (JjIuj j tAAC-lj^JI jj^a^.A 

(Jxlc. JJ <^iLjaJj . aJa^^) _j UaAJ \ j jjJa Jl (_£ jjuj A’ig I J (j -0 

4 J ^jLuJaJ aIjAS^I I Aj-w^U 3I AJ-ajuaJ Vlj JLJI ^U5 (J jlS (^ill c— ila^ll 

. Jl j^qI i^a J^LaII ^jl (j^AJ Ia ^a^j 

^Lia jVl J«^ J I J 4A£tiill ALjVI ^AjL^. Jl i ^jlj^a-iJtll ^jliA c_Ax] 2l3 j 

JUAjJI jl JIS1I (Jaauj Jc- j . Aill^A CjIjjS J ^jl jJI jA JAc. jl£jaJ Aac.Iaa^.VI 


jj lj J ( 1911 jj^ JJ 27 j 1329 f 1 ^ 0 4 L>*4?J^) Ao^a (Jl c_iliall AlLiiJ (4 

. Jalj^llj A ' W n -n. \ ' 

( JA J (JA1 junjft 4 JjoiC- ^Xiitill (j jill (J laAl Cj V j AlaljoJi dj) jAiti ^joj <_£ jluill ^ Jl-^ll : (j!vlc- ^^-ajAkll (5 

,l9‘o-= i (1996) 34 jaJI 
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“Ulj cjl LaC. I- tw.C' J 4 J-aC- (j J ( _ s -uUC- 4 JJg iuJ' oAlC- Jljli <Lj jll o A 4 > 

JJ ^ . 1898/1315 “\jjA Jjhis 4 )^~»* j ^Laiajl 

: CS^ 1 LS JJ J^ 1 tlH 

^ jJj 4 j Clu j (jjjJaakl I 3 t u 3*!! l i-\ 3k 11 ^_u I <11 1 lg <^1 j A L iui ^latih ...» 

Ai^lL cJjl Aq jj j ^cj^jlill (Jja-oIj 3^^. C_y* 4^4^ a^L^ (3313k! >^1 3 Ilk a^a^JI 

L-^^vll aAA d) A_2k jj Jal^-o J <£ j4l 4 J 4^ Al£j A^l} Uila j J j^. y $\ 3J <Jjlj 

^3 . Ailc. J jjtx V j Aa oAjla ai Igja jlS <jl 3^ J 4 d3^. 4 "? * J 

Aaj.A 3^ (J^a 4a jju 4^ 6Jj£a 1I d^A^J.4 dll£ 4^1 33! j-^l dulj 

V 4 ^)j c-luii ^UkJlj (JjaII ^llVIj ^ 4 ^ All*! 4 ! ^ 4 ^ V) (3^ 4 (33j^l J 

I 4laa 3AII ^.^.1 3 3C. dJLui . jUVI 3 Ik n Lo ^kll^. 4 (34 (j4^ , ^ ua (jdi^ka 
3 II A} 3^ I AiAUtjai j <131 fi jtl llV^-a 0 jJajaiJ ^al^ll (jl llftSki A3 J 3 !^ I J (JlLa 

• (^)« • • • Vk^a 4 3 4^1 1** ~ ^ ja Cjiajj^i 3 ^gjAki 

4° 33JJ3 .3AII 3 33-^JI (.44 (3^-* )1 Aumil 1 3VI 3c. AII-UJ3II *AA ^j-aaj 

6 3^A 4 ) ^ Iaa 4 l 4 14 1 6 AA 3 l£u, ^ L»Ja 3 I 3 Aj 4 Cj 3 ^^ 1 Ail ^5 3 *^° Ia 4 ^ 

I^ja 6 3a! I 6 AA (J ^-k (j^AJ ^^juj Ax^k I 334^ (j 1 UaIc- 1 A J A-a Ik . ^.l.Aa 1 3 1 

a! 41^ AAjuA j t u 4 41 ^^3! 1 cV^-n. a ^IaL 4 ^ 4 ^ C 3 3^1 1 ^Ljn^j 

.^4a 1 ^ 44 ^ cJlil duj ajj 3 ^ ^41 3AII 
^34 - ° 33 c ^4^4) ^jISjjj 4 aJ u 4 a ^^ 4 ^^ u^ 4 

L-jlui*\ 4 ^ ^ 4 ° 3 ^ 4 ^^ ( 3 *j c-Uc-jj c 4 ^!>lkj-ujl 4 koiaull j c Aualk <ij 1 ^ 

4 ^^-° (jUaLaJl 4 ) c 44 ^ 3 ° aja*ii c 4 ^ 4 ^ 4 ' ^ 4 $ j .^kVl 3 ^ j 1 

. xlijc. 3 4 JaL<Q ^gjAj J i i^J Ikull 1 (J \ 3k. I dj^LaJ ^jl A*J i ^ ISkl 1 (AjIau1*J 3 ° 

<kuj (jUaluil! 4 ) 3 3 ( 44 ^ i 3 H ( 4 ^^) 4 4 Jisii (J-ujuj 4 ^ j 

<ina < 3 Lij 4 J 3alj^ak V' J <l!>Lajai j AJ J3 4 4 ♦ (3J 4 1900/1318 

i^4 4 (jUaiuJi 4) 4^4 ^*^ j aj j4^ 

^1 (JJAl^ aI 411 ^-V^A . . .33LII A3. UV_3 llA^ 4^^ ^jUaludll 3^4^ _3^l» 

til!>AA^ j 4 a 3 ! 1 j 3iAjVi *kj^3 3° ^till 3 )j 3 al 4 4>lkLAl J 44 ^^ ^ 3 U,u 

AlAal^ A oOC- 4 1 3 ^ (j^ Aju fc^lkJa AuAjla 4 31 111 I j A^j 4j ^^4 3 ° ( 3 UII J' 3 ^^ 

. ( 3 )« . . . 6I3 <111 L-lila All 41 f 4 ' 


C 5 ^ ah 1^ k>»4 _^JIj 1900 Aja) 4 ) 1894 A a>° oALaII appall (1 

j±A Allil j .Ajoj 14 (_g.Wij Ajj) A)^ 4 <— llASI Aj^kJ^ 4 ■ •'"' 4 4-^^ ^kA 44^ , ^ C ' 

• 1908 Aaaj 41 1900 AjoI A)-o jxiuil j ^ 4 *^^ ■^ c ’ 4 4 *^' pk Al <k A 3 j AjU^ j 34 ^ aj_3_^4^ 

• 4134j a ^^-° 4 4ak4k<kuiAI j 4 1898Jjjj' 11/ 13153^*ill Alui4 (2 

• 539 i klj4k AjuuAi Al4^^ (3 ^j 4 1901 (_>^jk 11/ 1318 3A*i]l ^ j 20 -j <k j3 ( 3 
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AjIa^J! La ujtt J AjjIjiaAaVl 

L-lSlkjJ . J 

LL Jl — AJujUaVl AilSili -l^JuaJI 



3 Jll jl!i]l <* A1 <a AaiJlII ( 3AI3 JI aJ C ljJa^)JU (_£a 3I jlijl JaxjJall <jl£ 

jjJJj 4 ^jlSxJI JuC- 1^ jIui-A jAJ J ^-LaALoj AjC-LuJ j AjjLuaJfll L-l^l jC. ^jAc. £jujIj3I 

A^aIaII l_iIlu)VI Cllil£ IaI j . (JjhSlI (j* AjAaII ^Ljajl J^ CLloi^ajI 3 AI Ja 

4 A^-JI (jjj^oi ^-U^k V I J^AjII (Jiakiljailj J JaJjJj 4 oA AaLa AjAjJa Jl aAgJ 

J jSL^j ^aLuj Jl j-ol (j* Jl Jjiyi ajaJ dul£ La 4 I^Lluj j IjaLl^jsI 

^a iS^\ 3 -aVI . ^JlII ^JiJ I A CjUil A-iC-l^'i 4 ^ VI J Aj J 11 1 (Jl j^.VI 3 jAAj 
J J Jiiuil ^aAc. aJU. jLk La-a 4 ^jJal J a^^A j J JJ! Jl (_£Al 3 JI (jliuj 3 ^n» n 

. JjUall AjAa]I 


4 AjU-J| J^La L-iJua J Aj J JajJa V! s.J> Jl aJLoi-a AlC- lJj J Jl Jl JLill I AA ^^ajoiJ 

&_jaIa-a j ^jlSjuill J J aJLol-a A-i-al^ 4 IgJ AJa \\ J I 3AI Jail j 4 alxll JaI^J JVLk (j-A 

. aI jill j JLaaII CAWuiaJ a U J^A A_^3*Aa Vlj ^aj i^loi VI j 4 ^jJal J 


^U)1 jJ&J! . 1 
^jlJM Jai^all J\ 1.1 

a Jl^. AjJJ^jJa 4 jluIlui 0 gJ Jl 4 Jjuic. (j Jll Jo jl!ill l Qi-V'tl JlLo 4 JajJal 

4 j.>.-sU ( Jc- (Jjljall * jliJ Jo . a^Jjl ^jUj-aaC. Jl (JjUill Jo Aj-IxILi dixSA 

^ja ^ Aa* j j t 4 ajll^U j diljli^JI c aIaz^ a j 

. dll jlui o^C. ^jlc. A Uj . aflj J 4 Jill jjc. oJ)^.ljtll (Jjliall Jjjajij ^glc- i_uja 1 I s.Ij VI Ja^Ij 

jj_^»ll Alt. J _jll (_JA^C- (JV^. ‘I i^-ll jaxjJall ^jAllax Jl 4jJ-s.ll JjIaJI qa AaA*1I JaJua j 

<J£ t> jl^l allL ^bjA L£ . (1912-1908) hw^ll J Jlj (1908-1894) 
4 1^. iLol Jo . s^jJ-i Ij V sg ix AaAjiII a^aJ^j 4 f. I A VI J ajc- L ojo-slll alia j i AaIaJI 
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. . . j Ajc. Lai \ j A j -s. j j, Ij A \ ^ i a ^>AaJ IjIj3 <ja 6AjJ^£-JI Ajj^jlII l_&jI 

t Jjj-axll JAC- AjjLjjIj3I AjJ c-Ijj ^ I^aI^jaIj ( AjJ jlijjaJI Aj j^AI qc. A-^aUll I^aA 

^Aj . (_)-aLk A_^. Aaj^jlII j 4 ^Ic. A_^. Aja^LaVI Aaj^xAI o^Lja^ll aAA-ia 


jjjVl J JJ-ajll CjLajl£jtjl ^ (3^*^ ^ !^JaJ ^jLjaJJ J (jlc. Jjja ja l^jl CjIuiIjJ 

^ AjjUII J JU^.1 (jA Cjlill cilljj] CIj^AjIaj L5 1c. JUj j] j£]I L-LjU-aJ J 

^Ac. L_kjl^la]l fiAA L. Iaj ^Jx^-3 Ia ^ jJaJl ^jjAJU JJ j .^iV! (JA^^ 

^aJ (jA I^C-^^IjsI A*J 1-A^Aj-aJ (. Vu«o Iaj t (jj JjAixII Jill ^ja J jVl <• (_£.1 a 

&lc«J Iaj Aj 3 ^»Jj]l 4-^ jJ -3^ J . ^,^-ualll £A Aa 1\ w*ilt j l 3^*^ ^j^)«ui LS^ 0 3^*3 

J j^X. (jUajluj! j 4 Aj J jiJI J*. I jA j jlaJ J 6 3^31 (JA ^UjoiVI J) ^»JjL^. 

. ^!^LujVI ^Ac. Aajjajj]! ^cjjtAI 
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Jll jjc- AilUall AjIa Jl (J l jil . n V ' »J-v » JaJ Ail . J ‘ I Aj£I J (Ja jp» ^AC. j i j^E. J Jl 

A_a.la jl 4 Jtillj 4 Jjj . ajliuj Aaj 3 (jia3 j j 4 Ada2 j L_iaj (_ja 3I (j^ajlill . aJ ^Ij 3I (jdjajll 

Aj^)aaVIj AajLlajVI £ Aj, >il a t dljAaJI ^llxll J ^ ^ dlSj ^^JaaLi 

JaaII Jc. dlJ^JI (Jiuil AjjJill i ill Jail ClJi^l -dlbll j . Aaslaii Aajadl Je. jJ^VI j 

Aj| . Aj^)Alt«nA Je. (_)Aa__>aJ Cy* J&J 4 # J_y^> (Ja= 3 JJ L^“ . ^J)l jll 

4jAaj 1] (_pa3l Jl jl ^ j 4 la-11 4 fiixll (_pj^)Lall AjI . aJaII 4 iLuia. ^Je-^j - (_}aa Jll ^Je. 

Jjj|£l a^iJala. 5 jJaa j 4 Jli£ jdil CjLI j j j - (j JaE Jit J jI*-»aI - jUa VI IaA J 4 . 

L_uia]l (JLa£.| jjiaj 4 (Ja^JI (JasSj O' 0 (Jb&l 4Aj|j jllaVI J 4 ^ajjj 4 J jl} UjjV 

v Jail ^j^yda (_£^J]| A-LaJjl^Vl (JlaE-VI Jal laJ laja- J j 4 ^aIII J^) -aE. ^j^aj ^JAll 

J £-jJI Auljis Jl Ajlalil (Ja^li Sji j -}£jJ (JJa (_jill 4 jl Je. Jl ^Jjla. _Jill 

(_$Ja oil (Ja Jjl£ ^jdalll (j Jll CjIjuuia-s J Ig il-i la. Jill AaajVII j 4 45 J _jjl ALa 

J j w i u^)ju]| J}3 Jj| (jll j t35 uJ^ aIIIaie. AaVjlII Jl AjILaj JVla. qa ^-a-lLall 

aJ jail ojjjda Jl J}3 Ajjj 4 J IaxIuj V 1 s-bla AJ.C. Ajjlill Jlj^Jl (Jlial Aj]l Ci^jjl (_jill 

. aJjAc. Ijj J < — 3 Jtll J dulua Jill Aaa jA\ aiA ^»j3 Jl 

^ill (Jl jJI (Jl (jjji*ll (jjll (j-a Jliill ‘ «‘A.'U a!a 4 jljtjl aJjLa (jiii Jia] 

Jl «^VaaVI (Ja=jI Jc- AjJjJI Ua.jC.ljJI>> (j a aAi aJLoC.1 j 4AAjJtll AjJ jJV (jl^- 

jjlj 4^^411 (_gj_jjl (Jlllj]l (jJjd ^3 <J-aC. Jc. A&La «4_JjjLllj (JaIajVI J J&» 

(_jJa J (jjJlj _Js]l (JJ-« J AjA jJ] J 4 AjUaLoi j i ijtll a-ljJaa] Jl C-V Jl Jjjlia 

aAA ^cj jli: aJIIc. AlalaJj 4 Jl 1 w>. jr. ^J| Jadill j j Jajll AjjuJa jA JaaC. 

(dljL-u £ Aj J\1 X^VI Ajj^JI A^jJ-aj 4 (dllill A all - — -.1 \ JaA djluiJj Jj| . . .AilUall 

38 (j Lib JA Jb J 4 37 Aj £ Jjji . ^ J 4 36 (J at (jj JkliAjI ijjjJkl (jjAAjjl^l JIaC-I JaAA Jc- 
JlaJlj (Ja J^ lla IJ^ljj ^jAA ^^(^A^j^ 4 — ull^^)La 4^(Jl^ . I j 4 3 ^4 jIaa^4a 


J > J ■’■'■ j J j T ~ ' r - ^ ^ ^ (jb^ 'd^Alc. AatilsiJl jl£ AJLluj (_)-=aj ^35 

. j£ail 

36) Issachar Ben-Ami, T/ie Veneration of Saints Among the Jews of the Dra' a valley (South Morocco), 
Tel-Aviv, 1982. P.94-98, (hebreu) 

37) Moshe Shokeid, the Dual Heritage: Immigrants from the Atlas Mountains in an Israeli Village, 
Manchester University Press, 1971. 

38) Shlomo Dashan et Moshe Shokeid, The Generation of transition: Contunuity and change among 
North Afrcain immigrants, Jerusalem, 1977. 

39) Mordecai Sousan , Lev eil politique sepharade, Universite d’Aix-en-Provence .These de doctorat 
de 3eme cycle, juin 1975. 

40) E. Bengal, “La museologie israelienne face au judalsme marocain”, dans Juifdu Maroc, identite 
et dialogue... . pp. 305-312. 

41) Margalit Cohen Emerique, « Les fondements culturels de l’identite du juif marocain », dans Juif 
du Maroc . .., pp. 285 -304. 
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4 CjIaII £ui ^IL^ailll JJ ^JLuill j 4 Aj_JI jjaiul ^jC Cllbl AjA j Alaal eLail VI > aLui^l j 

^So'j J^l Ailuill ^»l£s.Vl j 4 pljVlj ‘“Luj^H <iC.Lais.VI 4.}».Ca jll Cl JC. A33 

4 Aj jlill ^j-Q QA ^ J Ij^oaI I A_ujI^)j>J C J 4 filjljtll 

j J^Jj . Aj3^)jai]| Ij ^ j) 1 1 “s.1 1 (Jl ^ aI ^ja A_ilua VI Aj \xa'\ ^ A lix » A~i j A'\a>,*~xC> a 
£a\~^.a ^ lA^.j^a j 4 (Jj Lai J ^Jfi ^ic. ^LajVI dul£lx 

IaIjx. La nj3M J A^UiiJI AjL*c^.^a J 4A-aja j 4 <_£ jU^jJuVI a J JJ>^3 jjju (JaIL V 

4 d^^lj ^1 c-LoJ-lVI £tA jJJ ^jJiL ^ILij _^JI AjJ^£_i] 

^LkJx j jxa3l (JSjuj tillll j . Lo Aqjq^. J j^. (JIjjuiJI t Ajalij j A^u3 

jlLa (.** iKiti j . ^LjI^ujVI 7 >-I 1 CjIsLijuj i^jaj^ di I j] I ^c. 

j*«oMI ^ jA Ia£ ^a A_^. j/il\ A b^nfrlia ^Ac. Aj iLuj A-a^iAx. 4 AjIaJI ^ 4 *«ol' jjl 

djlloJI oUa. CjIjjUu jUyu3 j 4 dila^tLkVI c-L-aalj L_kj| jJalJ J jauJI j3I ^c. (jj^jil 

I^ja ^ja\A\ ..Vq* \ I L. AA^alLo ^1^. j £j\\ n'uA 1 AAjUoJI oJA C..\r^.^"\\ 1 . tgj A Jo \ ) 1 ^)AUoilj 

4 AjaI^)£ Jj 4 4 £3!^]! i^ja 4 ^ loj u \\ 1 L >^U! ^jjalll 

^ a-§J _jlt CjljLiVI j! La£ . 6_j2aJI 6.AA Aj^jliua (jC- Cjj^JI L_l*j-all ^ja (jl^ 

4 ciUilj ,A1a iS Ln Lj ^gAc. jl^.a. y\ 4 ^-^-Ijl UjJgLa A_L3 ^jl1I AjJ C lj jnol CjL^jVI 

. (^a±a IjQ I J JJ 4 ^iC- V 1^ jKh AjIa jlii^l A_2k jlll 1 jiA ^LaC- (JJa 

^jjjI^) lijl£j 4 aJJ 1 nlc. AJU.VI CjjI£ » I(J jSIL A-isuJajJl dAA ^jLujjjuj ^ 

Ajla ^^aLojIIj AjIc. aJL^VI ^3^ VI j j-aJli . Ail^J^^J ^jC- ^ 

4 JUJI AjcnJaj 4 a£ jLLq Ai^x. V ^ Jill 1948 j 1918 j 1789 Cj □ j j ^ jSII j jail jA 

ajL j V Ij j^j Jailllj U£ 4 L-j^ill . . Ua^Loil aAc. ^jl£ \a jl 4 Ajjjj Ulu 

0 > C 

. JJC- V 4j jliill (J Clstii lisjj^a) ^3 Ia j . (jl^aii V j 

. 34 «! <ljljua liil <jlgi3l ^ liLijSl iSI 

u&jj i^J 

( j-aisJ.I ^ ! jLii CjlmiLa!i ]| J ^ 'iSr. ^jjj Ajljjoa AjjA (jC- CluAaJI (Jla 

4j_jA (jc- 4*<J ^ ^ A oAA . <nLoi <i_^b (jc. LijA^j 

ClSjJal Ajljill AilUall Lb As. j .Aj3l^)C. j! ‘ ^jjma jl 4<iilll jl 4 jl 4 <li _jl 

J> > 

l§jl . tgj Cl Lilacs. VI 4_llkj j 4 CjLojIsJI ^ Igiul jAl AaLj 4 ^a^lc. VI (JjLluj J 3 ■ 

4 a 1*11 c5-^ 4 ’ijjall oAA (_^ All Lull jAll f.1 jj ui 4 Ajjlill ^>iic.l Ia^A j . jLuii 

(^LajilL <1 A3 Lie- Vj t Ac. I luall i LLbl^ 4 ^gJajui ^11 CJ^JaII ^11 (e d 11 4 Lilia la lll^C 1 ^ . .< 


34) Raphael Benchochan : L’identite marocaine en Israel, dans Juifdu Maroc, identite et dialogue. 
Grenoble 1980, P. 323 
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Ajj^jjtll (j I .ill] I (ja ^ag-llc-l J (j^^jA^all 4 (j^u3^jjui]l .l^^ull J 4 4 J . ■■. ^ aA^^ J jja^. 

4lll Jjjti]l jliic. VI (jj*l Ai\j (jll j» Ja 4 j' J jl^l la£ 4 Vlai£l Jj£l VulaJ (jl . AjaVaa VI J 

(jjjaa (jjlll jjJJS^JoJI J jJ' jl ^IjJI J* j 4 Jjl»jai]s]l i buAll Jc. Ajijjg ‘-~*^ A-ulaa]' 

(jjLuaila ^aali diAaall t (J*a3li i Aui j±q - nail ^c. ji . Jjljjal J **J - -1 JSj" AaSIljiII Ajlc. ^jj]I 

J i Aiajjjg Jjjjj 4 Alii j] (Jilaall Jjlalll Jc. J (J£ Ala A n<Vi»a 4 Jj lajul]a]l I UUuJIj 

^-a J (jaa. J 4 (jjj 3 ^)ja]| J jJI ^lhIi 4 *' Aali]| 4 Axnk\ (j VI 

jAalll t 

liiuadill L_uuill jljC Jc- 


(^V-aaVI J (j Ja]| Jj aL-o. 

4 I jaj^. jaill (jja3^)jli]l A J 1 ■ jgjl Ajj jj ^ ^Jj a_j j j* Ia]l 3 \j jali] A jJalaj. Mj 


(jc l^.Lua3l Jal AajSJ cilia] I jl (Jlili. (ja ^gal jl (Jaaal L>° 4 c? 
jA 4 laa Ja 4 (Jla Aa]jAJ! A^Uiill ^Jc J cja 4 (Jail^aal J (j V £ 1 I 1 . (ja^^Jlj Aj-v 


Jc f^ljjil jl (jaH3jjai]l - 1 J J I ^ ' *'n; 4 jla^jlVI (JifJjJjVI j J' ell Jj-a 

(_ 5 jaa ^lc A ^. jl AajUil j}a l—S3jll (j£a ^] j . 31 «4l) j^hjJI Jc BjlaJ fl (Jl 4 £aal j (jUaj 

J j££. ^Aa ~ ^ ^ ^ «vl J j ^ ]^)ill J j £ J l^iLa. ^^1 ^^11 A-wj^jLaall ^Lt^ll Aluiai ill 

i AaV'A a CjL^. j*a J jq j ^]l l ■ aajl i ^_u '.£ ^ill J i (Jj^aVI ^AaL A-jjaii ^)i]l AjLaaJI 

(Jjjljxiil ^ I jAsa J i ^Ajj^jJtll (jialill ^ j^J i jlxl ^ jgi i (Ja.ljjaJI J j $ J t (Ja^I ^ J& 

^AlaJJ ^^A j 4 AJ jiil ^ A_aLull I_iikj]l A_i c" 1a» j ^jJI JjAaiill ^ ( (J5 VI 4 VI A=>J I 

AilSIl (ja <-*~ i\g i i_s^l 1 ^-ill (jAali (Jjjl^aul ^ VI > a jl • • .1^ ^jlauj Ai] ^jaLl^a]! ^a 

(_pa*j i aju^i"'! Aa.jVI jiutll (Jj^aVI (jia_}]l AauuIIj aIL^VI CaiI£ (Jj 4 Aa >.«.') I 

VI I Ac. 4A»ii (j-aj . AJ^jiil ^ jl J^ll A-mljaall l^jjjil ^^1 4-|Uj<.^«~'U ( jc. jH»'ll 
^aja-Lll ^LaliVI jjAaJ ^C-_jll Jl (jli^VI i lllc- J t ljAI j (_Jj iUiiA Aj..i’i Jll Aaala!i)l Aj^Jla 

^Aj (jjlJ (_3_j-a^l cJ^} UjUaLa UjL^, (jlaa jk a jX JjIaII ‘ijJaall J I Jj 4 CjIaII 4_alujj£l j 

Jl A iVn jll AjJ jlaiLjill Jjjiil AjjJl J*^l S-LaliVI Aaja-L. j JUj J Jll Aj_^J j^Alajll 
dliS ^Jjl 4 ^Ja l ir.jll J 4 CliAu£l» :aJ VI AJc-Laa a U.^1 V) 1J j£lill aj Ja-a. 

(ja I jaAi (JjaII JV-aa V j 4 jlsA-sa Vj 4 J__>aa V JVil 4 JaI j (_£ j jj jfxii! 4 AistaJill aAA J 

aA^jj 4 AUajS (j a jVil l»aj (jl jaaJI (jl Aij . A^aai J lj|» - ^A^Aa Cljj^al 4 " ' a a. ' j ijlual 

4 «AAaaj Jll Aj^lll liliaJ V alul jj^l j 4UJJC» :A^til] jlc. jjjj J‘ «aa*]l (_^a 1 ALajlaull AaalaJI 
J Aaii J£jj . «? Jjoij Jll Ailll (jc- Uji Aaij V dlil j 4 J*J (jl lill 4 aj J» lUaLSaVa 4" n'ac. 

3 « JjUSH a^Jaa 4 dlli]] A^jAa (j jl (_J^1 4 V» J Jllj (Jji^l 4 (_jaij]l 


33 , 


31) Ella Shohat, “Sephardim in Israel: Zionism from the Standpoint of Its Jewish Victims”, Social. 
Text, 19/20,1988,: Duke University Press, pp. 1-35 

32) Daniel, J. Schroeter : « La decouverte des Juifs berberes ». In Relations Judeo-Musulmanes 

au Maroc : Perceptions etrealites ; edited by Michel Abitbol, Paris Stavit, 1997, pp. 169- 187 

33) Mordecai Soussan, Moi, Juif arabe en Israel, Paris, Edit. Encre, 1985, P. 91. 
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i ^ 1 ^ i ^ q\ \j j ^ i n\ | j q\ 1 ^ -v ^ 1 > n a i n*> j ^ . AM 1M | Aj j 1 q i i ,A | 3 ^ ^M | 

dlAALu Ia ^a! ^ja jla 4 lidV Aj^ LolA I l j!^)J^V! J l^jl! _5 j^a ia!^)djl 

AjJ^jUtiJ A_u 1 < Sj! J nl I A da dlud! Jla!! ^Jc. ( p ^dal! ^ J 1^-^.L^J Aj3 

AL-di I Aj jJ I lj l dd Jc. j « ^J^. I J J I » _1 1 J I (jjd Jl I A jJ I ^ ja-N., 0 Jo (Jj 4 L' Luiai 

4 ^Uklak VI dl£ C ,rad5t d J . Jj-alxll Jul Jja V! £-dJl dlliia ^ jA Jc. ^.glrada jj 
Add d Ala L_ul j_ 2 k qC. 4 (jjdjoll J jJI ^dl! Ja <jj!j (Jdljjjl AjjUa Ia A IS jl! 

(j! & ^d J Aj aIj^aII ^ja IajI ^A . Aj 9 lii!i] I _j Ajja dd I Aj_j ^.ig.j^ral I Ai^. J ^jAjV! J 
J J^_j^ (JjjI^ujI Aj^jUla ^ja J ^-uJ! J ^dl A^d^ ^jUlxall (jtuLujjji! 

dual j . (jAajlill Jd AjjUAI (Jd jll ^aJ^.1 J jll ^ Uklakt A£ J^a L*UJ JIlajIa IjAsUal 
« du LadL llua I » Jl Aj] Id jl ^Jll djlojjUll A id Jl (jjjc. 1 a\ y V I j^jUt a£ j^JI a AA 

did ^ d IaA Luj tAj^jlxll ^ Aa A£a Jj 4 ^jjjS^uAI J ^jII dul Jal (J jSl x Jl I ^d^il ^2 

jU^joiVI c^A]l A^Ld^VI d la ila,l I ^»^>a Qiij ^ dj jSAll ^Ud.VI 

^ J I Z V (JA^J I J 6 IL lui Us jjoiJ I J LaJ VII J J I « aJ JC- » J I ^.1} i AIlo3 

^JjjLoi A£ J),^ • ^a^Jl IAa Jdjl ^j^julsll ^luAaxulal I iLai!^li]l j 

^aIc. _j jlii Ad a! I Ia ^a Ud ^ajti ^ aj j _j IaiuA I aj ^A Ij I ^a Uj ® ^f*A I 

^ ^jjj 3 ^)jaJI J J^AI Aida J ^9 Jl C5 JtJoj 4 JjaII j j^dl I AajJ qa j^Ia 
6^n»ll ^Hj^JjVI Aj^)^ Jl dldd fiA^oll l^jLauuj ja j A_JUj J 

L_kj I jJa]l L-lla QA (£11 IAa dud J .A-uIj]I A^.jA]I QA IjjuUj (jjd jlo QlUjJ J VI 
I^ja Auji^uill LjL^jJa (J j-^. 1$ Um J A ^j-ald A^. j t Ai.^k VjI JIaC-I 4Aj3^)d3l 

did Id ijji Jl! Social Text AA^a qa L y^ U. ^ac. J 1988 ^1*11 J l^A jdj Jl! a jJI 

(Jjd Ajajj J I Ajjl^jI! J 4 ^jajaJ! ^j-a_A I dl^da! AjaI^A ^^A ^ . AjIAu J _J^I (J 

4 £ jlAll Adi jdd! d^jjjl lu-^- jl jjAj! 1 ^ 1 ile. 1 1 J I I jl jljj ^jjjaj A l£ I j (jdklA 

C-Ldal! I^Lda! j A^k 1 ^-^a 1 j y \) ^ 4 ^jj AaAI l^j Adllllj ^aIjj 4 Aja^)Ia1! j J ^- H 

!a^ dljoi! j a! I oAA (J \j ^al j . <u jjJI A jA Aj^A 1 A \x y ja JISja! (J£ (J^ 

AjJl (_£^)jAa3! A I (J*fl £jC> Adlll! Aj^ld! j Aac. \a"\ y V I Aj^jISI! aI*j! ^rjda jJ J 

J ^Jdl (J^ld ^ja cillA ^jc- gd Ia j 4 ^Ic- A^k (jA^^}d]| A j^ullj ^-ald A^. jJ Aj^)1*1! 

J . Ajaiij (jV! J Ad jj^jAal! Ul^da ^jdjlxiaAil lj Ad^d- J QuS^dl I A jgjl' 

- ^ j] A 1 I AA (JjIjjoj An^^joi ^L\ 

Ajjj)Jg i.«o! 1 J JjjI^ujI A^2v J t iLLAJI l!^ 3 ^ 

Atia Ajj^jaJI <* 3 j$I I Jj jllajVI a t VI 

JaU i j jii. j ^^Ic- LjaJ 1 ajli l^joilml (jl j iAjajjAa]! 4 1^1 1 

i. J jgjll lua i_J^)*JI j i L_1 Jjtll AJa (j Jjill^ dlljjl±ill oAA Jjjlaj j ( (jjjllj]| £Lu jj UaIa 
< j| :<jjljlll CjUS jll si* tj£ aAc. dila& jg lal (j jU'ill (J^V ( (j"l<‘l j..<l , 
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i jl^Vl ^ J . All j ^Jc. Jl£i]! JLJI c* lLftjoi J « ^ VI j ^-c-IaI^-VI 

£A 4j_jlLa ^AXJJ J 4 ^jAaJ <x3^} j 4 ^jLoi J*J 4 £CjoJ J (jIajI J 4 ^1 J.JI <Jc» 

Jl 4-J Jl 4 jULsVI J jh'u J 4 (j Jj3 jJl J £ V j^- 9 4 frllllujl (j J J (JA ^a-jj jUudll 

JJ^ujVI CjUjl^a-^. VI dj J Vn . ^A^)da_^J <ja j jJa j (j ia 4 AilSdll ja jAxa 4 4 j^jtll 

^ AC- j 4 ^jA J^nnU ^ja ^JjaLuII ^ja <.ljlAa 4^ Lud 4j_jliLa 4 J l^AiVU (JaLa ^jjj^)AaJ ^jC- 

^£I^)a Jl s-Vj^a 4_i^. J <Jc> ^ _9«^l caIu^^a d c^HaI^ . ^-i^.A ^ja V c^I^UaI 
Jju Cj ^ j-sa l£ (j-iA.j 6 ^jA Jouall Ai3^)jai] I Aj^JI Cj V{\ y I Jl Lixjoi I^aUa Jal 

^ JA^. ^IaA] J ^joiLjjoi] I £> AA 4**i\dfr 4 aj <ja j $ Aj1*3aJL I AjjU£jaVI 4-iJj J j VI 4j JJI Ada 
^jlS A3 J . JajI^>jaVI £xoail J 4 jj>*a All j Jc. 4 L_J Jill ^ja <jjaaU]I (jj^^ljl 

aAA Jj 44 j^)Ix 1I 4 ■inn . AdA/dll ^)Aalj_^JI ^jC. ^AaIjuI ^Ic. lIajJI (JjasII IaA ^cjIaj ^ja 

4 Ia^Jaju C-flAgJ 6 jLa3 AjaVI (Jalill Jl I jAjuIj 4 ^C.IaI'S VI Jxdl JjaI J 4jj Jl 
4 L_lii]| pl j ^.^3 jjaju 4jllaVI IaA J ( j ^ W~u /jA-qj oAjAa*. djUJa j; u.ix 

1 " il f 1 , >.all 0 AA (jUajluil 'ml^jljii (“A 10 ^ J* 1 (jm ^ A '' • l_AA^ ^ m I j 

I A A 3 * J ls\jj A AuialgJ' e-ll^VI A Jj AajuiUII 

i_A L>* tly^A 3 ^ 1 (J ^ ^>x>al Ai] » . A_sl^ajVI Jliil 

^jji AVIa jA I jjt> j 4 <* lil. .'II ^ 4 ...I.. .^11 t. u^Ull J<l' (.j^AI * j I I 

;4jjja]I Cj ^u]I J£ dlLajJa tlll£ jj^'UjQ ^A dlL^aJI (jjilt 4jj^)ill (J i£j^ J Jl 

... A _jjAI (_$! ^JJj^Au"(J1j ^AXajjJ ^A 1 - 

^V^jl ^jajAAI aI ^ 1^.>iI ^ulij 


29 " 


' — *LiaJ A^.1 


J 


a]| 


(_l)Aa.l 


A • j!j ‘ ^4 jlAI ^If- jli]l (j^Aaj I g L a 3 (JUuoil ^ 1 ‘ I jis AjiVl 

^SklA A^LJI fUjI (J£ Jl . Aj^° ^J-?^ 4 ‘"''.'j^-“'~* > ^' CjJalil (jl Aim] A 

i ~jjl VI ^-*1 . .-"' ^Ac. 4 ^ ^ a 4 j^j]| ^.Ll^ VI ^UaJJ j . 4 Aa^ui]| (Jl^^) 4 n>illll JAA]I 

. As^udll i ill AAI ^ A..'^ ^Ic. ^^^HaVAI ^ ^ £ . 1 W- 1 j ( 4 j^)ljil! 3^)^" fAAiLml ^ 

W-ftjj gA' 1970/71 f l*]| ^ a jAI a jA^' l^.jgia.,1 4-ic- 1 a"i ~\ V I <a^V I ^ CIiaLijI j 

dllldj 4 ^AAAa QIujjIaII jjll j ^ill Ada ^ jjjJjliu^l A IJU^i I j^lS 30 4 jjIAa J j^J 

AjLjaIII j 4 ^jj jAaj]| (jj ^Idill ^ Cj ImjUjuJ I j tdjlnuu]' ^Aic. Qij 4 j jlill J ^Jl 4 — JUsa 


1a^)33^ 1 ^ i n ' 4 ^ ^ ^aI^^jaa 4__fij|^^all & A& i. 1 1 ^ A . Iaj ^^aaJ ^ l ^ A w n 1 < t n \ I 

4 JajlII L_J^^. l^-llal^j ^jl£^)l C. jAII Ajoluj^a jl « du \a kti\\ f\ k u V I » Jl 

J (Jldil I {.jAJtJ I 4_J ^aJ ^)jl1 d J 4 ll^. V 4 CllJ jj^all I J ^ V jA J J J 4 AaJ (jA j 

J (JJJ^^a j 44_iaLaJI Jl ^^kVI lAA J j-^a j J 4^1]ij ^JjaaLoja 4J j^jll I 


29 ) Doris Bensimon , Religion et etat en Israel , 1992 , R 210 . 

30 ) DorisBensimon ,Israeliens :DesJuifsetdesArabes , Bruxelles , Edition Complexes , 1989 ,pp. 158 - 174 . 
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li a LI . diLc-j JaLl Lnxa jLj t diblgA]' L— Liid L-ui^a]! 

(jjjJI iaiia.1 Liu 4 jiujli 4 jiaL. (jx ^jlilgd I J j^ad J 4 ^isj£j I jjdla iaa UjllLI J 

LjLjI Lai j a (jL . 27 « . . t_i j ^^Lkll ijjij j>LI < 31 *-; 1 — ila VI 3 J 3 L I j jjI 

cLsjVI (j-a 4 ajL-)VI AjJ^JI i—lUc- (jl ajj ‘Sjl.wll i i».AI (jjjj]a]l ^glc- 4jjjda j 

jLic-l j tJL jl j£]b l^iatAc. ^ cjljll aijJI Jl£Ll J£ 3 c. i_s jjpdl j 4s.laVI ^ a'i->a 
^jC. 3 ^»ll li^j 4 (J^jj-aVlj 3 IjLll dlxJ L (J5 e-ljjjlj 4£4Jjti]|j ^gdaLl] IjSjj J^aLI 

^^C-Lia. VI ^bL«aVlj 4 (_ji]a jll (J*a]| ^ -laljdj VI “L-lk] (jail I 3 ■*- ■ "j -la-laJI (Jjd 

tJLij] j£]l ^ ^yC-LW VI j ^ jLJI j ^juia'lll ^jALjII 4]la. Jl JliijVlj (Ja£. l_Sjl jJal] 
iSJ ‘Ln.dl J ^gjjVI 4_i*A]l J A jLJI i—lljl J 4_di jll dlidl j 4 (_ 5 Jj]la ^jluili i* - ' w"' Jal » 

4 I CjL^IL I 4 " ' -v . .' Vn ■■: 1 4 jj^a 3 a Lj ja "i t j jL I iaj duL L£ -Ludjlj ^wj j V 3 * 

jjja ^-LiS ] <aUI j 4 Henri Gar at diljlc. 334 A 4 a Via LujiS diil£ . djilaj djjdal 
duL ^1 0 jjlill Tino Rossi j j diLA ULa.1 Lkb duL j 4 Edwing Feuilleres 

J jj-o a=lI j <J£I dul£ Fernandel JjAU jL Jl Proust diu j jj 3 -° j . FiLaI jll 
. 28 « Renan ijldj Jla L£ 3 d*]] Luja LjL d] Iddi 4 dibjiAl j (jjill uhai ^id 4 jilaj 

(_J jLi] 4 jI^j Jld j] j£]| Ja^all ^aLiIIj 4 4j] L j ^^]l diL^£joill 3 1 Ly< ■ ■■ I 3 ^ -LI 

^j]*j jj^j 4 diLuLj 4 ] di^c.1 3^11 jjg JLd j 4 J^UiuiVI d«j 

4 lg] jlaJ t'Lr- ^gjil jldk VI 4 x.Lu dia jl 2 a. V j jS ■« V-^. O^C. i—lkj 4] dlll/k j 4 . . dlljjt-o-N. j 

. i Ijill (^ 3 *]! (JL1! ^ dliaj 3 L L dlLil£»jl 4 4j4jq4i uVI J 


; jl^d oli ^11 j oUL^ c 3 3 j ^ lp 


^g-C- Lo'i -\ V 1 k <jj U*oMl y& 4 4 IgJ A^lLoiII AjjLouVI (_)-sa Jk«a \W ^jl 

t^g\ 4 ^-]J a ^ .IxJ L-J^xll 

4 ^lix_l]| ^j| jtjSHJI jl J^) _J jQ t ^ ^-UJ [^\ 4 4 

. L_L-£ai]l ^Iuj ^ A-iJjJ Cj jJU j 

VI ^ L d] L^. ^U-i kS"i 1 ^ ^1a11 /^jC- 'W (~y*x }J 

4 l^AIxd Cj£jjl la ^ill 4 Aj3Jjoi 1I L_kjl AiSluJl 4 J-ualxll 

LaA J . qa I jJI L_kj| <c- J )U 4_Lual! (Jl^J CAjiiil L ajI jja dll!a 


1^1 J dLft 4 ^.1 ^11 -s. 1 JyA _]l Aa3^Jjoi]1 AjJ <> 1'^*^ jUKdl! ^jIaC- 

AaS^JjoI ^JA jl ^JAJ 6 . A-j^)l \*\ J.X) V I C — 1 4 (jA^ajaiis J^Aa 

^jAll^ll ^ 6 aAA Ajtj)Ja j . I960 J 1950 ^juUJ dm3 La ^aJ JjU^AiVI J 


• 138 (_>a (3^^ ^ J-® 4 J&-* jj Aid. (27 

. 4_uiii jil (28 
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. jl.la " Jjjiaj ^ t i__l A*J i AjllxSI AjLjI Jjoi VI <Uaj| ellC- Jjui Jlil" 

(jl ^J jS jlaj! ^3 cAjaijJill oJA (jjjiJli f.lila.1 j . 1954 j»lc- ^Lla djluijli 

Ju>Ia Jc. aJJ Jl qjlu j l_d1j i Jules Brunshvig ^ j ^ j . " Ils seront des hommes" 
(_£A3 Cll^-Aal ASS . ^ja c-VjjA jAui \xji A»uj^)Aa lgjj» iVljlS (_jjAAj3l IaA 

J Jl (jls A13 a3 j . (JjjI^uiI J Vl^ (JjAaSl q J JLixa s-V j^A (jlj Al^US Ajqjl J3 J aJ I (jjliLail 
Aj 3 U Jal JJqAal 4 Aj11jl3I Aj3jjI^)xij VI A-lajlJ! Ia^. J AjI Aj Jal Ig .n£> Luj 

. 2411 . . . Ajj jjJlI AjJ ^j3I £cj jIj J AjujI Jo J£ VI j VI j jA3Ij 

dul£ ^ . aJojIJI J ag ajja^JI aI^^VI Ajj^jJlII ajj^^aII c_JjjI Ja3l c* i J j as] 

^Ui^Vl ^»Uaj3l J (Jax3I (J J<\W Ig J j hi Ja j $<Ajl*jj j AaajI ^ J Jl IaJ 

4 ^Ic- A _^. 1 AaLuJs j ^ 4 c Ajax L jax ^ J**^l t** J" i**iKa M 4 L q*l jl*dl Jl'^31 j 

cilaVl jtnc-l J ^^JJjVI ^jJlSI £a (JJaIxjII ^^aLcJ A^. Jj 4 J^al jIa l_jjJu A-alc«A 

.Allilll ^jiuil ^ja ^j^Lkjll J tAj^^JI ^)^l*3l ^jjaLq. ^)jVI IaA Ig. ^j3 I ^j-aj3l J 
£§! j JjJj (j-® ®*^ c ' ^AjjUJ ^LujIjJ Aj3I dljjl U. AajajlSI jIsuVI 4 jUaVl IaA ^ 4 (il jAj 

(Jjtflll ^ ial^^jVI AjJ^^jII ftAA c li^J j 4 ^Ujj^l^^ll ill Ajj^jlII AjJ ^^j] I ^jUa,njoil 

J^UIaI aJsi^J 4 x kin j Lo jA ^ . aja^aII a_^,j Ajllxll l_j^)^JI a*j I^jIaIJ ^l!a^]l 

qa Aja J^liluiVI Cja^. 3 ^jI» :J jill) cs^ j ^1 j ^ 1-^1 i 

^)-uj AAa iAISa qa (J5l j 4 ^AAAa ljli^.1 j 4 ^j\jC« ^ 4 Ijj^)Sj ^Ajj^)ii! AjA ^j! I ^.Ijlj I ^1^ jA 
AjI j (J ^31 J 4 Ajj^j (jc. j j Ausall j 4 JUj j] jSSI £-a ^^aLoj]! JaS • 25 « ^JJC- j 

lIiaaLoj A2 j . Ajj^slII AjA j^jII ^C. La ajiw V I j ^IajII 4 ^1 jAII 4 (JaaI ^jIxj A-ojoj 

Jl 4 aJ^jlSI oAA CjAac. j 4 ^jIaL ^ ^31 ci^l (jc- (jjjftlxjll ^.lia ^ 6 Ac- (J-gI^c. 

^UjI L-liua Jl dl^jjl ^1 J 4 AjSjjIjjoiVI AJajl^ll IaAC.1 j 5 dbojjl ^1 ^ajLull 4 Ai*J A^. 

o^)AUa CjUI jl (3^_5 ^ t. \\»>u ^Aj 4 ^IaLI I JaJ.2kll Jl ^.LaJJ Vl-i Lui^ VI ^ — fljl^lall oAA 

Ajjaj^)i]l Ailiillj (. 3^)itj3l ^jixutfal . iijxa u Jll CjIjla1^-1I (J£ ^ A.l^^k^lH Aj jura's. A \ I (. lLa: 

j 4Aj3lij j] j$3l caI£ j£Jl! ^Uajloil j 4 Aj I a! Ij j] I jUuIujI ^»LqI 4<J j .aJUJI 

^■VLujjVI Jl (Jj^a a! I ^^JtxjJI Jl 4 o^)-ajLLudl JaIaII J ^jjjlx«aVI jl£JI (jC- A-nAAll l^VtlLcJ 

AjjjAU Cl^ Jj J .UjUk j-«da ^jVI (j-o ^jjjjlj Cj^J» ,26 ^^J3 Jj-iill J 4 AjKM I j JAJ qC. 

AjIjISII ^ja ^jj^ll J ^-qjL-qjllI .^^Ldl ^Jjj^UI ^-^31 Jj ^Jl 


i A a <UajjI£! ^ i’i..-i° CjUI^jS <1^1 i AJC- . J JJ ( «^J jLaVl J ■ S' : jj j_>*i (23 

. 35 ■ i_y* ■ 2006 j < jjI jll j^jOI 

24) Cochba Levy, Notes de voyage dans lextreme sud marocains, Les Cahiers de l’Alliance 
IsraeliteUniverselle, n.83, mai 1954, pp.26 - 32. 

• 128 • (_>a l JjljJ >« i (25 

26) Daniel Schroeter et Joseph Chetrit, The Reform of Jewish Institutions in Morocco qt the Beginning 
of the Colonial Government (1912-1919) .. 81-77 ■ o - i * 3 ij - 3 ‘ 1995 16 i ^U» jl 
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:o jl? jfi 4i3 AjjjjP jj' jA> 

4 ^LiI^xjjVI ^x*iyll ^ AjjIaII qc. a£ jSJlI CjI j jjbAill (jijSi ^ CIuaLuj a Ac- CjUj J)^. 

^ 4 J J Uslaj ^A^Lxx J 4 £1 jlxl J ll^)C. Aj jlxill ^JaVll^l A jgc- (J jh l^-ix 

44_ij^ ( )jijlj Ai^xil j 4 AjalnJ 1 dl ^-^Vl j 4 o^ajoJI Jl <. j^LaJI :CjUj &aa AxaSx 

^IiSjA V' Axle- IgJ Ay| jj ^3 CiISjiSaux ^A j j cIiIaI*!! Ia£ j 4 oU^3l 1*1X1 j 

^jil CiLyj^u^j ^ia 4 Ijlall ^y\ ja 3I ^ /j jQq'vll j AjxIuJI Iglc- J V -^J dlxluix CiilS <Ji SAijUll 

Axil aIs^J Aljliil J ^)lliC>l ^ 4 AL-aJ ^J^)jlll 1 ^ 2 1 J^jll 4.** ixj lx AiIaI Ajxfli 

4_J^)Jl1 I (jx ^^jjxjlill^ pV^A 4^13x1 V I^JAlX O - ^ S 4 4. fll-XlU J ^JJt3 Jl (Jjjl^jjoll 

(^] Cjtale l^uii ^-A ^jblej .A^jj (j\ 

U3 Idx (jlj3 ^)joi 3 I A ^£-l3 I £ V jjA ^jx 4Al3 151 1 1 ^JC- (JxAa3 1 p ^Au (S' ) \j A3 Ixl . . . *5 j>jx,9.j 

. 4_j^)*ll Aj^)lxll ^jc- jiiS! 1 Aj^jlxll A^-JI Ad I a!3 . A*j Sl^Lii a l^jl V ^ ViSl j . V-ii3 

. 22 "Ua Imi IaIjI V (j! l-l^I duS AilS5 j 

l&( jJUdl JlP 

AxlxjJajI j 4 4 -J^jjlII J^UlxL _jAUall ^ 4 s^jti \ ^jc- 4 IjL^.jx ^C-U^J 

(jx AJJ 1 AjIc-AII J 4 jl^Lall J 4 A^^jlI I Ajtxl^J) Jl 

^3 (^3x3 __^e- Igj! Aij . A-AijI^uj V3 Aj11jl3I Aiajl^)]| £jjj^)i.Ax ^ ^ j ^jx cJj^ ^jIaj! e ‘AjUjvJl 

4 Aflja^ll A-^, J 4 dl^jJaj' (. 5 ^^ (_Jxl jJtll lx I 4 CjI A^ VI J (Ja^ju ^ ^uj l^J 

4 (jl jiaJ 4-3^^- Aau 4_J^)*il J j^J l^oilc. ^1 4 AjI A^. VI 6 J J JAul ^ ^jx$3a 4 Ja^.j 3I jUlkl 

J5x il 4 J Va31j Aj^jjAa^JI ^£1^)11 ^-l^jtx ^ AjiUI A-AijI^juj VI A-lajl^)3l ^)jj^)Iaa j 

• 1862 ^IxJI ^ l_j^x1I ^ \^3^aj (jx J jVI aI^jII ^ A_3aj|^)3l ^ j^Aix ^jjjI ^)j^±i3l 
^lxJ ^ (JxjJI dillS ^VL-aVI djUle ^jl 4 ^JjAi lAjJjlii j Aiajljll djUjJil ^ ^jU3l j 
liA ^jl All .AjjaII (_^Afc^i3l 1^.3* >j 4 l^jlxxl^x ^ 4__all _jlaJI 

Alajljll ^^Ac- (jxJA (_^^kl CjUIc- Jl (J j^J J 4 4 , vie- ^Ic. IjxIj 4 , llVll ^lAaJI ^ j JjxII 

4 Ajlx^l VI ^_iIa1i ^ 4 k5 1 jiaJI ^IxAI JISaI (JS1 (j^jJa^)lxII 4^ Jj^xill jSa3ll ^^JUjooII 

^UJlI j aaxIjAJI 4AjUalui3l 4.** ilxc- ^jl3 ^ . ^jjla-udia JJ Uja>^ i j 4__all ^3a3l ^*^1^31 ^31 ^jjc-Ia3I 

4 J^IaIIj 4 Ajj I 4 A In Anil Ajj jjg a^II 4AiIaxx^JI ^Lailil ^jx A-Jl Ajj^jaII Ajxldl^J! 

4 ft^)x 4 ^.11,^ V I (Jdd3l (jla 4 J jta L_1 ^Ax Ajax-y J (j J^.j^ra ^.Ll^.1 Ajjtxy l^JxAAo 

Jl ^xil^VI ^jjj^jIax 4i_i3^^. jVLi3! ^ Ally I a3 I IaS ^ 4 o Ay’ll I djUV j3l ^ V5xx 

Qii ^gxLxll jaIjuJI JISaI (JS3 IaIaox l^iixj 4 ^)j> $'3ll ajI^ij 4 ^3 jjaj^U e.liil3 *s I a I 

4 L_l^)*il 4_J j±^. ^ 4 dl3l j J jll A-UJ jAx (JAujAI ^jC- J 1 j JjX JllilA LllS . I^iIaL ^ 4 — flA 1 jJal I 

:^LU 1954^ 


22) Samy Smooha, Israel : Pluralisme and Conflict, Berkeley, University of California Press, 1978, P.88. 
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i i a^>Ia qa 4 Ajjl j i^y a “U Lulo ^^)Ja J) 3 &AA (j! JJ __Jjoo] 

JJ IgJ J i flj \ jiall ^ijlj ( _ s ic- (J*a sJ J Oils la J.}!} 4 (_$ ^3 <_S JJ (JilS (ja 

4jVUa j 4 o _jlxaul (ja J 4 jilj^ Cl lljlj J Cjlc. y Jaja jluall I AA ^ . (Jajl^jauj 

jl « » Ad^x SAac-I C5 1c. ^jxj]! <jx <jjdc. ix Ci] I jj ^1 

AC-^Ca jx 4 Ix-ix^. ^JlxC-l ^)I.1 a A-l^jlix (JJC-Aaa J) 

^gAc. cijjj ^Ic* ^^1 Cjj-oc. cAjj ^I c. ^!daVI (J*a ^Idjlij 4 Aj^JI Add ^ 

<jal^>jal Cj V j^J (jjjl ^ A»d j3 l^j| 4 d!^J lx j 4 (J^^)]! Add ClLiu^l AjJ j^J 4 (jiajl 

C l‘q Uu ^jx (_jlx£-l ^ AjJ)^^)x Cllc- j>.Ca ^x dll . ^C- ^11 ^JaCj^ ^Calll 4 ^jaxdll ^)d^ 

A_^. j Jc. 4 ^.ix ^)£aj 4 ^JlxC-V A_2k Axlll ^lall (JlxC-l 4 a^)UiVI 

^jljd ^l^d^ 4 LujJ^juJ ^jdl^j 4 j).**kX.UiJ ^jj ^ ^jlii]| ^C» IjoA I 4 

• • • ji ls^ j u'J^ Ja j j' j 


: jLSs-al*in ^j) (j£S ^ ijj+0 


(J jpi A Lj dl^s.) J 4 CjA^ lx ^lj A_ll^}jtx ^AC« (J-sa j)j^ra 1 ^jijJa^Cd ^3^ 

Aau AdC- 1.1: VI (_}-a ji.aO Al j 4 (JjS lx ^}-a ju«o : ^joj £_£^)la]l A_ikdj 

J^)^xj (jj^^lgll jld ^ ^jIul^VI L_ilk ^ISII J ^^]l <-_jIiujI lx . d^a^AI Jjta 

^.ICaS ^ Cjl^VI ^jlllCaJ (jdl cl^ 3 ClUa^x ^-C- 

^jAd I J-uJ_J A3U 4 J_jdl A_2k j ^ Cj^)Aj-£al ^_^i]l ©3^l^l ^al^^VI (jlc^H^J 4 JldjoiVl 

! (jJada ^jI ^ x ^ ^jj^^.1^11 ^jx\l Alxldl 


: j-*» £ ^' (»U)' j31 ^ ajjUII 8jj^ : Jjf jAi 

4 (jjijjIlA oJj^}^. oJUC-l 1948 pistil ^ <1 (J lia ^ ^ jljlj-N AjjjI L_iiS 

:^1j la j A la^l 4j^)lill ^ (_JlliLal djlaua^a ^ l^jalc. 

^j«jI <JI 4 _>aVI (3^9 • ^A- 0 ^ (A 3° Ly^ j» 

(_5 1 lilljjl t tdl j ^ja ^Jail J 4 ^ ll] I jjlpjV ^ajU'llI oljUaa . J jiiJI 

a V^A 4 jalc- 4^ _^_5 • A-aA*ja J^ 1 ^)a VI (_3i*-3 j 4 

jj£ ^lc- 4 ^Aj 4 jjjj Ipilc. jlaVI J J _yallj 4_J^>jtll yC. f- ( yAJ (j j jpijV 

(_}^C. 4 j»Aj ‘ ^jlc- 3J* 1 O^ 1 tlyAll Qnjjiajala] I jja <^"A Ailla ^ja 4 (Jl^. 

VI Vl£ ja j (j j jjAa cS^ ^j_j$laJ V 4 jipll 

, 21 «A ; i^aA j AjjIaj jj^VI j 4 ApLi. j 


21) Zeev Chafets, Les israeliens, Paris, Ed. Belfond, 1988, P. 121. 
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: j3 US* jJi)\ jfi 1 l *s)lj ^ <b jA 

(jjj liVAajI A_ll jj]l ^ALaC-l alii ^ (l935 ^Ic- ajjj^al I Aallja (j-oj aid JJ*A|| AA^)jj ^ 

. IgJ AjAj^JI AijUa]l ^cjjli j ajjjj^JI jjjjlll Igls jjj£ Aaiijl J it— ijatll ^cjjti dlc^a- 
Ciiilc. ,^1 tiilAa>.VI aJIac. 1 CllA^llujI j ( Cj j^)^I (3-4 6^)lstjall 1 La£ 

^ (_£ J ^i*J l! aC ’ ^ ^ _$ • <*— fiAA l^-i9 

(jl£j . 20 «^U^JI ^ A jwaj^a<i J] AaliJaVlj ( ^j^jolUol A^jIa 

dlUjll “dl^Al Ida Ajlj^ll bAA AdtJ (jl (Jj3 2000 ^slc- ^ (jljsl J J~^ ^AjIjJ J-dal 
^liSA AjAjoi (JjigaSil «(jljAj Ajlj J Jjj-saJ . Ijdja ^^lljl Jjui VI ^^Ailstill ^wlj^l ^ 

al__)£l Jl 4jjugij i ^uiC. (j-alill (jjill (_^ _^1 A^>jOJ (j!9-a. (jljAl lgla^)C. dV^alll 

l_daj JLe Ij^Ja Jjj»alij]| aAA jali£ (jAajaJj . jllll j AjAaAla ^»!9jgiVI ^^Ac. AHaill A^£J 

5 jl _^aAI JlSxul L ^ Vi ~s . jq 4jUal V ^uiSJ (^aII i A jluAI jluAj llnAa. VI (_^ l$A£ jldo j dljiirdall 
Ia (JUalVI Qlj ^ij^o d J . -^ ' dljl _ja. J ( ^ _y]jj _jAAl Aual dill! 4 g ■*■ _jx AjIAlIa dljl _ja. 

dlia.1 J i (jjA Jla.j J (j±ia^)a. J Ijlai t (jda j.0 JJCj (jda J- 0 ‘ (jcoAitaj *! j£® 1 (jJ-aAgia j 

aAdtll Aj^jldU Ajj^jAa^j & (. 1 _jiaA! dl^LAaAJj i ^jl^)^i]l aA^I"A? 

1 ^ 1 ^ aj jli^l j jl^sl •Aj-A^. (j-a °^ c - ij^ ‘ _j-aAI Aj^laj j AjuljJaiJ r''J* >J ^ r - 

Aj^adAAl slli ^Ac. jill£ (JiiAil as j . (_i ji^AI ^ Ajjllll (jlalill Jl jldll Jal ji l^Aiiil ^jiuAI 
j^JlV ^lj i— lllajj J AjA < 1^.J J )]I ~j»ll (Jt^al jls (Jjj-alll dl jj ^ AjA J^A l 

(JLaC'lj slllAI lAA AjAaC- j ■ d nU y ill <£. jjJa yA l^laAAa i A j^AI < fi yx^A\ dl C*ydajA 

sIaU ^ua ^ AA^)jj ^al ^ ( ^jII^jaAIj A ^ali]l t iaI ^ja iAjjl^J^llI A^^lall 

.AjI jjll (JIAajI l^jjilc. ^^lll dal jll (_ s AAu ^ ^Asljl A jjl i ls a'^\ja VI i—ljill aVj qa 

sldal aAjgia.II 4AAajl"i dLljd (J > ta^A ' i da ^j]lj . da. \a ^jjAll (jlll jd- -'"' AAlii£ L jdxj j 

AA^jjt* (JAt AjjAjj Jl A lAajfll I dlc-UVI Ia£ j t (_5^al (jljjl ^ dlA^VI 

Ajuc. aAs . AjI j^II (l>*j ^ AA jIaAII Aja _^aAI jl£aVI ^cjjliij t Alialai] ^AjaAI ^cjjtilli dl^ll 
Uua l^y^ J a~'~' > ,'l j t a^)^A ^Jj-alc- (^gAll d)l^)AI dlAa ^AaaJl (_] j] as c5^l 

AjuLui dlilijgi ^aa AjjLaajgill Ac. jd ja ^^Ac jj£ jlAI sL?. A3j . ^jC-Iaj VI <AaC. sllc- V <i3 A jj 
^AjjJadla ^)lix 3 -J& u' i, _5- ulSJ V • ^ ^Ijuj AjjjJ j 


.230-233 . <nv ,jvNpnn namn (19 

. (3^^ jAu_cijq ; jj jb Ijj jl (20 
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cr-j* -3 

<r'j j jajc. AlUa ^ (jx 

A ■n.j jjull Jc. tilja£ dla-Ulil A^ jlla k . . jC j-ll! dil ojlui li;».aaa 

. (jaj*it jj^lrsl I^Lild li jc. 4 UU^I J1 Aj jail ^gjc 1 jas 

i J..1UVI tlljljlj i__kjtal ( _5^ c ' 4 (jlajVl ^glc. J 1 ''?*..' J 
k AjuL^I jjj 'A jUVaill A Ul.,31 JjUi) t AjJjj j '-Cll ~fflj ^1 J 

• ^ jn ^ jjiSJJ 4 ^ j*ii^ | ^ ^ ^ ^ ^ 

• • • isij** jr'j j fj 


17 


:iyJ^ i j Jjjlj Ujj! c Ua! 1 £>1 ® : £i'j <j& 

dla-ldS jc. I k Ajjliai C_j£j] a jii£ AaC-tcil li^a 4 jUaVl lilA ^ k (jj jaai jl j£aJ 
^ jdj j j^-a (_gl C- k (Jj^ jll A*J k IajCuIc. ^glll A j-> ^11 Ajj^j ^ (Jj-fi dlla aC-lxla Ajj jiai 
IjCja jj lixuSJ li jl jj ^iaj j k Jadl! (jlajjij a j£il j ^glc. (-Jj **"*' JJ-lail A » jig a dlij ^gjf '-j 

ajj jUjn.il! aj>^tsi.u 1I ^ijdl k ^Ijdl ( _ s Ac. 4 dldaj ^ill Aj jU^juiV! ^LaCV! All AjlaJ 
AjjI^II k Jjcl^l » Ljaaj (Ja’i-s.j Inaj (J jml . IgJ j£li ja a Ir. filar, j kAjilijll IgjUxajx j 
Cilia j Ajj-la (jc. ojCau jjaJj kAjjd! aCA ^ IaIij^ £jlj-a jc- i_u£j ^^1 k jj jll lijjl 
k (jdja AjjCaJJCl£l » IjJJJulJl (jaiill dli (Jaial! aCA Ijii k AIuj jjjjiaa. L_ljUj Lo l^Ac. 

A . a A. j AjLaiililj ja-ajoill JjIl] f ij"i AjjAa k ^-a^la! AjjAa k jilal k lAil! (Jia^) AjjAa 

^ ’r. Via - ! J k ^ll*J! ^ ^ialjjail (J-aal Cal (Jjia i^ c ’ O^iJ^ AjjCa .Aiuill ^ la jj jjiuij 

jlajoi! J kajiuil J'jfr.11 j!-vfl l^ja 01j]| ( 1 C.!cj k dll jia jlj^ Ajtd Aljia ^laloi 

1^j 3 (jcliall . l^lalca ajA j-a j k l^c- jl jjIi Acaj AjjAa k AjjCa j aCjCa AjjCa . ja jVl 
jJUl ^ ^Ull Cli J lajj dl^. ^dll j (^JIajujVI ^>sl j <jj A a . L^Lluj 

^.UJI 6jlc.J ^ (Jidl! ajjdla . ^pjjCa jjll£l ^ aCc.jj jlijull <c.C Jjc. Ajuaal 

Jjcl£l . . (—1 jll ( _ s 1hoJ AjjAa k Alii jll AjjCa k ^jlaliiV! ^>1£ J j-a Ullj AjjCa k AjCalll j 

. ^« nijil j ^a^lal AjjC-a 


.230-233 . <nv ,ji'j<finn minn (17 

,J;La jaaa ,>jjLj L j9 i (18 
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& j-jw ^9 : Jjla . j jajjl jUJj! t J jil Laj l« 

?i iUall JJ) J “UL^VI La » 

: Jjjill j^JL Jjs «.(Jxj ^ j 4 i_nj| Jj J (j^Ji <jl 

4 VI jjx t" n «>. 4 jalL VI (jx 1. 1 ij ■ n. 4 i ijjiil (jx LI 4 i 1 jill (jx Ll» 

? j J 4]L*aVI ^ A* ^ La 

• t^Lal^Li 1 jjia jjjll ^ 5^1 j' 

4 J j! jj J V LI 4 LI t5 -axul » : ^j Jl CjIaIsjI (J£ J ^ jxo3 J J 

1 J JiJajI LI 4 Jijajl LI 

.2 

AiLL aJ 3]| Lj jlLu j 4 i__LuaJI ^j JL j Ji VI Ll JUxi JIIIa 
4 j*jj CjLj LjIaI (jl jjAjJ j . jLujx diLii J 

• • UJ^ £U • • 0JJ j' 

. . (Jails j iaS LULaj 4 ujjt Lxxlxj 4 •LljC.L jjA jjix LL UUa] 
?JUI CjLalc. Jl Lj Jaj ?jLa Jl ILa (J£ Jl Lj Jl^ 4 jjl j 
. . Lil-iJj (jx j Jia 4 L La a i (jx j^Lu jx JjI Ia 

LaIa Lij 4 ( I Ja£ Li JLxJ J ?LLj< 1 i u >> r-_ jJ^j j| (jJiHul ?4 L^x^ll IjlA jL 

! 4_)!iL3l I 1 Ja J Jia. i—bJai]! jirVuj 

?t_s£ fr(_Jj (J^ jjaaJ J Jjl 

4 ^IjVujI Jc. I jLJa 4 ^x JL Jaxg-J I j|» : j j jxLj 4 (jj JJI £■* Jl i_Lxu (jc. Lj jjll 

. «a JLix (Jai JJi. J ^Ljl J j IjJaxLj] j 4 jla-Uu jLkj J JjlS J^. I Jpqnl J 

Ja J VI 4~n-\ 4 JL*JI £jJaLa jjJJ j jjJj (jaiLil 4~n-s 4 LaIa 4 o VLatiUI jjxja jij Jll Ia 

. . eJic.j eJic. 4-JL «. Jj Jxii 

. . JUI CjIxjc. ^-J Jj Lj Ja j 4 jlx Jl ILa (J£ Jl Lj Jji ilyLlI Jjl 

^ . . . A 1 L /a 1 <1 Jlj^lj • • *>' ^ Jl ^ajjL . . j’N 4 ^ L. ■■■ ' ( a JS VI ^ L- LjC-J 


. "yL-aVI L« ” 5jj*xa i g-ljauil jiui jljjJ jl 1979 npn nKjiin ,Diwn iso ‘ ujLu L9jj! (15 

. «M-lJa,2ujQ Jl jsl . . A ^ Jl£» LJ J 4 AuiVi jll (16 
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■ ‘ » - 

. Axj 1 i I A^. ^ ^)£1j — 

• lt“ UJ^PP dP 1 ‘ L J ^ dP 1 ~ 

<£.lui ^ (sdi 

• U J^' J c>j ‘ cr^ J^' JP J) “ 
j Jsl j (A jIa ^ ^ t dLol j . ( 3 ^ tip) 6 — 

. ^jjjj^aI ^gkjAj^a ^Ajl i ^jjAx^l 

. LLa.^ A^kl ^IxJ ^jt AjjI V ^-salLk (jx Ul 4 4-usa — 

• 13 «^ u' (il JJC. pi.1 A^.1 (_5 V i jj$3 4 alc-l V Ul dlj^ (jj 4 sLal — 

pail ^ Ipij c sp^gll ^1 Ajc-pll tliSpsa ^^jll A 4 VI Jl jfi AjjI jj ^ pi jjIa d>i '\. U4 1 

Jl (jjla.1 j dP- 1 ‘ sLal d)^ J» — • Lg-dlj VI 4 Jj-p. d>* dPJ jld'd I pass dP_ J 4 AjI jpll 

Vljjjj pilij ^ i (JjjIjjojI 

?l$l£ liULp. i ipxll dp (jjj*j dj I ijpjl ?liLa — 

. ( _ S JJJ Aj| ? Jjj UaIa CjjUI liA pajll 4 d)^J ~ 

, * V ' . L1 t “ M'\ l 1 ' [ j\ l p 


. pi.1 ^Uia lilliA djjjll (illil d)^J — 

(ilmll (ill j (j^ J 4 ^Uiu Cjjj (J£1s 4 pdl ^-ULa (."nil! <illil p jfLpu 4 (J jii Uu3 t-lipal — 

. pi jL-1 J Ua ("'j'H liA La£ tiljjj dj J^J ‘ 11 tilliA 

Aiapj-aJ Aj3 4 *‘ v-> > «-a pill Cinll 4 Aj3 CjaJj (^dll i"inll jA dj j£j d)l 4 sLol 4illd£ Ipl dlj^ 1 d)^ — 
. ^IjLtt lilliA 4* Mill tilldl d)J^J“' tilldlj 4 spa (J jV Aj2 4*<j^' tdill 4dmll jl 4 si V jll 

liAj 4 pdl £-tiiu lilljA ("'J_'ll dj' ‘ a (_i»sllj ?Aj Cj.WTi (_£ill s-lp^JI li^j Jplj (jj' LP — 

lijjijj d)l Al ji . (_Jpk I Al ji lil djj^ 1 J ^Iji-a Ul d)_J^J d)^ iJajdalla Ajp La 

. jlill j^ll Ajj^iill dp viUjpLs ^ j^Uli A^.1 (ilpp d^J 4 «J jfljl » ^4jU I^jS ( Ipill 

. ?plj£ dnj 4 lilllA 4 “ < J ' Ul d) J^J ‘ *' ' 4 sLal (J jfill 'J 4 > ■ — 4 1 — 

lj£ (j J^pu (Jjjlpjl ^ J 4 li_^J (j 4 Ujlp. 44' (Jjjlpull ^ 4 JJ 44 . jl pj^ — 

. 14 «lxpJ*. UjUJljl p^ll dP 4" 'J J 


. 15 . o*z ijljlajl jl 1 "inioh'j ninnsn" (13 
. 22 . (>a i [jl jlaj] jtiiP jl i "|kioji l i Jiinnsn" (14 
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dj-lc. (jl lAAz. (jVl Lol . 4 UjuJIj <il^)p,l <illiA ^llJ — 

?d^jj tJT^J - 
. «1*J (Joul — 

. IaA aILoc. 1 til ^JkaJ 4 t Alai Asu 4 A*j 4 ^_xli A*j — 

? Jp3 jl l.li£ Jl JjaJI Jluj AjL ^1 (J jL ^1 4 ala! <j£l j — 

Aj3 LaJ Ja 6 Ja ^iJI <jl£ ^ 4 ^Jlll L>° C5^ • V! J) — 

. 11 liJa J tilfe 4 (j^ajVI J] Jlmim I cil^l <J jkj Lo V j 4 til] (J Jl 4 AjU^II 

J (JaxI J ftl jULl Jl Jlajll (JLal Igjj J ^Vl AiL^^UI dllj ^pJI U J a 1 1 >> a 

:l Jll Ja Jl 

?"&Lil tiltiA <j jLixjJ L_L£j" — 


. ^p^Jl lilliA (J-uUll J j 4 li 4 lilll* J Jj-p ^Ull (J£ — 

?<illiA (j J i \lj ^xA AjJ — 

Ajuuj (_£-^ Igxlai Ti ^jll Aj^ixII (Jj $t iti^ll Ajjac- cJ^J $ Aj^ixII J .L-s. u ^xA — 

. jJI Aj^ic. 4 djiL^ill Aj^p . jJjoiI J£ AjlaJI ^IjI <jA j£> 

?oLol <Luj|^)ill j — 

... IaiaIj 4 4 p. jwM J»n i** u l ^ Aj^uJLj Ljajl ^j^SlLuj — 

. tililA Jl L-jUill (j-0 L-fijl^, lj| 4 ftLol — 

4 ^Jj 4 tilllA 4 (Jla. (J£ ^Jc- -J • Ly* x ) 4p*«a AjI-lJI u 6 Ju J till} — 

. 12 «UaU (Jp JjaSl ^j>5ujui 

Al^fila JJ ^aLj 4 O'j^U iJAuJI \ ApL-uJ 4 Jj^^ll L.J AJa^Jj 

IaLj . Aja Ac-Lopll j i^>ill *s Ip. ciii jj A-ilLulVI 4 j\\ g.1 a1j^>j 

^ 4 I^Aj . aLiC. ^ (J-ol QiilUll (_^il (J Jg >11 l_j J^^>J iVI A]p.c. til^pj 

I^pJ! t 1 Aik^J qC. 4 l^joi^J AjI jjJI 


.8 • <j-a 4 jl jiail ^tjjlia j! 4 “iNIDJl 1 ] JlinjISn" ( 1 1 

.11 . <j-a ‘jljiajJ jl 4 "iWOJl 1 ] JlinJIDn" (12 
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‘ j j i li! J! i Igallli i j jill oliaJl CjUj 7 j Jaia jijjil jeLill 

i Ijill J Ju«H AcOj llual! jx j AjlaAill JjgJI dlli j&a i niji Auu jLuil 

a] jl (_|o 3 (^gjjix Ail (JjjIjjoiI J l (_gill (Jjjjl AjjuJa^j AiljlSxj t Jjxll 

La J < 8 J'jlJI l-i^Lo . (jjjxu f I ■ >*»; jjjL lijjl <_g.ll ClLaisjlj i,_5ji,l CjlL-a 

(JlxAj AaoUall ; jlJLaJ djIo-Ljaaj (jajjLfc jj (_>*yj-a (jl J Jl (j-ll ClilaJU J j $o.l*J 

. JV I jx Jislj Ixj l!ljl jc. (Jj^JI dllliaAjj 1 l—ljill 

:5 j^t^\ OldL*» J y oIpIAjI jfi gl 

iAjjj.! AjjLa-Uxx Jlxl 6 (Ja^ Jl AJc. J t(JjVI (j-^'H lAjllill (j^ajj-aoll 1 JLil 

(j^aLk Aa. jJj i 10 «Aiil Jaill Ajj!i\j 11 j Ai Jxll JjIjJI Aijji^j J (jj jjl& jll J jxoj 
L_ ijai tAll.1 Cllj! y^. J ejjill jc. Jj^JI lllUa-J « (jl Jai ^jilix » : J jVI O.JJI (J 

jLuii AaJlii (j x jl£ (jill Jaall j i jjajxla Jl 0 Jajl CjliLlu: j) x Jj-calxll (_5jlall 

oLuiL^aJ <."'giil AC-.'U.-i'i.a j Aj Ji^x j^IjJ jja Jc. 1 (JLaxu jx AjJ»xll 0 J>gH Cjl^jx 

(jUjoi J isjaA L ^A j .All Jail a! j-lll Jc. Ja jx xia jx lAiti Ixj j Jojl ojillll jjc. 
4 AjJljxuVI f ' All Jj_alic. Igjic. (-jjjotij Ig^Lin 4 CjIa^VI Jilj (jj Jx (J La£ AjIj Jl 

(jx 1 uljai ^1 Jail CllJjall jj.^ijj . All jail Aj j.lll jic-l (jt '■ lut ) l^^lajl (Jc- J g * ui j 

lx (jc. Aj£UI j ( jjJa 0.1c.! Jl J jj^all _j£a 3 l Ua. J jJjAjV t ilil c (—l^ill J (Jlxj 
:l$jjl j ^>1 (jJJ JUSI jlj^J! I jail . ojaJI t_iac. e-V^A jlaili jl£ 

?(jjoAli (jjl Jj <■ olxl — 
•c>jV'J)- 
VJjjIjJ Jl - 

. <j^lSk] I laAlj] I ^ ^ AjI ^a-uj VI 1 A^J ^ia.,1 \ V ^ A . . _A — 


aaIA j 4 c_i j*ll c.La 2 j V) i jAjl 0 jUxil • 1943 ^ j t <13 jjla (J jj-al jjU j ^c-lA : jL jjJ (7 

nmn jL-) 1 1979 ipv nwm ~ido kAjIj^ ^ . <iajlL ^iLV o j£lill ^ jx^Ux» 

riN^in 'Ji'Kpnn ")i 9 '^ ,jrnoann ^(oLijy I jjj j jL^ c. 4 1989 4 men 1 1 'miD'sf ^(<ijjA-a <o^j) 4 1976 cxi'Npnn 

.(^jJua j jq^c . (jjiaJl jlAj jl) 4 ilnjxji yy^ 4 2009 J13W1 4 miJ<nn YQ'pn 

jlAi-aj 4 lgxla.ajj <3 ja1' 4 jj^I£I o jawi^ .n^own ,mTnn nibTip-Q^ p t dk^ih f n*ne;ii | yn — tiak niAn ,rn NniN (8 

• 2008 4 y JjoJI 4_kjl^la 4 ^ j (jj <I01U)J-0 

(j* j* jIa^s) 4 aAI jJajll aA^I 4 ^jijjU jj ja ) ,2007 D |L Hyn', pm hn^ih ,jv 3 Niojin ivartnun p r'Nin (9 

.2007 4 jjoull 

jl 4 "iKion 1 ] nirmon" : J jVI ajI j jll $j! _^a 3 uj^ a»j j j$j11 oj ^. a UjIaa aj^\j CiIjIjj \ oi& (a ^a 3 j (10 
. A-a-ila a_jI jjl ^glc. jl "i'’a3d nyy/n : aAIIAI \ ajI ‘A jluull jl 1 naoi’j" lAajyi AjI j jII jlajJ ^Ali-o 
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Axj Vj AjIc. (jjAjlal) ^ a. jj Ca^ajI iAiiaalj ^^aII A-Aa^ I ^Jla jll j 

AAJ^ill AjA jgj^ (Jib (jA f.\ Jjai 4 CjAaLj Jl ^jaII t jJalill (jli <■ CaaC-j (_£*J 

(Jib jl 4 A]jAa]| CjbLjna]! ^ (jiuill CjIja L ^ ^ a! ^ dilflAioj^)! U^J t I^jaSa 

AxaljxaU ^ljIaAj CaLlAJ (JilAJ xj\i ,1 i] 1 l j lbj 4 ^)x-aLtll^ djjAaJl 4 l^ial] ^aLtil £CJ^)Ia]I 

a*j Aj£luJ ^lALiaVI (_Jjtas .^^>*11 ^Aoi lS ^ (jj^II ^^Ic- ‘b^Laaiuu VI 

LaA3 Aa jjxullj 4 A-=a.bj] ( _ s Ac. 4 ~~ibr-- 4 LJUj j] j£ !lL*a ,jl£ ^jaaJI jjxi Ls'i'lfl CiliaA 

LkAAl J 4 I JAjti IaIaC-I Clil£ A3 J . LkjjIjA (J£j Aj jUaum VI AxjujijII (Jja^JI AjLIc. 

(jc. UiJjAj ^agjj£. ^IaIaC. J tAjjlill .2 j^aII l _ s ^- J dlijial ,^1 AjjalSiii \ jjl jaJI AaIc-Is 

(jA (J jVI < ixxail! ^ A^LJI ^ OIaa.! (jxa 4 Iaj Ij 4 (Jajju (jl£ La SV_jl ‘ 

A jAia, JJ 4 (jluili j\ 4 4JLaIaa.YI C—llii e-ljl ^ jaII Ijii (jl Lj^>C. (_>aJ J ■ (jJ^>JA*]l (j^jall 
L^l 4 jUb | CjLti^J Ua ^Aaaj 4 ^ 1 ^^! j£]l (_)jja]I dlLaiuba AaaIjJI llJiaJ 

jU.b J jlala ^ (jaa^lilU . (_g J Laalui V I ^JLlluL/ 1 ^^LaJJ 4_ialjAA U»]UaJ Cilia La 

LLi-x /ji.i-v ^a j . Aaj JA Aliils dlil^^ 4 4 (JLaaai ^11 ^jLlujVI ^aii^)l 

j££\ ^LLai (j-ajJa ^Aj-aJ (_$ jj-x <■" Uaj' 4 lAjA^ (_jAiaJ (j-a j 4 (jl^.b CiliLiS (j I 

jliil fjja Aj]| nl 4 _Ja 1I (Jlllij 4 Aj^)b» UaL/1 ^)jIjA]| baiLua (JJa ^ L^O ^?" 0 ^ bj 
^A (jxa A^ ^jlc. 4 jAa.^]! j a Lull (jAJ jllii.Vl Ac-Loi CiSjl aJsl=J sja^gJl 

. 5 t ^jJalll CjLmjoiA^, ^kl jl ^ ;_JJ joii 

^ Ass 

\ j4 Jl j 5 : ijpli-bl j? j^2i 

(JjtS J ^^Iaj ( liA J^'iuixi ^ i ^ jjojJ 

Cll^-^,1 j Aj^JI o^)£lij iaLlj^)Vl (J^-k qa <Ic. 1 J • ^ .J > $ " 

(JLaC-VI oAA (j-a (. u\ i AajjVi (jVI ^ 4 J jL^-3 j . \\ \ A*J Lo 

jjiJI a!aa£. Cj^^AjIgJ (Jxx>iij ( 3 -0 •^ 5t j 4^JI^ 

^ ^3 1 LllAAlaj-al 4 ^jUall (JLgI ^j-g 1 ^sI^)Lg (J 

4Aj^A q z. ^^LuijVI Cjliliuj ^ CjIaSI clAiJdj! AjjUijJ CjIjIjS j 4 

l1j^>LiLgJ >-aiQ ' \ i^yA uJaJJ US . AjI^_a] \ ^g9 L_kjoO^I 

J£ ^ J . (jlla j VI ^ ^il J (jUalLu:! CjI J J 4 L_i Lii£l saIc.! 

: I l^)illi AiS^ilc. ^ ^ Ala (J£ ^ a] ^Jtaxjxa AiJ^j J>' v lg . .'-~i a ~ ' ^AaL ls a]I (_)ai _yx<aill 

4 8 jali^ JaA^ AAJ^jill ^AillJI Jl ®A _y«JI Ai»..?a JA Cilalijl 

j_ja 1 CilaiJjlj i 6 jxic. ^LJI JJ A JJU CilAsallj 4 i__! j'-v" dl'frL xaii j 


5) Carlos de NESRY, Les Israelites marocains a l’heure du choix. Tanger, Editions Internationales, 1958. 
.(2000 i«AiAa» jIaaI 4 jl jil i jiliS jjAI ) i0200n:4ya ,nkyp nxsin ,|^si«n pii'nn ,iDiD nwf< (6 
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^ 

(Jjlutljdll ^ f LaHVi j cjl ill ^jIa ; 






±l£> 


Jl 4 jjI*1I J _j£j3I (J j^- 4j_>j* 3I eliliiJuijVI ^ IggAiil^j ^jjj£ AiSjUa 

^331 (jjjjLdAI JJ Ai j 3^ iAlxjl 4AVAa ^5 *L^I^3 Aa j ^)C- a 3j ^ t (3f3l^)j3 

4_ta._j3jJ.1j VI (Jjj-alj JJ ^jijuAI (3*3 sjjjil 4 jj^j3I 3 >* lljslnia . slie.j t i ijjtll 4jL_<3 

<A»i 3 >* 3_'37C^' ji-^-*''-' ^ 1 " 'i~' 4_ijLaj| 4 jj^j t " ' a . „ LjilaAj t 1 4ljja jj3I Ajj^JII 

IgA) . 2 3 4 lilxll jjj l _ ? ic. JjAj^AI j'»»i*il I ljla_Ja oliail jaj tAjjjjjVI ojjjiAl 

jaa. ^-jj j ^ ^LuVla (Jiali j 31 ai£jJ 4j3jjIjjoiVI CjljjliA,l jjjlii Cj£pjI 3 4ijlLo 
fjc. ^jAc. ^j^AI ^3331 j j £ j jl±^.Jj t (jji-imla Jl Ic. jla ‘i-jjjji (3* ^ _>$3I 

a ja-gAlj J jg_j3l ^Ijil \ i ijill i kjljAa (Juajj ^^Ic. (3_J^^^ 4_al J (3^ ‘ ^g-iUajI 

‘"'33-1 ^Si . ^jjjjjjjll (jja jjo 3 ^ ^^LkjJlj lj.»jgi j <joiluj 4jjlill ^liiilj 3 j . jV3I ^c. 

4jjjill 4 jJ j^jII < kA \ jja3l ^luijj 4 °J° ^ 3aVjI t 327(3" (J-J*-* j'V“'j'j (jlliSc. 

^ Igj^jLuba J i ^Laj3l l—lliuil (J£ IfrlaJ lilVialj i (_gjL^aIaVI j ^r.l/i-. VI Igiajui j ^ 

U.Wn (_£l3l (JjjsLaAI l<a% a (jaaiajj ^ (JjajjS (_£ J^.VI 4_JAx3l 31 . jV-jl3 ^juiLjjuAI .~lg .all 

Qjj jsull «^*-nA oJlaSIj j ( J Jgjll alllc.JJ (_>*AI o3j Asa JA (jc. Cjliialjl 

i Aj^liAl 3^ 33-ujl 3^3 AliJa^)3 a t j ^3c- k Jjjl .3 1 j * I j 

^ j; g'<H CjliUjoi i i.»..ul) qa ^»£.j3l Jtc. j j! jl£ 333ul ^a2^1xa 3 'f- ^>Aa-AI i_j^* ) 


t ja ( 3 - 9 ^ ^ JaI olsV i J Jjj-alij jja (_pa*_lj J (1 

i jjJ>*]l ajc : jlkil j i n^pmso .tint pN Dmnx : ( 1 1 80 - i Al kj ii -a ) J jl^ (ji j>UI jiV aJUail i_iti£ (jj^a. jll 
• 2007 i ‘UiltiiV! ajUlj l_jIj VI <iiS : ^ 13*3 1 3*^-° 2 j] jj ^ diltl jj . ^jAil j L 5 j 3 AiVl ^jj_^i 1 I PjI jjJI ^ 

2) Michel Boeglin, L’Inquisition espagnole au lendemain du concile de Trente : le tribunal du Saint-Office 
de Seville, 1560-1700, Universite Paul Valery de Montpellier, 2003. 

3) Michel Knafo, Le Mossadet les secrets du reseau juif auMaroc, 1955-1964, les operations de laMisgueret, 
ses succes et ses echecs, Biblieurope, 2008 

4) Haim Zafrani, Le judaisme maghrebin: le Maroc, terre de rencontres des cultures et des civilisations, 
Rabat, ed. Marsam, 2003, P.46. 
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AlAxll U1 JaiAi A3 Igjls . 3'° 3 aUj]| AA*JI ^ C Lai Igjl ^jl j A yy 'M aAA 

AjC-l-a'i-y VI Ajjlalll (JjL'y 3 Aj-ali. 4 ^jjJa jll 3 a ^ l^luialla U1 j3> Cll^,j jlaVI 3-° 
A3 j 4 AjjjA j AjjLAa^ j Ajslii <Jsl 333 ^ I jK.a A jgjl' 33 3jJ^“3 jils • Aj_j£1I J A32 VI 

jj-lSL: J jll (jjj^.1^11 Aj j31l jyg.1 33a. Aj^la. AJjiil JJ I jliijl 3 a3 IaA jaI3 

. (Jj^ VI ^ [jxalui* jX£Jj£ J iS j3au 

1 sV3kl Aj^j ijc. 4 AjjAi jl ^C . j (jc- 4 Ajjlill Ajjj3 (_£a!I IaA 3 ] 

^jC-Lai^VI ajuII lil^Aij i (jAualc Vlj Ajj 31I 3y aj j3i»allj ajsIaiII ajj^JIj a3aaI 1 ^ 
(_£ A jfljM AiCi'll ^3 aj Vlj < 13 *^ Cllijium i jc. 4*i.wT' 33a. 4 3a (jjllail 4^^" J I jCa3 

AiiijA Cilia A33 4 JlaJ.1 jjjAj ^C-J AajII CjaLuI ^^ill Aj^j^JI (_gjluui Lg lc- jl' j 

. 4 instil a13j 4 qVc Ci3^a 33 ^)3*j A3 33aj 1334 A a * I 3 ^ 

(_jHajj (_jjLjiVIj lijl ■ ^ ^ UIaI 334 ^ 3 a£jo 1 jj 1 I j a 3 ‘ 3 3 ) 

•fl j > 3 ' A >— i^>*il ^ ^>4 3^ 3 j ^}a 14 ^ill ^3 ja 4I _jA J 4 aAlflull AiliaA aAalj Aj^jA 3 X 
CjV ^j3a 3 -0 3^J 4 ^ A^£-4^j 3jj ^ 1 -' Clli^A-aJ ^j\ iCliaJ 4 *jaJl | j 

^jjaiLiuill J t _ g C-l ala VI JJAllI cll]l 3^U. (j^ 1 ^alaJi,' 3^ *— iVlikVl ClluJ 

ClVL^ll (jJaaJ (_^_s 4 ^jKta ^.V^^ Auuilll Aj3^^A^ AJaluill AlVLk ^ J >-*i*i A5-^4-aj3 Vlj 

. AjjjjlII Aj^JI ^jc. Aol-'A. a AjjA ^>31 llil 

AjjjAII ^ ^ ^ ^ yA 4 Ale. Cj1j^)1^11 JA*J AjII^joiI ^ La I 1 ^ 4 4 ^1 -V u £>AA (jj 

JllxjVI (3^ c" i^q'N ^ Ijl^J l llll^J ^jl 4j-aLk i iajoj jiill ^jjj 

AjjUj]I 6^1^31 ^ik-aJ <^13 ajj 6 U -0 ^ l^)j-alljj l^J 

^jjllaLaill ^j4J Ali] lj 4-laLaiJ ^oVl l A 4-iaLaij Ajj1-1)uj| AJaluJ 

^ja yjA V J jll ^g-u^AjVl ^ialuj 

I ^jAjIsuJIj UU 4_iC- ^)4 xj Lo jAj djl^iixll diilla.1 ujj 6 SA^I jll Aj^JI ^)^ a ) 

. (_£^)LjaaJ! ^I^)j-a]| (^yayC- 
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>avl (jl£j jlllj LS^J* j y* ? j^HI JaLu^VI IjikLj jl Jc (jl (_sj Jil» 

ja ^cla <1 ^LJI j£aJ La Jli]Lj 4iUalika j AjlxIlaJ 4_a^)cl JiV lillj . (_J j3 jl*J J*il 

i J <U jL^_a <Lil j J a Jc I Jal jl ^ Ic Ill 4 jjjiil _^JI 

. 52 « . . . ala J i£J^-i eLiaa J t*] J ^1*J 4i]i Jl Ju«Ii 


(_£l]l i ja i a jVill jllal J (J^la lalLxul ‘ ** Jl jjA 4-alla (_£l]l < jUaall llA jl 

L_ijlii]| liA (jji <] J_J1 JiaVI J^ll jl j jyiiljjl j jjJ VI jjiil jl jail ^i*aal 

Jc jaiA la^ll jl . (jl.li j l g ]1 aj j]| Jjjiil 1 lalmll J Aiill ^lc "a J jjii £a IgWl^l j& 

i 1x1 J ^ l jJkl J jjJxulllVI IaLoliI Jill (Jjlll jlll Alaai Lula Jlj ^JaJ Jj Jill jaljll 

• LjJ J J j j Ic-lsuil LjUac V Uuiluil Ij jj a jJI 

£a Jjlll 4ja JaLaj Jijtll 1 lalxull jaj 4 l^)laiil J ^xalxul ^)^1 jl^ la] 

llA J Lualxul Ijjl (JiilL (Jajajxa !ja 4 lal 133 4 jjl J VI j jjali] _JI AjxaLi. jrilJjVI 
ia liu.i (jjla ja (_ji j J' life ala laa 4 a] jLxuVI illlll Ajl jaiA ijjj La jA j 4 i_ijlalll 
al*l 1614 jl609 (jlJ aliail a Jill J ala liii, 4 4 Vi^a (_£ JxuCj (_£ jLaJ J j^JoiLa JLul 
>.al ' iJJjJ (j^LuiVL a jjAa Cll labile. I g 4 *'-n.m u_l^)ill j 111] ^jA jjai CjL^jiuj 

. 53 l_ljill Jl J 111] jA Jl 


(ja JJall Jill AjlLailaVI *LaAa«all lf~- Ajila Lalll (Jal AjI _jJI ClLajLall jjl 
(jj‘« -■"' Ja.1 j)a 4jal]l jj^jjajlaJ I jl£ JLx4 1 ^>1C. l^JI (jl l^jl La _jAj Jl 4»(vi ^^jll 

(_jli] jJI (jalaaJI Jr. I uc]]l (JjLa. laij-v 4 ^HjL 4j ^la La lilli l£jj Laj 4 JLill olA 

Ji^l Jll Jl OJI^VI alA (j) IS 4." M’S 4 aj^ajill a-Llla ^ll^l (_j^ juil) jLuaVJ 

olA l£ Jj 4 ^.jinLl J 4ai]l 4 nlja laa lalaa. UaLa Jl alA 4*il.aa la] . LlLau V jl 111 VjJ Lai 

jllAjI (_JJ Ja (jC. Ill] jA j*-a i Ijill Cl!ilaL*l (J£l Jljl Jc- Clll£ LlLaul (jl A-sjilll 

Lain jLuaVI ^ Li] I (ja j^ljil ljl£ (jlill (jjj4a\ll VI (jj*»» I Jjja (jfc lil]i£j g.U-i>a Jl 
LuLluil ^a (jlall (>1^1 Jc. JaaV Cia J J I jalil (jail I jaA f V jA jl 4 LlLiuil Jl al jjtll J 

ll^J I jllc-i 4 " n-y 4 Jjtll jilj ~ * ' - 1 J.^ LU laJl llA jllxj 13 J 4 JaLJI 1 ' - ^3 <Lallml 1x^3 

1 jJj 4-ljlia]] ^Ajlilaalj ^JjaI^^I l_jaa.^)*aaj ^ajUajI Jl al_JI J J jc. a-I^^VI 
jl^ 13 j 4 jc- La^jVJI 4ilLa Jj tlll Lilliuil t^ila 1 jlaj 1 i.-xall il lllxluil (Jc- ja^-il 

. 54 Jj jJl! JIaiII Jc jjj£ Jj ^ j Jill lij 


tliluil A^jla 4 Jali j]l 4 AlC. Jl 4 1613 — 1603 4 ^11 jili 4^111x11 4_L-a j 4 QliA j£ J J (32 

.185-184 . (j^a. (j-a 4 1997 iAjiijflVI 
167— 166- • (_>-a 4 jll 4 JliljUll jlc-^juAiJ J-a (53 

. 87 • (_>a 4 jll 4 iJJ AlC- (54 
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AjjIIaI 4 .iaAA Ig jJaA-j aI£j ^11 4 ^Luj j ^jAa A u«o^)ii] 1 Ai 1 la£I Aa] 

Ajj^^VI 1 ^jl A^.^)A1 ^jC- IjIaC- aHuia ^jAa (J ^jA Cj I Aik I 

1 ^ic. J)£ A ^JU dll A ^ (JjJaA.1 I (J^ J 4 A^ Ia ^ llJ A l! I l^jkiun^ ^ Ia^IIaI 

• ^Ia^V ^Uajai^S I jjl£ (jjAJI c-Uaxjj ^11 (jllA^)llj 

Aa^-ic. ^ LlujIjoj I l^)^A IajV^A ^ Aj-all ^llxll ^)AC- (JjA^.1 jA\ ^jIujVI A ^gll <■ 1*1 Aii! 

4 L_J jjtll ^ ^Al] j^JI iaLaoll SaL^) A^jui 1608 Alai 4 jllll ^llxll £A L_3 jjtll 
I^aII i^ja J jVI a ^a* 1I s-HI IaII^a d aa! . Ia^a 1^)^ a a ^J l l^a s i*l aJac. ^^a j 
l^j Jl AillaVii 4 L_J^)*1I Jl djlc-lv^aU j A^Ljj^U ^jaiLaiVI A ^^)il J) -^ J ^' 

$al\ (jA ^ jj CjIa^I ^ Uajoi (jl£ Iaa 4 Ijjljjajj £a Alg ~\ I ja ^ aLII Ia^J ^joI^II L_LdJI 
(Jd Jjal ^Ic. A1 u£3^)a]I Cj UIaC. (j^l J4 (jlS-Gl llui *sl 1 ^ gA>a) IaAIc- Ao-all 4 ^illuiVl till 

. 50 Jl*J^lll j lllluil 

^ ^gjoitaiVl A lloill J4 4*^ tj Al^^SlI 4 ^^IaII Jjlx'iUj <_£^dl Algdl (jl£ AaI 

4 (jjAJ J J VI £A Aj_jt^J j Ajjoi tlui dilate. 1)1 ^IaJj ^ ^A (_)£> ^ ^jjjjull Al VI iaJ^) A^^-*] 

-s.il ajj j jA-aU ca W l Jjj J) <-ujIa <^.1^. ^ aj-ujIiuJI djLauajjil oaa dijl£ Asa 

I jAiL ^jl ^j^Aj^J J VI jU •s ^jaj . ^jj^aIII j JJ J 4 (jAuJ! 

I a£ . 4jj-*a 1 I /^jAaUJlI (3^^ 4 O -0 *• ^ ^ 4 (I) -0 (J^Iajjj^ 4 ^aI^jojI 

IaA ^ . L_fl j^)Jsi3l (JS ^L - _j A u*> il lj A-^j^a 6^)l^3 AjaVi (J^Iaju 'dajl I 

Un^ IaA ^ja AxjI c jIaaII j Idliuaj ^ja aJ jL^-a ^11 ^ A lj>^a \a V 1 ^ ^jaLjoiII 

t j^)xaU AA^.^ldll A-ixjAa^ll ^jl C5^*^ ^ _^A j ^Ija A ix^i'a (J^Al^.1 AjjI^aI Ia^xj^Laa ^ L^,^)ia 

. 51 Aj^^d^ AJaLil 1 ^JA (AJJ j^aaJI) AJ jA]I A^aII l^ja n dl^Lusal 

^ja AjAjJI ^jlS Aia 4 t j^)jlIIj UjUjaJ ^ AJaluJI alAiiAl jIjaIa! A^jj A^kj'nU aAA ^jj 

CjIjIaC. ^j^jjj^)Iaj 4 ^lAiiaV A-lalxu ^11 AjIaju ^a ^jj a] I 4 ^jLajujVI (j^A^i 

j l_jaI^)]| 6^S[Aa (JdAj j 4 ^UujVI ^IL^il L_3 jjtlL ^ Ia jll^l Jill 

Ua (Jj-aa3 AjIa pistil ^ja <c- ja-n.a L Aj £da j Iajj-^. lAA ^ ^jjiA ^a 

. ^.llc. (jjA All ja AjjHaI ^ic« Aid J V >11 ^ 


^ jAaa ( (JJils (j-0 ^joiIjIj Jj&j-a ad. t J ja^dVI (JJJ 4 4 (50 

• 96- 95 4 (j-a . ^j-a 4 2005 4 a jAlill 4 (_£ jllaull 
. 222 . (J-a 4 (3^11^ jil 4 L_l jiil Jj ja»Jfc J j Jjl^j VI 4 tjj j J .. Wt A (51 
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ASS 4 ^1 jill ^aijl L-ala. LuUa I Ijill J jllaal-liVI ^Jc. ^J 1 a £aAa Jl IaA jj 

^Aaa«aL«llj JnJ'j J^lll^ 4j Jl Alalaull jljao (JliAall jJ^laull laJJjjill J j jajSj I jL^ 
j jJaal Aa V 1 (JaA aS Aal 4 j; jl-J' (JaLaII l^aS Ja A dill 4ajlaiill AaAa j J ■*■ d I ja U-ljsllij 

LaJaLaii j lAaaj jl JoJ 4. <<'■%. VI i iLulaal Jl i_ljsl jsa Ua ' J ^laAiYI JIaiII J (JaVI Jc 

. jUalaall JL la, a A \ t jail J 

1 Lit l n 1 jj 4 Ijaxa Jlij JaAaljall (J jUua ^Jc Aa^la, 4ajiaAa j jl 

J A L»L ,dl AA*J jC tlaaAaJI JJ li*SAa La jAj A_JJki A lalaall Jc Li» .>1 0 J ._) X ,',V\ jJh 

J (Jjaj JJ (jAjJ (j!ii£l^>-aj (Jills ^aaaljjill AA*a9 4 c-Luluil jljalauVI Aa9 JL“i 1 IjAa 

i. ms jalLJI jaAA J iil jaJ2 AaaalAiVlj <0 jgall jlaalljl tliil£ ASj 4 Jll ja jlj-a 
j£l 4 jlAaj Aaalj Jjaaalll Aa^l £x iJllAa. La£ j a Jaaall 4aaual jiaa'iMj AiaaliJI AaUaaall 
La jA j lilaaj jl Jsa ja (_j^ Alaxa ^jaII (JjlII jUaVla JaaVI (Jxaa LaAlC. I Jaaala. J-la d I Jlaa 
. J j£i Jl aSjaIIj jAll J jaII oaa aJolLu jai AiaLiill (jj Jl jc- ‘■"'•’Jl JJ li*3Aa 

l jllaa y\ a \ jl^ A\ Jalaj jl a! 1 si JAC.I 4 Aa Jl A lalaalll jAll eAj l_il JAC.I eUlaA jl£ Aal 

4 LuLjuiLs (_5 jkl ^11 > '■“' Cul£ tliiJI ^ 1 g j$l Ajj^Ic. Aj jll A ]aL all Aj jjal La jA j 

jAj 4 1 LluU AjjllijVI AjjJl ^jLali) jx J Cba Ja. aLiL.iU 

Ai-aS 4 <4iijLa-aj AjjaJI jC- ClaJI ^ J-s^ll (jiajl J ^Aj ^llC.J (JjtJ La 
dJjLa.j I jjJaS jS Ua jii ajjaiji jl Aj j£jll CjUalui]! till jLa. Aal 4 jA jla j-a-o 

JJ (_ja! (jLJl JaVl IjAjiUS A Jail (JLaC.1 J jj» na~i jl AaiaJkl tllLalfc Jl jl aju 


.tslil 


j’j ^ 


^ f 


lAlaj-al 


jl tlic-Uaiuil j ClljaJl ja <LajAS “Jja tllSjC. Iaj1Jc.Ii f 1 »*■.■' jl JaJ 4 "iK." IaU 

JJ AsL-iaL/ll IaA aAia. 1 Sjjla J UilliuiJ ja jjja4.Jil JlSlaul IjIjiLiil Ig 11 A ll ^jnuJ 

A Ual Ail Jl J jl jflluil tJl^La ja . ' il^ ^Lw: AijAa jla 4 Ajljia oA Jl Aliiata Ajalaa Ia jLlic-l 
jjJilllJjJI ^Jl ASj j I Ajj Ac.Ua J jjl^ (J 1 " t — U^Aj jUic ^jLull jjll (J^La. Aaga 
Aa. JJ 1 jlAA J 4 yijiil f .\ Jal JU J jnjalAiLM jaa J IjCjUij Jj^aill (HomacheTOS) 

JaUJI All Aa tlllsuil aIIaij 4 Ai^aill ja 1 ijiillj jjjllaaJ ^->gl»a j -■ l q '■ • SJjLaaa AjAuii 

4 Aal AaI 1 tiLal aljl jal SAiaJI liLui ^aiii tllil£ Jill ^JAaII (jAa. Jl Jjaall JalA AojulAiVI 
jlAjJ 1 £ li aj Jill JL-a Jl A LiL n ~ 1 A Li , V I JIai JJ j jalall IaA (jAl AS j 

jjjxlAiVI j 4 Jail JAa J^j Ji-allli j jJaulil J_jl tllU J jg a-^ ClliU Cli j£i Ia^A 

1 jl£ La jl JC Jc. ^xaiil Jaii J jjJaalAiVI J • liLuil (_£ jiJj 4 lall Jll jj ji>. VI 

ja j^Ja jljJA JlS ja Alia daI 4 liliil Alls jl JL^ All 4llaAi-al Alalaalls 4 LliLlaal J Allc- 

. 49 jJaC 16 


. 191 — 190 • i_ya . l _y^ l jlLJI J-ajll l t-ijill J J jail j JjxjAjVI 4 j J . 'u-> « (48 

49) Safaa Monqid, « Les morisque et ledification de la ville de Rabat », in Cahier de la Mediterranee, 
N79, 2009, pp. 351-358 
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dlLoil^jAll qa AjAjlII £ 9 A Lo jAj 4 AlaLaAl & 1 a J! 4 unjill 'Uuc. <j-G ^ (Jldj 

oJAju-g Aaiuj ^»Lg! ( J^kll ^ I ^ll! AadlAI ^A j Aj^) j^_-GaAL djLt-aaal! &AA (JA-g dud Jl 

A ^J! I^joi^jLg ^^ill AjIjaII 6_jAUa £-g (JxLlsII c_A , Vlk! ^Axj Lg ^Aj 4 dAal j d I ajjA j 

• jj^-lj 

J»Sn c^tJ' gy j$JI . 2.2 

AjLgju <jl Ld^jl 111! 4 dlL^lui* oAc- lg.dv.?d (. J^iti! ^ ^dail j 4Aal.uA 1 ^j4J 41^1*11 ^jl 

J j$-JIj Ql£ui jjll (jj^algJA Aal^)a>j| JSd ^ij ^£1 l_J^)jug11 ^LgIJ j ^^jojLiuj 4— ad.ua.1 


:dj!jld^Vl qa Ac. j>xa-G jliitVI ^ ^jAaj <j! Ld»q 4 ^jjtl\ ^C-LgI^VI g-luilll (Jk,|j 

(3^ Lgj <-Gla^U <j£Lg! ^A di^a j ^ j jit djlifliuil ^lll 4JaLuAI <jl 

^ 4 4_ia.^)Lkll ojUdli j AjojUjoJI j ^LiaJI j ^UaI! J^Lk <j-G A^Ltll lg_aAL-a-G ^-g 

QA li j^, 4 ^g-ia!^G j 4 4.1juak.ju) JjALuai Ifljiaj ^xgjl^fk <j-G ojlAlul VI J] ^ Uvn dul£ Clfl jl I 

. ^Iuj J ^jljlaJ (JIg &Ai*J (JAa ^ ^A*i (i^J J ^iall Jl ^jlxllaJ 

(_£^}daaA! £-g1J! J ^LgAIVI I Jl j 4 j^)1jl 1I J ^_J! (j£J J^l dlllA J 

gAA jAx^qi Jl lixSAi Lo jA j 4 46 AjjLajll AlaJAVlj j-gV l Jxjj l^G-n^k 4j-aLk L_ljkl! J 
J^)liJ ^U, Jjll AjjLajuj V I djUaluJ 1 d '1 »n Ajj^JI t (j-^ fi^jAUall 

Ajam£3l j j^qll ^A jj ^ Jld3 I^jV 1^a3 c_j j o j j)\x j IajI^ ^ A_Ala^g Ajlal 

djUaLuJI oAA (Jjta. ^aII J-aVI 4 47 AjjI ^^Ac. I^jujIlg IjAak. Qnjliuj VI 

Lg lil ^juila jj^’AI )j>^aj Alia. 4 Ajjaiia ^jjAj ^ ~s.dol dliaJ 4 AjjjA ^j-G J 

. A_ia.^]LmaJI A_i^llll ^ya 

QlJ I JAlAJ jAju V ^>xVli 4 L_3jiJ.I ^illl ^VIa Ajjl j (j-a ^ jda ^11 Jl U^laJ Lg 111 Lg! 
Jjll! J I ^-g Aj^ILg ^jlal j c_a^LLkV! ^jlS l-ljj 6 (jjjjoA Aj V I j Aaj^jlII Aj Ac. VI 

Ajjlil! J jll ^jc. dlAalj l^G.na ^C-Lda.! ^ u^nj ^gVH 4 6_jjUug AjL J ^j^joj^Lgj 

!1a Laj^) j ? (jdifl.llk.dG (jd jlda^j ^ Lg I ^»l ©Aal j Aj^A ^»Lg! C-J^ 4 ^jjjl^vll 

(_^a]I JLull ajAkj ^uii (_£a]I jA 4 ^LJI JI>J! ^ l-jL^jVIj ll^l (j! 4 ^-i^LikV! 

Aj ^C- j ^1^1 ^J-dll A-uj^)Lg-g (jl . ^Ix«alj ^>,gjc. j ^jj^)al^l! (jjjml A jV I ^113 

^j-G AjAxII (Jjta. (_^a 3I ^idl! jA j AjIc. ^j^lill j ^J^)xll aJjIa-g I^jjlfl 5111111 (J^G^kj 

. AAjptll j'da^j jn^x^j jAI 


. 172 — 170 • (j-a • (j-a 4 2005 t s^>aU]1 4 aic. (JIa^. Aa^,jj i (jji^^J 4 d*- 1 l)j^j x (46 

• 186- 185 • ^_>a . c 2001 4 4 a£1a 1I 4jApl£l AjI^) jAlo 4 Aj)W~Vl C jUjSII ^ 4 (Jjc.IaujJ (47 
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< Vl^-a j j\ ^ (_jJ A^Aadal I ^^3x11x13 ^AiS L)* J L$ ) 

, ^ \W 4jjoii3ij ^J^JoAl 

4^jU 3I dllj 4 JjJjUll IgjoaLxl b\ ji 4-dU3l 4 oAa^ _jll gj^)A3I ^)AL-ax dul£ Aa3 

(J£ ^Ac. £,^jIujVI LJ11. 4 ^ jl AJIsU^J! A jdiAl A-Ja ^ £. I^JUJ 4 t> 

<_£ jluix ^ a£j <_£a3I Jatuu3l 4j11aJ 4Aj-a^)A3l dljl£ Aa3 4 ^jiuAI (J jllLa ^ 4j«vj>.ux AaUC. 

I AllluxA U Ax Cjj LxAju aIAI CJ j ^ j (Jlx-uj ^3 ^j3I l** A» a^nAAI dlli] 4-uaLk 4dAi*_x 

£jLuAI ^j^SII ^ 6 L_J ji^AI ^ JaLj3! J ^uic. (jxxl^AI jjill AjI^J C 5 ^ j J^xdA' u' J ^*- 3 

AjjAj ^jAaluij Ig-Lo ^1 ^3 LJi^ ^ 4 ^ ^ 1 \ Anc- Jjl ^ujI Cj^jAAjl qa j . JjoX. 

.l$JI I j^Ij^a (jjA3l (j£}iAI ^ja I AAji3I UUrax (JjIlIujJ ^jl ^1 ^jaillJ (jl jjl ^ jojVI fcAA A 

Jl Ig aj \ Jjj (jl Jaj J) (J-*-^- 3 lgj3c. £^jluiVI Jj (jl£ (^j3l 4a>iJl jlii3l (jl 
ISVUajI J 4 (jjAdAll J-aJ ^^3 ^ j^UI dl3 jll (JVLk 4-C. bja.ll I (jl ^jJaluiJ (JLo (jxl j 4 j a3 

. ^4jj«a JL3! (JLoC-l (JjJaai 4j^)3 di*s u^nl 4jA 4_xLuix 4 j jl c**iKun 4_Axjl3I oAA A}x 

p I *0 ^ ^ (_ J ^3-^t. ^ | 4 4^ A ^ I ^ 4 Uu 1 ^ i. ii 4 in n | jun | a ^ ^ J ^ ^*^ C» 1 Q ^ 1 , i , ^ A -s. ^ Aq\ 

^Ali^jfll IS (jxj-ojiil l^J j jlaj ^jS3j c ^^JudA 3 IaAju ^ aAc. l qS jJJ ^ 

^1 j 4 a j^j3I j ^11 W J ,^ ^a 3 I <iliil djlax -^ \W oaa ^3c* J! ^^-uj^U 

. lg_i x 4 jj^^JI fiAliA-uiVI ^ 4_3aL-ki3 1 dl^Aj-al 

l_i*L Aa ^jIS aS j 4 j jluiJ jU l_iaIj3I Cj! jSIo 4.^. jl3l Iaa a£^j 

:^Lo 3 ^ <lua^)S3l CjIAac. ^jc. Ij.wIx (J jL j^a 4<l^a^)S3l ^^uj! ^.IaASI ^ 

| 4j 4.\x^a^)jSl Jl jAuiIaj VI 4 - 2 »j! i“n\ 4 VLuj ^ d!3A^ ^)a VI A3 J . . . » 

ASS . ^aiaJU (jl^il dl3A ci*-^ 1 U J J '^" <Q J 

(. iVl ^JLuj cA13a£^ 4 ^_uj^)il di3A ^-j “yi ^jlx-a^)3 An^ii ^jAxaa^. ^^Ac- Aj^j l a \ 

^jV 4 a^ V jLAAl 4_x3^)j !^a^)l*j cj-5*^ u -0 ^ aI^ixa ^ ^.jx^a 

\ jilS (j^*^ jJAaajJll ^jAajLlj 4j ! ^jl£S . Uj^j IaxjojI Vj (j^ ^1 cAHaj 

(j j^q*N ^.j I jjl£ j . j^)joj1j I jjl£ L£^y ji% ^\ L>° d!3A J 4^kV (j^ (A^ (j )J 

• ^ 5 << • • • ^ 

^Aja 3I ^l^)j-tfa3l dUA 4 Ax^^)S3I 4_iAac. CjjjUj 4 ISjLoj 4 JI ILaa Lo a£jj 31 U ^jj 
4 J jA l_J^)jl1I J^.Ia Cja3 j ^431 Ajoujj^II oAA .^J^)3I VA AjAU-alal 4 -ulu ijA Jj (J jVnl 
^All ^xjuj V^ VI J] ci*-^ 3 ^AaljoAl qC- J^Sl^VI i^ja Ic- ^u^lxJ 4A jA J^Ia 


. 8 (J-a i ^luJI ( x^.^>ll ( JA JJAC. (43 
. 189 — 188 . (j-a i jll (44 
• 324 tj-a 1 2002 1 22 ^ 4 ^ j*JI ^ t j ji^ ^jUi jA. 0 j£aa 1 1 — 1 I 1 j jj quh^U (45 
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(jc. ^ laAlL IgA 4 _ujA A3 jh 4_IaLaiU ClliaJJjl Aal 

j\ 4ucA ^la Lftl d^ 1 - 5 d t aI^ y\\ A-uj^)Iaaj 

(_£ jluill ^C. 'bj. daL^ Ajda^ 4 nda^ j jUaj J4 xaU 

Lft.lu. 2 k (J.fc^ra.^k Ift jAj ^Lftiill j dIa! j ^11x11 j 4jaal! Idn^k dd^^ 

J] < ^.Lftlc. CixaA t a^Liuj 4u1ja <^jL* Jj j^ftll <1 ca IjUaV! cJ j^d 

jl£j|j aLL-all Aju e.lc.AU ^Ac. JJ AjjuJjjVI AilUall CliAA dllj (Jlft 4 ^aJL \ 4 \x\ 

<-luilixii IjldaS 6^-ljj (dd^ AjIAj Lft jJt > j 4 SaI^-AAI ^ <111 £-ft ^-illl 

3d^-^ d* laLLlajI LftS lA^jAjoiaj (J^Lk ^ja 4_iaA I (jj«^ (J ^kJL 1 ^*dd^ Lb^)±lc.l 4 AnAA-ft j 

d j \ jaa ^ic. <*-aLk djl^^j-^J I &aa d iLajd ^ d n 4 djVUkil ^ c_s!^)diV! j g- L^ *4411 ^aa*!! 

(JA.1a Qu^joi J <fC- Idi • n. I djUdj ^.4.? k 1 Aj^)^ 3 *S^)AUal <4jda <J^)liLft ^ "la j Lft ^A j 4 ^*ils 

. £^>111 (jia jl 

^ d^lc-la f ^L\ 1$ Ac. I jL-a^. ^1 djUajiill j ^^*11 ^ d^^^dd^ d) 

dd^dd (JLft SaIaI Aii J d^l^ (jLuVI j (jUaLoj <Jjl£-ft] J) J 4_^d*^l lM' ^AA 

4 ^ jjJ.1 ^jiuA^.1 L <3^)3 i^y^j JIc-aII j jUII Ai^il Lujj 

IjjS jAkJjlj VI ^)x^ra' L^A 4 <laLaiH (3^ ^)^a' ^ dd^ dj^ 

Lu^)JOft Vj)]ai>ul dlliS d J)J^ldlL/l ^Ajj ^j-alxll ^»IjI 1^ dj ^k j <1 j^ll d^d^ 3° 

.^^JLud^l^ J dU^' (d^* 1 dda c^ 1 >H ^Luj j d^A^d 3 ^^ 

d^ldlVI aLujLft djLftjLLoj! 4 dJ-^L^d J^' l^LoLd ^ <j£ill <jjd*^^ <laLuJi d nudLa a41 

<jd >^ d^ ^d^ d_iilL^j dia j\\ (d^- 5 ^ d 6 ^ ^AaLuAI <j^4iil 'b\^\ 

aAA J-ftLu ^ A-Alitll ^A djul£ ^.2kJ J 1 d"^ ^ ^ Ud^ d^^ ^LujLjuj d' J d^' dil^Jd 4 A-uLftlixl 1 

^al d^^ L>° <J^l^uill dl d J d^ ^ ^ d^^ ^ A jb^J dlldJ^ 4<J^jujJdd^^ ^ ida^l 1 ^-ft 4 L 1 li.nU 

^d^ djUaLuJI Lft jA j 4 d -0 d a d d ^ 5 ^ 1*^1 

4 Cia ^11 (j^ l 5^ d - ^ ^1' d d-*^ ddl£ 4 _luJajI Ajd^-^c- ojLia ^»aI d^ d^'^l' J J l-$4 d^ 
. 42 d Jj-alil A^C. ^ <il^, dl jLft 4 j!^Ij ^>Ak (d 1 ^ d^^^ ci^d 

^^xuddl^ d*-^ >j l ^ ^-0 4 LiLnll 3®Ld jIjaa ^^gAc. d^d^ 3 !^ aSaJI ^ac. ^ dA^ll d^ lAJd 
d Ualujl Lft.U^ 4a-aLk 4 A jl I J 4 LiUnll o AA d^ Clul£ ^ill ^A (Jilt 4 LiUn dul£ Aaa 

4jtluj ^ ^jd>tj-ft (JlL^ ^ja 4jAL-ajal 6 ja I jKdj dt ^ d^ d^ 3 d 0^1^ (dd^ 1-0 4 y& 

4 LLuJ ^ d' d^ 3 C5^“^° (dd^^ -0 ^-‘“■^t-^ 4 dd^- 13 ^' d' C3 3 *J l -0 d^d 6 cdd^^^ d^' 

aI^JI dj • (d^f*"l 1 t » < u<j^l <1 iuj j Jj dl^^t d^ 3 -*} (^ cJd^ 3 (d'Al^ cdd 2 ^^ a!^ > 11 Id^dl -0 


. 140—145 (j-a . (j-a 1 2005 4 aa j jaj t ^dS^jVI 3 f'^y\ diUd 4 Jc. (41 

42) Fatima Rachidi, » La presence des Andalous (Moriscos) dans larmee Saadianne », in Melange 
Louis Cardaillac, T 2, Tunis, 1995, p/590 
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jx . . . jjAJ j]| J-J J ^-Ajxll 1 ul>3l AfrxJaSlj j-^ld-* Jl j li]l jdc. 

• • . JIc-AII ^ ^ J 1 C- lAjlii Ijxjuj^ ^A jlaC. J \\ 1 A_l3 IjA^aIj ^ Lida! I j ^jljll 

AjjVj jjda JJ V (j* fiAc - Jjj ‘ ^ J4*J ^j-dJI Jc- j£l aJaaVI JaI (jlSj 

. 38 « . . . Aj jaJI Jl Ajla j]| 4-&j I j> jkJ ajSiII a] j jidL I jjl£a 

J j£-il] A-uala. (dj Vlrix AjA^J Jc. d \\aC* AajjxII CjUaLoJI jU 4A jJIj c3^H) W 3 ^1 

AjA>]I (JjjIs J A>jJ • • • » (J j Jjj • A^^d* J (J-^^ jx JS J IdUjujI jx jjA j jlall 
aIc- c.^ ig ill jAajxd d_ul£ 11 j : JL1I ^ula J a!^ jx lLu!£ ^11 a jJI jx Ajl-Oil ax-IaJI 
. 4Qn.L>iA Aj j^, 4 Ig-lxl jlxdal cilliA J! Clllkj 4 d3 jlll gU j 

J jJI C-liJI Adoi^, jIjA J ji^l^Aj ^Jal^x G jd£ A_^,Lx ^.aJI I AA J J 

jl £Jjl aSJ^ (J^ ^daj a] 4 4_iVl GJjxC- ^lAAAC- LJQjljj 4 aAa. Jc. A-ijAx J ^jl£ J 

^■g.uj jx A^. jj j 4 jjj^jl jil^ll jj^ll I t a jla jx LajLiujI jx IjA j2a jxx ^vgxlaxx 4 JjujI Aj-iixk 

JJx^U (jAjJ lx ^ J>J J 6 ^*A J ,>*1 J cJ-^^^J 6 aJ - 0 ^ jl jjd jjAj £.lnc. VI i^yrxx) 

4 ^JuldaJj ^glxlxx ^g-lc- Ada j jail 4 1J I jdallj ^a jlxll jAajkj 4 4 AJAjuII I jda jxd V 

. . . Ajjjui Aixlxx JaAjll IaA jVj 4 j J^JJJJ j janwij lx If^lj 

^,|jj£ j dl jttl j| 4 j jladll djUlxjJI ^ 1^4^ p-lSi jj j^JaJj 4 L_fl jj-aall j jluia-A lv^.1 

jjgiaj V j 4 jL^aVIa jjAlsu V Ajjliil 4_sljAul ^jV 4 ^Jl jxl JIaAj ^Jl ja ^ jaII 

J a! I c-^g-AAl Aj ■<a3ax£ IjA j^j Aa.1 j j) 4 6 jjiu-all ^jISa]! oAA ^ llluj 

. 39 «^_aAL-a ^ cAUa (J j£a 3 4 j 

6 jS ^Ic. j3 jill c_ilAAV Cjjl£ l^jl j] j 44 _ijj*II <AaLx]l l^lxjlx ^Ull Jj^l ^AaC> jl 

jJjJaj VI aJIqJ jS->*^ 6 Iaj I jjAlaj! ^ CjaI j AS l^jla 4 jUaLaJI ^Aaj Aj j£joiC. 

^jKl jAj-ax ^xAjliiC.lj A j^jll JUI JIaAjII (jxu^ L&aA a 5 ^ l^^-^ ' fil-ajl j aJ jA]I g j5 a1j^ a ^I 

Aj-aLk 4 ^-aIjuj g jil*j AS JIaIU 4 lx A_>k Jl ^jlajJ jlAll oladVl ^jlS IaIj 4 Ia jJjAai] j g j jail 
AjjoiLiuj Ajjj A a£ jak J I jjjLuj VIa aA^I^) -0 J a] 1 -^*^ l^ Aj<.„j jli CjUxadll a) J)^ ' I ^ A J ^ 

A)j^! Jaa j jil aJ-^I*^ d iK^i Aas . ^.1 jjoAI ^Jc- ^IxlxSI J Ax lx! I AjjIj j 4 iui£] ^xjola 

a) 4 AxIa Aj-uJa]! aJU 4JjL jx Ijjlj-® jl£ j 4 ^g-uil Aj VI A IJ^x Axlc-j 

^J^lj All I ^J^l — AjxJajVI AajUa]l lxlj» j^xVI a>JJI GJx^aJJ 4_i^U^a j >11 4_a]J| 

j ^ J >LxA Jk. Aj 4Aj JjolAJ jjo^Ijxj l^_^uA j 1 ^ ■>«- ^xajj . jjLiis AxA JjoiS — ^ ^ 

• 40 « O^l^ L-iljjiVI j ^l^aall djjSl jaUII VI a>^^ IajxI j 4 jjk j]| AjoiU^xj Igix J_gjj 


• 350 (_>a t c_jj*ll jL^jj]! t (jU jll ^lill jj! 1 166(>a ‘ L5 lj ( a^j j a i aj J j -a-<^-o(38 

156 • a- 3 4 1989 ^ JaljA^ 4 4jj^)^^j 4 4 cJ (39 

• 173 • O-a i ^ jli ‘ V J*i I Jj AJ^ddVI t (jj jj Aa^-a (40 
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LojIa j Ay 'iln j Alim ^1 C (jjUdJI La I^)Jj£j V t ) 

I Ia^j a^LJI s-L^jI l_i AJ alj^c (JaI A.d ) £ja ^jla ajLoj Vj 

CjAaLo) A^3 j . /jy^»«v*4l (JLocI J^l£ bo^j /j n v A I qa AjAxJI AdLj 

qa CjIjIuj (JjjujjV ^ -s-j^a jjj^l e_sVI Aj^Lj Ajja 3.I oAA Jl 1 $j3 C 11 AA djl^)ll ^A^l ^ 
. ^« . . . (jJa^) Vi i** idi ( uaI^Jjoi Jdb Atax-aVI ^ (jjAjlLa ^LiS ^j^a Uj L_fl j),x^-al 1 

_j^a u' 1 ^ 1485 aL«u ^ d iulujIj ^i3l A- icLoidVI^ ^UjoiUjuJI a_ujjuj^1I ga^J cj^ Aii3 

A^jjj ^Aj 4 djlaxV^l aAA (Jja Jl A^^^jJI (JdaSJ J ^3 ^31 AjAjlSI (Jjc^. 4 ^^-ujLoiI 

Jo3juj ^Lal (j_^j3 L 6 ^2k^l 1 (JL^-a 6jAxl3 AjJ^dll A^jJa3l ^ Alaliall ^jC- duA^JI (j I Jl lix3Aj 
a3jajj l-j^jlII A3^)ju <jl£ ^131 jI^£LaVI ^ Ac <ja du j£j 4*SA=Jj duajl j SAAjua 

Lai I^jj^jLid ^»Lal AjdaiJ^j^l Aj3UJI (Jjc^. La ^jA^j 4 (^)a£I^)aj (_)jjli ^J_jLal ^jjj ^l^-a 
L_$^)j-aj3l jl 4 (Ja£I^)a J (JjjIs Ac- j)^>l La ^A j d ^A-il3 AjjujLjjoJI CjIa^VI ^ a£^)La1I 

(J^xaj c_fl^)j-ai3l Aj^)j^. dj^jLidl ^i3 1 Ajj113I Ac AjjoliJIj (jl£ La£ <- 4j\\Iq"u,' VI ^ jjj 

. !^Luj ^ (jl^laJ Ac jja^v! Ajjou31j (JL^JI ^A La£ AJa3juail ^jC- 

^-a l^iaLu ^ A^^xll AlaluJI C ^ L Aildj Ajdj^)Li3 1 djljLi£3l ^jl 

^l^JI Ajoj^)La-a l^J^^lj-a ^jl j ^4^*^ A jdaq'l ^jc ^ilA-a c^33jj 

Ajjlj (j-a ^ j-Aa jll ^ ^jLl3l oI^jVI Lai 4 AjUd 1^ ‘iC (jlj ^A^3I AAa 

. o^AUal3 l\bU3 ^ aJ (Jjjoj <_£a3I oL^jVI ^A j ^ A L^aS V I j ^jaiLixJI jlai VI Aju3I 

^a Ajj^)jl1I djL3aiui3! (J^gIxj A a>.n I ^Lu j I AA^J ^^^31 (j^aj^ ll I ^)iax J A^^J A^. ^i3l I AA Aj£Li3 ^ 

• *6 I Ajj>^a3 

; AJjwUS" Ul 4 j Jaw*JI a) j aJI c-i3y 

^ jlc ^jLailj ^x>a jUIojI Aj I j Aj'V-ujI^o j dljjl£a ^^)L-ad3l (j ^_5 dul£j ...» 

\a a! aI^Ijjuj ^jJjoju dliAj 6Aj-a3 j i L_)^)jtil Aj^U Jl ^jjJajVI (JaI I ^jl 

^jJajVI JaI (^y a ^_y s ^ y 1 1 ^ Adi ^ . . . A^lx ^3L-a-a ^ Aj ^Ajjj ^j^±y ^jidl^-a^ li AjjAaj 

^xgJ 4 ix^x'nl bjlnc 1 kh\ y j A-aAd!l ^ ^^jlc ^AiJ j ^)i^3l (3^ ^ nAj ^jj^)U3I 

• A j 1 Lil t n A^c^j A £3 <a dll Aj I > ^a ^ ^ * *. y \ ^ q ^ ^ 

La£ A ^^3! ^ 3c A-AJ^iill dLkUl l^luj^)La A3 ^paj^)ill jl AjIaC ^j| 

AjLojoiJ J (jJJUjai ^ Ic ^ » ^ljj3l ^lill Jl\ (J jSj ^.VjA (J^a JJ-adj3 4 JJJ^AJJ jll ^glc 

AxjjI jl jja3I ^ ^ ia <»-jjS j Ia^)£j . . . (jJajVI (JaI ^a,-s j l_j31x!I ^>aI (1562-1563) 


• 319 . (j-a 4 ^lull jjk-dl i (jl j jll (36 

. 42 — 40 • (_>-a (_ya 4 1994 j-a 4 ojd (jj jJI jac. 4 Ajjjtdl A1 jjJI ^cj jIj 4 (J -s.x 4_k ] ja (37 
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4j£.Lai^.VI t_i j Jail “UY1 Jc. (jlilaiaVI (ja (_J jlall t—llUaS 

5Ja J-g (j Ja£>Lja]| ^a 4 Sj Ja] (_JaSlJi J.1 Ja's.xA ^y^^A 

Cjul£ £^))a \°i 4 ^lluiiS j£ k ^ x ^ ^ ^ AilS 4 Juxll A }-gV1 

(Jj 4 jL Aa Jj ^Jo (_>J J (J^ ( Jc- "SAf -0 

, 32 C5 j^1uJl 1 4-kijJU (_£a!I ^il ji 

j 6 1 cLjIa^.VI J a-oaLuiaI] 4j_jlii]| 4^ill 

*LgJVI (jl Jj iaLiaVlj Iaa 4 J JIujVIj dujl j QiiujUa ^laluj JJ 

^ l^}j-a 4 ^J^jtil Jklj J JIujVI CjLjJ J S^)Aa]| (jC- AjjoiUa J I <Laluill Clljl£ 

J-g AjAjlU cAjhlajiil a AA (J£ 4 Ji£I^)-g fijl^jj OH ^ ■ JLjai ^ ^ ^Jaluj £-g ^_jL-a ^^)jujI 

CjA^, Lg£ SAA^-G Cj Vl^-G JC« CjI J (Jj^ajaJ J-G L_3^)jJ.I JJ I JJ^U (jjAll JjJaul Aj VI 

^Ua Jl <jUaLJI J-g 4 llJa lAA j AaLLc ^j-ajj-a^J 

jlj9 .iJ t_Jl»9 » Ic^Ua J (j J Jl {J Jjj 4 cAjLLgjlI] 4Ala_LG (jj£J Ua j Jj £.lij ojlc-Jj 

4_IajJj £.liiJ JAjJ (J 4-cA^kAll 1 J-g ** Cla, (J^-J J-al JjG jAj ^JjjIs cilLo 

. 33 <<4jja 1I $.ljj AacA j cillAJ ^1111 jil J 


jA ^^jujLujI 4_a aJ 4_jjjl 1I J Cjjllkl ^jjkl Cjl^Ua ^Jc. ^ I^A (jj 

lx (jjjAxjaJ! £a I J (jjjwil Aj VI ^jl j ^ll^-JI 4 joi^)Lox j ^jUjoiVl 

Jna] 1 ojUS (jll (j^ ^-al jl J^ (J^ -0 J (jlfuiVI £-a ^jjJxuUa Jl (. J 

4_^j| ^jUjaiVI ^xgJ ^Uiajl J ^jJJjujUa J) 4 jI 4 jl^JI J^" j 

AauJajVI CjI jU^]l (j-^J . 34 4 _iLLo CjUuLij dUaC.1 (_£AxujJ! Aa^-o JJ 
AiinU Cj!^jU!I Qij qa j (_£ Jail! <1 jIc. l_3^)jJ.I J <JaluJ 1 ^51 j J 

J£^ JlSa . jx^aVlll <uijl*-a Jc. J Jl u' J^- Ji5l 

L_J^)l^J jA j (JjJ^)Lo j J ^jLjj Jll (j-G CjUII QA (j^£j J 6 J (_£ JaJ.1 Jc* 

AJJ^. a1 4^1 JJ Lu» 4 AliLoi-G <±Ai ftjl^J ^JC- u' CljlS Jli] 4 35 <lluJ J 

i^Aa^JI Iaa J JjJ! Aia 

AS j <ialj^)C. c^ILg ^g (_^ls JJ ^joJajI AjIs lAs.lij JA^. J J^ 3 Cl ukj ...» 

(Alii Axj <! C_ul£ j ^)l jjoiVI ^y*y jlc-la 4 4A^n dV JJ ^ ^ ' Aiau ^jl a] (jil 


. 85 — 86 • tj-a t (3 jCJI jil 4 ^ j ^j->ll aic. (32 
. 343 — 342 . (j-a . 1983 Aj J JJJ 2 * ja ( ^.AiA VI Aa^-oj ^.a-ak ,1a . 0 4Aajj ( USj^jal L_L-a j 4 (jl jl_^l (jj-naJI (33 
. 159 • (>a 4 ^ludll ^a. jil 4 I-J jill Jj jtzJt, J jj^joilAiVl 4 ^jjj Aaa-a (34 

t Afllijl] Jc. VI (J-uLkll 6jAli]| 4 ^lAljjl .^A^A 0 J JA A-Aa JJ 4 4_JJ*il J j Jj£al J Jl 4 jluJ jJ ^J*Uj]lj JA JJJC- (35 

. 31 . 0 ^ 42005 
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t aI^JI si* J hjlluill t—ljill tillable. J AajjLjiYI .IJjJI (_£.l5kl * cllil£ .ia] 
la$jjj A^J Jl j>Ac. J liua AjjliijiVlj Jj Jill CjUaluJI jyj Ajlxll jjc. Aj.JI Ji*j j 

. (jjJjjJ Jl IgJ JaJJU Jill JJ-^glll a1^.Jji 

djYl~ J) (jjj j Jail Ajil j AaViA. a (jlj.il j A ah A. a CjUi j jj^ J1 Juj .ill 

^La-llYI dllisll J a* j Cjc-Ualml Ijll l^jnsl j dlUslI oisA dllalxJ i ajs t AaVi A a 

jjlajj (jl djla. i_L£ ?(_£ jj Cjliaia (jja. J ill ^.'iaVl AjlaC- J CxaAlui j 

l_ij ?C_ljll j JIjilYI j (jiLaSjVl Jl jJjajJt Cl*a^ (Jl c_lliuiVI Jfc La ?L_llsu^]| 

Ajjlill d Jjj J Jjull Ai lajll jajslii (JjLa. J ^ja.Uj J Uc.LalJ ^ajl Jul (X^ij 

.?ji^iUI ^YjA £-a AjoiUxuII J Ajjj.}]| OlLUl Cjlal*j < ijj ?JjJalj^JI Ajjli-a 

aUL.iII CjjlS clua. I Ajjala. i_j jjJa Ja J l_jjll Jl Ajj.jl.ij VI AallaJI diliill Ail 


IgijjU ellll£ (Jl AiC-Lai^Ylj Aj ^LfcjajS VI CjLajYI (jl Jl AilkAaYlj lift i Aqj»»>i Aj_JJI 
l ctAiJIj U^'all J j J 1 iin Cljl£ Jj Vlj ell Ic. Lai I (jx ell l^. y& J LujLujI a11l& 21I j j^JI 
. 29 l_jjjl 1I J Aj£.lxi^. Yl j Ajaljc. jxJI Aj* J- a Jl Jc. Julix (J£joU j! Lgx 

dijl£ Ala i Jl 1I Jll AjjuJa Jl al^jl AjjoJajVI aJIJI e_sal diill^.1 .ill 

alA (jJ l (J-1 J<uj J s-^joi C 5 ^ A j a J-a ill aA*Jjoix Clil£j (jxlAiVI Jl a.i ^*11 J^jxluJ 

1,1a I a! ^kj ciUU c^^Ajlill 

A] ^joj J j All (j£j ^1 (jlj L ^aA^ilxx ^ V Q J ^ ^ ^a^C- j j-> L A*jJa JWI 

LJa c ^xgj! jaI (3^ j ^5^* j j )j ^ j 1^3 dill£ L^jjj ^ I y*z- j LaS 

\ L_Lliall \ ^111 ^Axj i ^ i AjLuj^j J 1 J ^ AJ I Jj-i3 ~ 1 J (^- 1 ^ J U J.\>J ^1 

^jC- Iajjj tAlajli^ j aIa! j ji^l! ^AaJj i A-iui J 6 1 a 

UaIa Jj :a 11I AlU-a ^jla^ll 11 a ^a ^ill ^^LujVI ^lj q 

^.l^. (jl I(Jla Ail Lja-il \a j^l (jc- J ! c^lllA ^1 6 j>$'l <> J > J UaIa (jA (Jj ( tSlllA (j-o 
c^a^ll jlj ^1 *j (illlA Jl IjJjj (jl Alo c t iUni"l AjII J^ul (^^1 jll ftlA Jl AJlluia L_L^.L^a 

(J j_k.ill oJljlx-o J^ll jl^l Jl ^ y ^. Jl J Alj^l I (JLoC-l l^jl ^ x>a* j jj£. j 

. 31 « . . . b jfllSlI Ax 13 1 Cllaj 

(_£ Ja jIa^I l. ilia, i < <L J^VI Jl (jnSjx j Jl aJ ^ c, » Cj) 

Jk^lll lUWi A-iC- lxA2k I a jAUa ^-ix^a I j Cj ^alxl llll Lo jA j 


1 1998 i 4 jl.il! 4 16—17 jaljal! <-jj* 1! 3) j jj^uJdjV! t jj jj (29 

.141 J-a 

(jj.in <<^^£-1 j",x V'j jjjjljjjll 1 1 Jc- jsa » t jj j^) *, ax j (30 

Liecho de la prise de Grenade dans la culture europeenne aux 16°-17° siecle, op, cit . p.53. 
.124- 119 J-a • J-a 4 2 £ -jdl jU*l! 4 ^gj-ojjjijjl! jjc. !iUj 4 251 j-a 4 (jjluil! jl! 4 jj j^-!j (31 
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Jl A Jal 1 £.Uj! (jllujV! AjaiLail] Alba^I! A^ J I 4 !a!j 4 IaA^-a J 

4 (_£^)AJjV! JtJI (JdlA AjfllS jl£3! Aa^, J AjLaC. c-ljjl l^bat^. (jl£ A33 4 Ibliuil ^ja 

. ^Uali^C. la J joi AxJj c-llil j Ji3 JLJ! IaA Ij^jAlc. Jl (j-a AjAxJI J Jju \a jA j 


4 (jjAj Jail J (jj^^,lJI JUSluj^J (J Ja£ Aaj^)a1I 6 jAxIIj JjIiujV! dUaiuJ! aLbAl J 
A JaluJ) AjjIxj La I Aj^. l_S^)aj A^_^. ^ja ^^3 4AJaluJ! a A^J A-aUI Aa^jjIJjuiV! ^)Ua! J JdAj 
cAjjIj A^y. (j a ^A j 4 AjA^l! JkAb IgJ V La <■ bxda J A^IajoJI 

4 AlbjaJ j AaJ^aII Ac- J)AS^.A (JbLi^l (JbLk QA Ajl^LaJ! lAA J A^l JqLq I Ajl AN' duls 

^Jau La jAj 4 1497$ 1415 xJ-£ aALoll & Jill J {aAAa j 4 Ay ^ J VLu-a! 4 ^)j-aall 

4 (J}^J J! q - VjJ I Jalua JLa &^)Lbc.L 4 j^xil ^jba J J & A^) AjV AjLo.^. 

. ^$LiahVU a^Jll QA \c* J AjjllulVI dUaLalll Ajjoullj 4 4_Jjojli-a ^jl£-a J 


(J otJUl a&wil <uU^- jju 1.2 

aAc-Loill A-ojAib Abl^x! 4. ;a >>i J e_i jjtll J Aj J! A-IaluJI 4—ttxda J 4 4_a3 J! AbLu J 

J x Jl 4 — al^ic-L Iaa ^ 4 (_JajV! U-J *^ ^9 Jail J Jl j Ujl^j ^j]| 

^xgjl jdlj ^jl 1 ^j 3 (j 1 541 A-Luj ^jLoJjoJ Ia _j!xj a!L:J 

Aaj^)jl1I 6 JJ ^ ^-3 j-a 1 \\* V'^ 4^^^A ^Ak Jl3 4_J^)Jtll ^^Ajj ^jLqjVI ^ 

a! \ (Jx Ixll \ ^A j 4 Alaljoil I 6 AA £a aLo 1 *j ^ Ajoi 9 j l^Jl Ij Ja,n ^)J Cb Ij *S Ac- (J 'A-^ 

^A j 4 AjjIj A^. (JjaLoJlI AiaLuj J 4 A^y ^ja ^)^l^ll A,)a\x^ ^ja Ajijila l..1joia <. 

lila .A-lJ^jiiil o jAxll Jj ^^.I^JlI £a"\ Ok \ IaA ^JaliJ La ^jC- duA^JI JJ AJuj-aJ llx^Aj \a 

AJjojIjjoi] 1 ^ L>° (jj J>^H QA oAliluiVI J CbUaljgiU CjjIS 

A^^l ja ^ ^"\\C-J ^ j jaH ^jl£ 2A3 4Aj3I^)£. j-ojA]I j AjaL^S VI j 

. ^AAL £ja ^ LS^ 1 (jIaajjVI 

j^Ajaa £-\ JA-H ^UaibVl ^Ac. ^ja ^ k))JJ i S^)-*JL \ (JIaIjI ^j| 

Cbljlnc-V dub A3 Ljj^xll JJ A Cbl^^A dbl£ IaU 4*Sj^JI (j-® j {£ j^aa ^c- jl AAjlSI 

!A-U-al ^ jU ^ \a ^)ALujI L_3^)iil! JJ Ij^^Ia ^£A^gJ L_kll 40 1492 Aluj Ax<ald 

dub Aj^ujJ j jL\ dlj^J! jU 4 28 A_uj^)A 3 ^^^b ^15 jl ^^A j Uj ^>£dl ^k^i\ Jl j !Auj j 

Jl A-la J}dill JAC. dLbLwa^k VI (jbaJU jjb j 4 6 J3 (j-o IJIaaI dlilib.1 j dil jii3 JAO 

a*j < — a! I 50 Jl j-^j (_^aLui 3I Jl! ^!d 4_j^)jJ.I J! ja c_k]| 30 J!^>^ cJ 

•cPW^' j'j 5 


e jAj (j- 0 Ai ( ^) jj-sdl Aa^I A^c- aLo (jjd-o^) jll edjl A^jduVI duldSI ^ ^^>*11 Ajtbl t c_ ijj j QjjjdSl (26 

• 42 (j-a 4 2001 t oAjAall t__S^)l*l! 4 lalj^)ll 4 Ajaj dllc. ji)-ia c_l^)iil ^ (jjjSLu^) 

. 36 • (_>a 4 ^Lbl 4 (27 

28) Haim Zafrani, Juifs d’Andalousie et du Maghreb, Paris 2002, p.219. 
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CjUaiulll £SJ 4 . llmll jA J J JiJl Jla JJ 4ilkiaVlj I1 a 4 jJ' 

^1 Jill Jiljsll JJ-N Jl dlULaC- sjjjli-o j o^A JJ Clsljjaull oj jJ 

4J J jjjJ _>^1 Jj (JJ- 4 L>* JS*sll Jc- (Sj^ 

1-iaJ Ja=>Ji Jjlll J j jll dL^jI J AjjlxuiVI <uiIujJI tlljl£ 

■Tz < ■ 4 .ill ojlalj (_pajJI Alz. ^IC. La (Jjiaj JJ (J J 5 Jail (j£Ll (JjlaJ 

Cjl^l^J ilijl JJ (_£i]l JjaVl 4 CjJsVI Jfi- f 1 4 ^afll] ^C-LolJ ^^joi lia. JLuJl 

Ajiiu: jl Ajc. JJ (jluijVI Jjj^j 4 -iiJI JjUI tlili j^ll dilj 1 “ ' 1 » * ■•> "\\ \ Jc. r l > ^aall 

JULj Loull J L_ijJI 13 a jJ^Jil dljl Jikl.il I 1 J J jl£ -13j 4 (_£ Jjai j 

,“ 5 ^_^LubQ ■‘Cmllc. £^a\~\A Jajaj J Jj»ll 

1603 ^3juj j-a JjI.ij (_£31 J 1582 4_1uj a1 ^.aII (_J^a ^311 2 Jail J J Ji-oj !3La 

d^jljJa^. j AsUj ^Jc. »Ljaa 31 Al jUkl j J j-a Ji£l Cj^xIujI 4j5j 2 ^_^Liu2 JaiS jc« j.n*J jA (J A 

jjal j J j-a Ji^l ^jUaJjl ^ij VJ ^ ^£-ill J Ja 1311 ? j-Loluil J J ^^ill IJlLoJ 4 q\3-v a 

? jjLal^) Jl 

cJ AjLjjtill diLtiSlI i dijja J JL 3 CjVjLuuII & 3 a JL^.VI jl 

j^a ^311 ^11 t uUJI n ^3 <ali^-c L) -0 ^ cJj t ^ Q ^ ^ 

Ajc-LoI^I Ajlal (JIaj j I (.**n*s i^jxi c._al3ik3 Ajc. I A\,y 1 diUs q±i ^c-IaI^VI 

c ^jUjuj VI ^xI^JlI £a Alc.lilo j aIc-U Ajc.Lal^.1 <j 3 JiLoj di3 jJI ^ j t AaiIc.1 JjILo 

(Jjkl^ *S jAAjll ji 4 i^lc. a! ^>iiil Ji j^JI c. iaajj ^jl ^^ic- Ju£l 3 ll JJ ILa 3 ^ 3 j 

<ls c ^ 3 lu, Jjll t diVl^ll (js*x) J ^JjJlSI J JUI j ^jujLiuJI jl Jill aIiIaai 

( ^joiUjoJI jl Ji\ ‘ 4 T JI Jl J J^e . 3 Jlj ^AjulJ ^1 Jill AjC-Uu^Vl Jl A3^ilc. 

Jlijall J ^J^il J ^Jj-^ll Jl <Jl*J ^311 ^Jlj Jl Jail jl J J 

6 ^) Jill djIilSj ^j-q t»j j ^ j J^ll Jl*^ (JIJI 13 a ^jilxli Jill ^VLujVI jta c _3 

jhjc- CjJIj^I £±A-y J 3 l_s j^JI 13 a jl j^ Lq 4 Luij J j jJ IJlqj Jill aJj^II 
ji^)^-a ^a jUjujI j^i^ _>$^i j ^y\ j* ^i ji-^*^ ji i^ j^IaII ^j^- s jii 

AjJilll ^.l^j^l jA J 4 jjjaiil < 31 ^ J USj J l (Jlx-Jij J U£ Ji ^^LujV Aj jJJll ^-^.1 Jl j-a ^ J 

^A ^ 4 <141 1 & 3 a Aaijj^] ^Jll j-o 4 _c. JoUu j>o jjy 11 aIjIa-o J j Jl ^Liuullj 

Jlxll 6 JjI J Jijl J AAujUjaJI j aJjjiII dil31l djljl a! jI^-a jc- ^^>^1 

.<1 4 _lujLuj VI a^LJI JjI ^ilx 3 JLiujI t. " in u ^-> 1 Jill ^ -\j k tl I 


£ 

3 o j*L\ .2 

V j^y.A j J^J ^ ol^jl ^ ^k.Vx Jl I jig. ^jj^. jlS JUxul J a.ljqall \j ^ J jJ 


• 213 • (_ya i 2003 t ojAlill i (jIa^ ji! Aic. (JIa^. <A2k^)j 1 1492 AJalj j& jaLaa t Lk jjl? j jl£ j2 (25 


48 


U emigration I l y immigration marocaine a Fere de la nwndialisation 


Iaj J I Aa3 till A ^j-u,f\X j lix 4 Ai3 I jjI£ lx ^aj laj J (ji^jln^x li£ Aal » 

S-lliV J c^l^lxVI j filial l ^jx lj ^x^j_a. Aal Aqjq-sl 1 lixlml t LiujJ 1 1 ^jlJ^jA ^a£lax Jl 

(j. iLoj 111 Jjj 4 Albxl 1 ^Ajl£sV I Jai j 4 L-jIlxVI AijV Axllall ^jj^jxII J iL I j j 

Juiaall (jjjlj j J . . . Ia j j jL-a Jill U£!>lxl Jx Ais J Jm <_£a 1I Ais Jl J sajax 

,^«AxVI oAA ^Jx lillg-i c- lAaflll (JjLuj J l (J£ (^jx jAkj 

Allalml 1 Jixijl ^jl I Alaki J I jy Lx V lj Ala il J 1 ULjaall qa AjAxII (Jx^kj gi ^)jxai.l I IaA J 
J ^xll mliaj <Lx jLxall A^l <!li lx £x ^Jlxii lx j IJIaaI JyiVil A_Aa 1I j Ail a 1 I 
Aill£ *s Ji£ diVUk Js 4 iAaJ Iaa JiiiAi J Jiaaill j£\- u) jjA Aas 4 QixLJLt j 
lA_jliax! ^jAxJ i^Haj^ 4 Aix^Lx VI j AjA I Ajjoj J lal I Alxjlxll ^jjl lil^k \ ^£lmil &AA 
AaiiaJI j AiA^gill Aala^J I (_£ I 4 Aj^j-cul I Aili Al I ^AAj ^jx ( Jx ^aU-aall JnlVil A-uux^x 

. Axx!^jx VI 


V 


J' * 


lUL 


L>^ 


mail 


Jlax Ajxjxjx ^Jx IaIxIxI AjUJAII j AjjaII AUaLxll Amjlx Aal 


lx ^Aj 4 ^jixLuill Aijlai. Jjjxill j A*xx^ lalti VxAl j 4 Vjl A jJI Aj J- vxj ^ lii3^U 
^Jx $.laJI I j^)llAl (JjaII a jJI A JaJ ^jJafrj ^ ^jx^)x JAx^I ^Jx Vjl jl CAxASI lxii?k Vl *3 
^^3 4 ^l^) jla'l I aAA ^uLujVI Auiii^l I C_ul£ Aa] . AJaU^C. la ^-uj A*J o_jjaillx ^ n A 

JlAll ^j-al^jxVI » lA^^J Aalal_^ll Aj^)lmx 6^)^^)jJaJ ^jlix^il (. llaLm l-^A dul£ 

. . . maiiaJI jjl^ll lljjA j ^jjxll Uajjxj . . . UaA.ll j (ALaII j Aala^ll CA I Aaliax jlx^j 

4 ^)J ^1 ^1 Ax-\.x ^ LiJ I j\ ^x (JJJ I la ll3 ) I (^ 5 ^ Aij V j! Aj-alAj 

l_jIi£ 1I l^all muS ^jAjl Qd jl 4 1 jl^)A (JjaII A1j V jl U-^l j • >r - lj jf vW V (j-® jl 

. 24 «^Aall c— uSlll l^xxC. ^^11 Ax- jl^ll l_u£]I AxjIS ^ ^Ajlxxil A-^.ja 1I Aalalj^ll 

Ammjaill ^jc. AallAll dilAaixll ^}Aa3^j ^ cJaxjj A_LujLoiI Ala^Vx \ ilj'NJ ^)-^-i3l I AA Ijl 
l^jlAalxxJ AjjjaII mills VI Jalii^)l o jkj A_^m ^jx lalJ^jJ A3 ^ jAl Ayf\\ Jl li*3Aj lx jA j 
. Qjiaia^. xx Jl (jl jlll j (jii^ui j Jl (JijAi J AiIaII j AiijaII diUaluJI Jis j Jslajj j 
lilllujl J jUjxiJLl AlA j^ill j AixVLujVI ^jlJ^jljAa^ll ^x mUaLxll oAA Jxl*l mkliAl Aal 
Aa3 4 mlll^VI uV jl^-x Jjxx J^- l^xAal j mAgl! lila . Aia Al I J Ax^lxll Jail 
^aA A Jlj lalijl 1492 Ami Alalj^c. la Jui A^a^xj A A Ja3 Jllalll ^ Jxx Jx L_allAl 
4 (j J (jx J^l A*i (_^l 4 1609 Aijoi Jl ^)Ali Aa3 Qr&t jjxll ^jljll A Jail Ixl . ^xlxl^VI 
^xlxla.VI Astllll Aalxiil j 4 lajLai Ulia. Ja ^jll CllijJa Jll x Ax jiax aJU Jl Ua3Aj IaA j 
JL all ^A IxS A-lalul I mill jA JaIa I AaiLax Jl ^als 4 AiSLi^j Jl AjIxIx-s.1I j A I JVll 


Loupis Bernard, La pratique secrete de Vislam (jc- . 104-106 . ^ q** t ^LAl ^ jll t Allji jl£ (23 
auXVI °et XVII° siecle, in Hesperis Tamouda, V.IV, 1965, p .1 21. 

.219 • (_j-a 4 (JjA (24 
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j oi*' I jj (jl i. Ails <■ ^jlc. (j _^ia,l ILIj 

lj__}±a.l La jl£j| mfljl (jLaC-l J (agjlc. t Ails laiL— 3 Ijlj t ' 

(aAjJA—a jjl ^^ic. o Ac- jljll AjlSjalj ajls ^C'J^ ^^Ic. J.'~> ' lilj 

• IgJ g'gjc. Jijl eUjoiVI * >ja»n \ liLaaaia 

^j^»A .Till L— ala. liSj-a (J—aJ j dlj ^jll LjjJ J Lsisj 1-lxJ (_' * i"' |_gjjs]l oAA jjl 

J* jlaj AjjI^aJj IjjLluj j ^ ^LuiaH ^axuJj (j-ald (J^juaJ AldSlI ^Ic. ^ilAj ^^3 Ia^J ^aII 
f.|j|^ yai (J^jun Ai-a^^LoiVl ^IxjoiII Auj^)La-a (JVlA. y& AjKAi Aaa^LoiVI y* \ 

.ajc.LqI ^.1 CjLol^ill I^jIS j Aj^jl jjISII <uui£3l j I 

^jUaj ^ (J^Aj J 6 c jl j^. <1 A^j V A3 JjLuii J) IdtSAj A^j’nll oAA ^jJ 

A-oLtJI Ig uia_j3 Ajc. LoIa 1 4joj^)Iax nan AjSjII (jl J Vj^aj J^3 Al^^)i! di V 

d^nC-l AdjAll djUaluJI ^jt J Aj-iald 4 (JA.Ia plilll ^ VI jl ^.1 O -0 

• LS J) ^ iSJj^ u'j ^ j O^ 

iajj^-Q ^)dl o^jjLd j t (J^ll I^A Aic. l_A3 ^1 ^-a!^LujVI f.li3VI (jj 
^ _5^V! ^)UaVI lAA ^ ^gjaJJ^jaiJ ^11 Uj,^ 4-0 1 ^lill Cy* b 

. ^1495 AjjISII j ^1484 djJL-ia 

J] idajji ^VIujVI Jj (J-a jl (JA 6 u! • • •» • J 

. 21 « . . . ^ JJ 

V __j Uu^al I ^ ^Lq a! I Ja I iy* ^ ^ Lm^ 1 ...» ajj lil] I ^ ^ cJ j) 

(J ^Ja j AjIjaII Ajoalil! j c^jLja jVI j y* AaHu 11 y* Ac-Loi Vj 

. 22 «...jUoVI 


djl^jljlk VI (_g j Iulo (^1^ c_flVll^.VI (j-o 4a&$\ 0?. 1^)5 I oAA of. 'j 5 u) 

J ^^a^iLaiVI ^’i>l' 

(jjJlaaa ^jc- •'^V' yaC. (J*\ t u j l^jlj3 1LJ Lai t ^J^kl A^a. (^a AilLillj AliLillj A^ia. 

Aiij . i—l^jill (jc. AjIIjII Aljlj]l j ^)j|j>iJI jjc. ojjLaaa Jj VI (_g jjalli t Qialia-a ^jjJ^aVjoil 
^^Ic. ^»jj j^.1 j_y-a»j Auljll ^jiij t lilljiiVI s^C-Luk jUaljl ^1 ijUaiiV! JjVI 
^jju LljLlujj ^ f.liill ^jl jlllc-U Aaj^xII AAjJall ^]j 6^^-^il IxJ Lo *6 ^-'-< a 
\ 0 AA y* ^jJ^)^)jJ-a \11 A^,l (J ^ I ^j ^11 AjoiIc. La ^A j ( oLLtll 


Aix-en-Provence 4 <lo AAu^j Ja j^-o ^jc. 4 92-93 • (_>a . ^ t ^Lill jll 4 Aid jl£ (20 

Bibliotheque Mejane MS 1223 Fos 103-138 

. 124 — 119. (J-a (J-a 4 ^jdjil t_J JJtll jL*li (jc- 4 252 • (J-a (jjjluil! jil 4 j jjA.lj (21 

■ 141 — 137 (_>-a (j-a 4 ij jAjjil 4 4 _j j*ll jdli (jc. !^Uj 4 263 • (j-a 4 ^_5». jll (j*iij (22 
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Ajjj La (3^^ J ^ JaLLikVI V AjI (J Jljx-aJ ajAUaB ^£jjJI Lai . JaJI 

I A*_JI VI AjjA ^Ac- Alalia. ^xC. J JS]I ^LaAjVI Jj Ja 

J AjL*^ J Ajc.Ix 3 J ClulS JljJI AAa CJ^j^JI 3^ 4J)Ajl 3JJ ^ J * *A I £x 4-uUdSll J^)x-a J 
LcAa j I jkk^J 3^ '^cUa Ual J^s^'l <j-aJ U<j"»k j ^5l j]| J J j£j]| U^ J ^j^I^ ( i-^JI (jxSJ 

JajJal Lax 4 fijjuitix > I j* OJ^ 3^> La jA J <> b-alill ^Jc.1 J) jl l^j-xx^a LlC- 1 x'i y I 

Jl j j^j (_£A j^jII J * p^.-ifr-:** I jx j Clllc.LiVI 3 -0 *Lc- J>^>^ 3^ J) A^l 

3naaJll JliJa^U JjJI Ji3 JJ_k A_C-Lail Cul£ A3 J t Lliii^. 1 l^klA^x ^Llx-aJ (jl (jjj a j~> n J .I 
lAjljlJ>> aj j JjAaj (J Jll Jl “La: j lot i II Aa.1 C±*3A jll ‘ -N. I Jl JIaj Jl (_$aI (_$aJI Asjll 

. «Aj-yUall (jj Jail Jc. ixgiljjil ajlilal ia.1 j Ujlual (jAa J (j-a (jjxluill j A^jJl 

a^JI Jc Jlaj <j^ cS^I f^VI jAj — (Marranes) JjU.' aIaJI Ciil£ Ail 

A.lC.LaIa.1 Jl^a Jlkaj I jf-1 lalt a' A_j£lll (jl j A-k^sli. 4 A_lilA (j^Jj (jl (Js A_lC.Lal^l ‘ -(j j^ xa^ 'd l 

4 18 Jllllj AjxuJall i_iiljl Jc.1 JJ (Jjj-aaJl (J^Aiw (j-o jjjl £-aiaJ.I (_JIa aj-alo 
(jl (jla-i » (jjjlill (J^SJ 4 Aa. Jll lj& 1449 A-iu: aUJIi aljJaS o^)Aj-al (j^jjls (jAjJaJ A3 j 
(j Jlill JLaA fJb jjjaall A jJI ^AAlAa.1 (Jij (ConverSOS) (jJJ^-aliil A jJIIa (jJj&All 
(j>ijJa A-U J (j^liojlla jl Aj JaI j&A 4 U^La (_^l JtjAil (j V (jj ja (j^llLoi 

(jjalai a ^| (Jac- 4 Jaall (j^aJU^ jl 4 l^J JaO-uJ 4 **^^ Aji3I J J ^?l Alla-lila AjjA-a 

. 19C< ejAllall A Jjl jl£ll AjomSlI allal Ja a 1,^.1 1 ^^jL-aJI AjI 3 

JjJa j ^.jua^ 1 1 3 c- Ic-Uj AjA A I 6 Aj ^jUjx CIjL^I^ 1 ^ 4 3jj£jo:Jj 1I (JJJ^)La 

J ^ Ax-aLk 3 jIj j] I Ia^SjJ ^Jl Aj 2 xJjlll J Jmfljl! ^$Uxx CjlijliJax 
. AjLJI AjIx^J ol^l ^ jgjll AjC-lxi^ VI ojUl c** iKaIi ^3 Aj^ j^jll A itu AL Lai la!) LuiVI 
ojLtjaA JuAI A-uj^)Ixx 3 & dlA^JJ 1504 ^J.ll J J 3^ ^.x^3 3 jj£uajjil (_J-a J>x^a A. 13 

• L$ Ajtx^ ^gjl 3 j ..lx I ^jjljJI ^‘iqx'l j ^ ^kj,x jx (Jl^x Jklj 

^ j\c- L_±a. J Ajli 4 J jjalJI C__Lo) Jc. 3Jjglll 3j^>f^ U JJ ^ J x ^ ' 3 IS Ijl jjill 3Jj 

3 SI j a13I aIc. 3 X Cj jjtjx ajL A_Lajj ^ Ac. cil] L£ j 4 3 jj ^ j * ^ I 3 Li c^ll j J ^jLi 4 axL^j ajjxjoj 

J| ^jjJll Jl 3 I 3 4 fi'^L-alL ^JjU J lx lx I 4 Ax^.1 ^a-uaL AjJ Ajx^a'S.xjal jl 3 ^Laj<>AiUj 

aIUJI fiAA J AjIs 4 Ajx^Loj VI a^L-all pl^l AjIc. l_l^. j J^ A-C-LuJI (JxSj J AjamSJI Jl (J J- 2 ^' 

J IajIjI AjIc- ^)A*j IaI Ixl iA$x A~i^ > jj 1x1x3 UIaI aJI£ j AjIc. t iui^j j Ijl^l 3 ^ cj*^ 

lAA j 4 3 s 3 I ^>^>VI jA 3 ^^ 6^1 wall ^.IjV 3 I 4 JJL AjC.Ualujlj 3 jl^j]l 

^)I^.I ILIj 4 l boL^, jl l 1 I 3 Asjiaj ajlxJ Jl ^XJIX jl ^-La J ^j-a jillS 4 CjLuJ V- xl] 1 a3j 

lillj 3^ u' 6^ j 6 ^UJI AjlixUa jj 3L^JI 3^^ jl ^-<^JI J^ 3L u ^^^ 

• 3 ^ AjoiiJ j^ajj Li^.U !>Lt3 


18) Graetz, Histoires des juifs, traduits de lallemand par Moise Bloch, Paris, 1893, pp.375-376 

• 210 j-a 1 4 lS jIiaj .j* 4.^ tJjlc. (19 
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(^jjJajVI ^ 4 j^^£-i 3 Ij J ^£-i]l J ^ 4 jI^)^j 4g_^. (jA 4-uj^Ludk3l A^lj (_g I i^jai ^ 

l UJaL^-o (_^ik3l • (_£^}^l 4£_^. (jx 

VI (j V ijli ?^a ^ dils 4 D J ^A^-A ^lC- ajlc- (jJiiVI ^»ij| : Jla . . .» 

^yz JJ>AA V j £.La.iii]l ^jlil jL>» i (_yaju £A ~ ^ i 

(jjuic. (j-o jjaljl <Laaj (jl£ j CjUjI -r j jli liU, <] CjIs c. Lalia]l 

(jAlL ^lla.1 ^-ISall jjjJ AjoujSJI Ajoi j^jaJll 4 j 3 Ijkka ^ jJI ^jia 4 4jjljA£ii Liil 

A \ J~M3 \ ~,1 \ \ 1 1 ‘r 1 uV liua oiic. iklj i Cllaj ^igll Jjj]| (_)njjJI 

4 IgJ JA J 43 JA ^jlAAA Jj 4 l^il^>3 (JA .laj l$j]l Jk..}j J (jjUal l^a. j Jj (jl A*J j 4 (jjJ jll]l 

cJa tdj| aIIIj Jli i_ili^.l Ji <vIjic.I (jluijVI 4 j .iklJ V ^l£il! j 

Jc. C.baLoil j ' ^ (jl£ 4j'l j.-V'll J (jc. <J CjjSi La J CuaLj JAkll j licOjJ j 

« a j r-\C, l^_al Ia. 1 i ^Ic. dbaLoil j v 4jl& l^a^Laul (jm~> j 4 sAi 


16 


: is j^-' Jj4i j 

(jJdVI Ulo j ^ J (jU^I ^3-^S ^ <jl£ JVUI (illli ^A (jji3l J j$JI j' » 

^juaajl I jl \£ j . J j plidll ^ j 4 ^ jL^j ^)AUa!l ^ 1 j • j 

^xLlIIj V] (j JaK Ij V 4 4 JA ^kJt 1 Ij L-a-l] I 

4 IaIuj V l^li^ ^)jjU]I I^)a I lijj . L_ul^)ll i^ynx) 

4jjI 4^_^. (jx ^1 (j^^Vl (jyo IaI 4 (jA j! lj^4..xa 4 j j.Wj^g 4 4L-al ^ (j j>1 ^ n 

(jjJgjtjj 4 (_^ Ij^q il I ^ (j j)Ia.\3ikJ I ^aIoII j 4jujIj^) 3I (J^l (j-o ^-iV 4 aI jl 

C5^ 4 ^ ^ ^ C5^' C> ^ UJ^J J^J 4 

(j V ^j^)ill ^A Lca ^jujI ^A I^jS j . (jiuJai la j 4^j^)3 ^A j 4 d j ^^blb ^3 jI J 

4^J^>L fjjji ^jjJra^J 4bA-o ^ du^jll j . (jjuJadlfl (JaI (Jja (jjjlilllj 4 ^^0111 (J^J J 

llij£ (j-a ^ ^ V 4 j! djjlj ^1^, ^ I filial j I jaLj ^jIaIc. (jAajUJ 

* 17 «CS jl-^aill ^ ,J (3^^ ^ C5 jSl y& (j* (j^ b» lil V) 

(JjJ (Ja^J 4 dlS _^]l ^ ^Ulaal ^l3j (JIAAi (jC. (jl^)lSU \jLA (jjx^O ‘ill (jl 

(_^^kl 4^-^, (jA Ja^.Jj 4 (_^j ^Jlj ^J^JjuJlI j ^aiulll (jdJ 4-1C. IaI *S. V I CjlS jbtl I (J^^ <alldo 
(jc. JAiau J&J 6 fluA\ ^a Ja jbdl (_£ I (jiaa JJ (_^a]I ^^31 ^ Jl I ulajdil IjiAjJa Ic-lUal 
(_^^)Luaj]l jl (jiAluill ( > _ 5 -3 c- i J^)-^3I 4juj^ Iaa (_^l 4JaluJ! 4ailaJ^ 4-um^ll 4 aC- jjj ^ujLiuj ^ l^)-ua 


4 l3j j.J ^ ci^ 4 (jj^jal^ll (_$ j-s-kU (ajailS (jj (16 

35 — 34 • (_>a • (_>a 4 1987 t oAja^JI ^IdJl 

.87 ■ o- 3 ‘ L>^ (17 
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4 (^^bja^II j ^ l^u^ll ^)Ual * cJ*^ l^l^) Aj-JaS ^j| 

jiaiVI 4 1609 AAja ^Igill J jJall £a ^-fi3 jJJ j 5Jaljj^ Ja jLuj £a I.1JJ ^ I Jj-a 

*A AJaLiill ^Aill L__aAg.II jl£ ASj . JjJall AxJ Cj Ja"u*jI j <lalj^)£. Ja jLa (Jj3 CjIaj 

I JaLaIj Aa^J yA±2±. JjAA ^ (JjJaLoIA A_1^jaJ £joj!^ (J l^»A ^)JAJtA ^A L )^)^JI 6 lA ^ 

(J ^akj]l AjIaC. di^_jJa ^ J 4 (J^iluj^ _jIa*1ujI Jl (jl£jaill ^iaju J jjViU «l£jJ Ia jAj 

IgjL^ L. ll'lA'i Ai^Lai £A JaIxAA AjjlljaiVI CjUaLJI (jl jlnc.1} (JlaJkl J dl3 jll aJLaa 

• (J) l!W^° L>* Aja^Aja VI 


AaiUI A^3 L UxJ cl'f\flA j AgUiuA llC-Lol^.1 I'Njxu 1 JAaJ IajU^J ^a^LaVI (*^>11 (j) 

Aa jUa ^^Ic- A_1J \^-<a I ^»AC. ^Aju Ia jA j 4 aIaIxJI 6 jlll AJc. l lliA j AlAJI j A_ilal^)ilax*j^) VI 

^]| 6 Ja^3 AaLaa ^ aLoUlII 6 ^11 6,1a (jl 4 AjlAilstA^ AlslflJ yC- ^IbaII Aa)4 ax 

Jl AiLia Vlj I1 a 4 ^ISj j ^g-C.l.A'i'O ^A Ia ^jjj (jA.IXj ^Aju Ia jA J 4 A-jak-LujA 41 a Ic. o ^3 lg_iiL^. 
4 ^JjJal^jl ^ UJJ^^Q J-l' (1)^ ^ LS-lll ^.^llll <ja Alc-li 6 ^3 JUVI (j-a £a1^a J jy. j 


(JjlA 11a j 4 IgjuiAj LllLlj^aj CjA^. j lAgJj 4 Aiill fiAgJ AjjluaJS VI A^L-all ^ yy . j (^131 ^Liall 

. A^-aJ <. ^kak.jai,AA ^)-iC. JaAl^k ^ja ^^IajLLujI aJ^Ha (^^.Ij 4 l^luiaj Lajl^j IaS[.2>. 


J*ill 6 j6jj c^3' jl' 6A*sll 2.1 


La (_J^a3 j Jj>C. ^glc. ^La^jVI jaJiC. (Jjjaxj ^glc. AijIluiV! CjUaiuJI ,*»■' 

CjVLsJ. 1 J! W*^ J iajlkSI (J£Lill 

“WaLk La£ 4j\-v. Ia\ 1 Ajjl^a l§Aj A H.nllj ^ '-J La i (J£Lill oAA JiLa ^^)laJ 

L^jj ^ jl Liji^ JLaA ^ t.\ _jjoi f'Ax*y\ j!iL (jp UiLujI J^Vi is i\\ j j^aJl 

(jjLu'i/lj CjUIj^ VI sLa Ciil£ ILIj . (J^4 J" ‘ '•• 1 


(3^yj ^J lAAi La j£jJ (_ya ^ a«. 'j* uli 4 (jj-^ll AjIa^J 

. CjljjuJsl ^-U6k ^ jLjVI (^5-^1 A^l^l*- 3 ^! AjL.}j^ra,l lj 


^JA A-lc. ^IsaII j 4 ^g. ^jAAll I ^kVl ^A JaUaI] 4 6 -IgA* A ^JIlA ^ja ^jUaU ^aluAI (jl^ Ills 

6 ^)Ia 6^c.LuJlI (. ilia ^ja ^^kl IaVi^.! aIc. j lll^l ajSaII (JIa^Aa^I 

^■IaAjVI ^JA (jj*^l (^5^ Jala^ll ^)-^-l J J)Ll ^A 2 J)^ j\] ^jls 4 (_£^^l 6^)tj >U1I ^U^llj 

.A_^L-al! J ^1 AjlSIaa Ia^JjIsu ^3 AjAj ^A ^ 4 Aj^Lk]! A3lA!i]| laliaJI £a ^-l^l 


A-l£J j ^jaUjaII ^l^>j-a]l aAc- L_k3 jAj V Akajll &1 a ^ LaILaxa j ^ A-^J^ll 6^)AUa3l ^3 ^jl 

^111 ^jk 11 ^LilVl L_fl Jj-aAll J AjsUA]! Aaa^ 3 J-Aa^l I ^^LUI c5 J^aa Jl (Jj-aJ 

LllSj (JIa^JI 11a «i^Ia] j 4 aj^jaJlI AilSUI a ; Ac< ^JajjAj JI^a (J^.1^ U.Ia.-^a IaAAjla (Ja^.j 


15) Fernand Braudel, « Conflits et refus de civilisation : Espagnols et Morisques au XVI° siecle », in 
Annales Economies Societes, Civilisations, 2e Annee N 4, 1947, pp.397-401. 
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4AAjA<i3l A] li3 Ql^ui jjll g.l^)Al g-liil JUjL ^)aIj (jl aJ 3^3I 4 l^L-a ^ja 

^jIaIc I jAun9 Ai^oxJil ^j3Lu 3I j CjIaUJI ^^Ic g. V^A I jj 4 j ^aI g.L3 jl L-jLaiA. Jc j 

. n «vu j ji ji ^Aiii >$ 13 J 


^jalo ^ 3 ^Aj Ujlijujl 3 ^jijAll jl 4 j£I 1I dlUaLuJI AjAkjl ^jjA jl ^g-uilbai jl^ (^1 (jl 
^£J ^Jill jl ajjuII ^.dallt ^ Asulj dijl£ 3^1 diVl^ll £_y> ^ 1 ^ 3 ^ 

3 (_£ ^>A,I 6 ^ j jj (j-A ^ Jp (^All cdA^JI IaA 4 4_iAgJI Ia^J AjI Aj <Ualj^)C Ja ^S joi J, j'ixJ J 

Ajj V ia ^)a VI c 3l*JJj 4 I Laial (jj^lxJll j ^ jLua jll AjaI^. 3*»^ jlil ^2^31 


. AjjIajjlI I 

Alalj^>C ^^ic- Jl^ill ^Ac a^aJjaill Aju AjjIaajl] I j AjjIijujVI jJal^iA VI (jl 

(jc ^Ua 3I g.1 ^3 Ja^ 3° C 5 ^ ^ A3 (JIa^. 3 3dA I j 

\ ^ ^ I AjA^. j Ac. A^.I^J V I ig ^ I iljljjall t** ' jup. 1 t^ilAj^ 4 Aj^-boll I j jLaiVI Ia^jAaIxa 

^ jj (3^- 3*^ 1* ^A J 4 Alal3^)C. 3 die ja 3.I J AljaVI (JIaIuiI j (JJal (_£ ill AaIslII L-ljl^J 

. 12 AlaLuill Aa^. ^3 jjAjI 3° 


Ia£ j^a 4 Ax^LiuJ I (jc (Jja]I (jl ^jic. ^aU! <j3^l (Jj-lk (Jj^~ u ^l 3° <jl^ 

(j_jB ^ IaI \ V I g. I aIc o^uiflj Ia£ ^ 4 ^IALqIj ^jjaII^ <^WI <^U A 

1j^) l^)^3 I^jIslaI^a AjV<ic. Ji.lA Ja^I VIj ^^4*^ ^A j 4 ^6^) ^111 J Aj^aILaII 

. (JjaII { JC. Ic-laA 

UjUjoiI AIj I jjaa ^A (jj a! I g-lAc-l Aj^jL^a ^ L Vvall IaA j Ai^,^lll oAAj ^)l^j-aVI IaA ^jl 
4 Jjl^ll dill I A j\y (JjaII g-lij-a j Aijl Aak j]| ^uiljj 4 (j-^J>ll (jy ^ lAW 3^' 

t udii] (> _ 5 3a j\\ ^)JAjJa]l AjIIaJ ^)jaC. ^aUI ^j^)^]l ^ ^ ^ J (JjjLaVI IaA 

(^LaajII Iaaj l • u^V ' j ^ajSjJI sa^j &a^ ^ 13 ^43^ j c^4 x, * j ^ 

JJA3I j (Jj^J^U AjA^. ^aJlc 3^ 3^1 (j -0 (Ja*^ Cj4^ ^5^ ^4^' ^ 3° j-^>^ 3lill 

aL^.!>Ia ajI ^)nal c^13ajj 4 ^a1^a 33 Adujl^)3l AaIc.a3! ^a 3 ^^ ^ a^. j ^jl ^Uiclj 4^-aajjjll 
. ^Jj-^VI 3aJ! ^jc- ^ la All ^)l^j ^ (JdAj J Ac j^jjola ^^uaII 3*3 AAjldiA j 


44 — 43 • (J-a • (j-a t £2k 3 ^ L>^ (11 

12) Miguel Angel de Bunes Ibarra, «Les consequences ideologiques de la prise de Constantinople et de la 
prise de grenade dans FEspagne des XVeme et XVI erne siecle », traduit en fran^ais par G. Bourgeat, 
in Eecho de la prise de Grenade dans la culture europeenne aux XVI° et XVII° siecles, Tunis, 1999, 
pp. 311-318. 

13) Fernand Braudel, «Quest ce que le XVI ° siecle ?», in: Annales Economies, Societes, Civilisation, 
A. 8 Nl, 1953, pp. 69-73. 

69 — 68 c (j-a . (j-a c 1989 4< 3 L 4 j 'i\ j^U t •^ c ~ (14 
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J /jj al i nl ' (jlj JSII Jj Aj-vj. 1 Jj oJjjtll _j 4»j (_£ Jil ^jl£ lijj 

(_ ja Jla ‘CaujLa.a Jc. jiAjbJ J J* ■a'A djl_jbjfr V All u*aa ■ " ' ^ ; - • cJ JC ?* A lui )■! b bjllj 

AjSJ a^}^_a s^jjIxj (_jb]l aja Jl (jLajj J clUj (J^jxjLa jjla t ■» j ^Jbjj 

. jj J _J C ‘J (jc ' ^‘^~* -Li (_l*a ®J J (jC. 

Jj t_ SA^J ^^3 Igdal J Jc. AJjJI 4ja.lxj]l j"< LjliauJ J <Ljall j AJjJI <* laUI J 

V JL '-*'<■ a VI -Jxc. J 4 ^jjjlluijj Jl J AjJ _jJIj ^»!}LJI Ajij'.'U dj lj\_a a3 I JL^jIuiI 

( jOJ o jjL-JI (jjjl J]l a^-v"' J . JsUjVI ' o jjlaJJ Lajjj 4 jjl .AaJI Aic. t_s3 jli 

oLa jJA 4"n*^ 4 LjbJ J Ajalmll AjuiIuu J ajd Aj 2 k jj Jc. a£jj 4 1526 j 1511 dll jiu: 

-^a 4 jllui y\ £-aiJI Jklj Jl JaJ AjalSall (j^ajL^k. (JS AJI jj Jj JL Jl 

VI <jjJL Al>^i Aj Jaj LS ^ J (_>“jblll cSJLSj 4 A^aUba J AjtiS Jj^JI Ail]! ^ l.'k'nb 
CjjISa J j Jl a Jc. Lai 4 dbl jj%ll ^jbl Aj^iliLLuVI Ajjj Jail (JLmluil J (jtiiJI (_]La 
Jc. dljIjSlI aAA Jalj-a Jc. Jg ml j]l 4_uiuJI Jikmll JL»_* alii IS Jij 4 daLk Jalj-a 

• 10 £*'j^ 

^ UjJ ill ^aLoijII ^ i 1 < (j -0 6 I ill J ^Xll] £L1A 

L n'j^ (J JXS a Jj C." Vll ^J}i\ iulUxilJ Ifl.ic- ^IC. AjaAjUxAJ i 1526 ^2 juJ (jx 5 jI Aj 

Ajoluj^-o dulfs A^3 \j\W A lux \\ \j \lx Ajt-o ^ J 4 ^ 1 Lx ( ^1555 Aauj 

dAIaII <, A^AJI Aj^kjJa J 6 Jp (jAii&ll 1 

(2) -0 < ^ C ' J)-A>-A da . W 1 1 ji] \ AjIAJj ^)dc. ^_JjjALu 2I djljnxXA^U AjI^J 

c ^jI£11a1 ^ja jj^ 3I diAaal aj£211 ^Ij j Ax^,I^)a j 

AjIaC- ^ ^ 1a I c aid ^jl A*j Ajj^aI! dal^l^j^VI ^3 AajojL^J! 6 AAsluaV! A3j 

I^jV Aja-ald AjaaI AjI^)!^)a] ^jl£ AJalj^)d ^ ^ja1^-a AAC- 1565 ^-i*aa ^A3 t ^jjwnnll 

j^, AA3 i 6^)iiA]| tilL AA^LojVI <■ ul^k (JA ALiUI AjaLiuJ AjI^J Ajoj j^)Aa jj-sa J L^aatA^i j 

^ _5 ^1511 ^duj Aaa jL-sa] I ^jI jU! (_)£ (jj Jq a I J -0 ^-ujj jIjaII a 

CjUK CjI ajlIujI Jj tAj_^jjaJ.I dAjAxli ^alxjj Jdc> jll j jj ax nl 1 Jja dal aKU cilia (JaaILaj Aju 

c Aj j^A j V] AaIajI! jaUsia ja I^a (_^1 Adj jll cilia cil jjj ^1 j c 6 1 VI j Adij-sa J-oda 

(jl cAjjaI j j^jaII AAJJ jll dll jljjj C l^l£ cdLlua cilia (JU^ajlujlj cilill AasLujV^ ^-uaJj 

q\ (^djjjj c (j.u5Lu j jll (_^^>3 (jA ajjs J£ ^ jj ^ j . A 1 (Ja (JaVI ^lc. aIjIc. jaLc- IHjI ^^jaj 

c_j ^j.2 Aj j jA c, a 1 \_a j j IjajAjI ill A j c ^^j^Laaj ^>^j^IaI ^ 1 (j jaA^j oaIjaII ^ ^ 1 4q w n ^ 

c T (d 4 daUjldlll jAc-a ^ja Ij ^SLJ 4 aL&Vlj CiiJIj <xaJI ^ LI (JjjSj-u j jll 

A3Aj jj^aljj 4 ”<j-n. 4daLk Ajlic. ^A^luijjj (jjjSuijjil jLS jLu (jL ajI^AII J Aaki Jl 

ILa J “LiatuiV! 1 CiSj 4 4j ^_g alaj VL-a I ^jIjSj] “U^Lk <Lal*ja (jjLaLuj 


.30 • (_)-=» i jil « Cjjj Jjl l 


^ (10 
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Jn AjjA s-LAaajI ^ ^}j-ax]l _jlik,l 4 jIa£ ^ (J ^IaII ^_ysA\ Lai 

: J jL <±ii 


JS ^Lma 3^Luil ^11 a^^I^IL ^aIa! y ^l^3l ^3 ^ ^ I a\~*\ \ a\$ ...» 

I yA y£- (_jja 1 I (j ^aluAI Aaa &I^)1AiI (JA \a°i (Jjiall (JAaIIj . . . AJ La £AAJ jl aI^)I 
Jl ^jAxuiL ^A^olj AjuaVI j 0jl j^JI cillA^j 4 ^^jL^aill Aaa al^Uil qa ^ ia y ^^.aSI 

AjjAaj _jL-aj . . . ^yllAyA £JAa^)£a (jAA^l^-a ^a^aII J ^ ^*a LaJ J^LuJI 

I j jfkla (JaIajVI Jl I jjU (jjAll ^ja (J-^l-il j_y^ x } J ^)a VI SAjuj ^ja ^Ull 4 )L-al ^jjjIs 

<_3j 11 J . . . ^^.aJI j AaISVI Jc« I ja^^- J AiC- 3^ _>JI Jc- (J-^l Jjua<fl oAudll 
^jJaSA J A_kl Ja Jl J ^Lill y (jUajlua V' ^Jc- I J-a3 c ' J 3^ _>JI I^J J (JjjIaII J ^ j Jl cilLa 

. . . jma'N 3 1 (J Jl ^L-aS 3 x ^ 1< * \j 33^ 3 6 3 J AaI^- IJ^^ki ji! ia_5^Jill 

J^a {\\ 1 Jl fJblfrA til A AxJ J . • . (_£ Jill J (Jalj^) VI Jl AJalj^C- AaaAa (j- 0 ^ j^kllj ^A^)a J 
^jaIaIVI CjjL-aj Uj£ ^xJjA J ^ J^-^ (1498) AjLaxjAJ j £jJ <^11 A j AaIc. ^A^)SI j 
A jk J j Alls J V) All I 3 J^j Aa^a Alii VI oVI V 3 L>° (3^ ^ J 

^aAAV^I ^ Ik n _j . . . ^jj-aLaill AjI _^k]^ ^ j^^lll^ ‘byy^ \ I l_ 5 ^)AflJ ^1 y • . . ^)jjU 1 I ^ja 

l^j yJl^yjLly i djlkAI^ ^)J^lkJI y (j lll^l I y Al*J 

. ^« . . . L_ilitll Axil l_i 2 jC- (Alii 3 xa (j-°J ia (j j^)Aflj ^la . . . ( ^a^JI 

^jl» CjIjAoII b^yl {jC. U.Wlj _jAj 3^k^)^ 3 Cjllill (j-aJI Lai 
AjI IajI I jjoi-u (jl ^il j UjjA fiUo! Aa^Uj La jA I ^ *s.jx3 1 (JjaII ^ L^A^k QiLklAll 

^jlj AjVI Jjj ijA A-uj^)La-aJ (JjaLujaII ^■LajoilL (j;l^l ^31^11 ^jl^lll ^3^^ AJalj^)i^ Ajalijl ^ 
V < — S Ajkc. ^j^joj^)LaJ . . . Aj VI ^ 3 ] ^jySLU t — <J ^juj ^AA*j ^1 j)*ij x *i (3^-J A^LkAll c jL^-t-al 

. ^«^jjLa^ ^xa I y*«siy ^xAA^Lai A Ak^J 

l^-La A^.1 J 3^a t Aalik-a ^ix^J ^jSl jll (, 5 ^ AAA^Aj jx^alll ©AA ^jl 

oA^jJ La jA j ^jjaIjolaII ^jlfuiVI <jVAk { jC> CjAkL AjalSill Alc-Ua luia. AJ jJali 

C \-\Akk\ ^1 Aac. jJal I a ^) 3 1 u.Wn La 11 ^ 3j J ^ a ^l ' c 3 ° ^ ^ > _^AuJ ^jSl 3 J)^ I L_kl^ll 

4 J >^1 1 (_>Aajl ^ AjJtjAa jlLi Aa Vx. IgJ l_jUjujV tllia Jj ^31 J tAjjjlfuiVI djUalui I l^j 

A_luilllj ^)^3I 1 l^xll (3 3Aaa3 dul£ Ajj Lluj V I CjUaLudll ^jl a£^j Iaa 

laAA 3 Jfl ^1 ^A Jl ^AuJ La£ j'ji^VI ^-lx-aJ 4 Aj V 1 ^aluil 

. _y^ L^»*) jl ^Lc-llaj Lai Ajjl^j-aJI ^ 3 __^a!I y (JA^Aa II ^*-1 La ^A y ^jAxiLaJkl ^aa^J 


t 259~ 260 • (J-a 4 199 1 t »lAaJ.jIl jlkl c ^j-a J.^1.).] 1 j!ilk ^j-o C5 jai]Aj VI ^cj jtill ( U J C5^-3^ (8 

131 — 125 . (j^a t y>-^ kS jA g.liAa.q.ll ^ ^)^ax,l \ jllAl (J j.g. >^a L_kl^-« qC- 

.91 • o -3 4 jf>\ t l$j^ (9 
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A^-JI J (jjj k A 1 J ^IaLJ. 1 jSjUill A-JaC- Ajlg_il JAjJ J) )"lx J ^ JjoI J. I I AA J 

AjojUjoj dlxjjl IaU'S A.] jA3I Aj VC ^nxj <^13 aj ^A j 4 Aialj^jc. Ja jiLui Axj IjAja a^' 

, 5 AjAjj£]| ^j3l pL-aB^M 

ls^ 0 ' c-ul^ j ajIaj aJosj 4^13j J 1 (jl£ a&3 

A^-aLa. AjujUjo! 1510 Aiui J jA^. JJi 4^1353 4 (jjjlha -k ^_£^)lx<aJ JJ (J^aLaH (J J 

^ja Ac. j)A ^a dlxS ^ A3 ^ 4 ^ QjQ Jj 3 Jl Ajjla Aj^)^^)Ca3l (JjLoj J l Ajjjlj 
^ Ua.il 1 J A A. J 1 ^ IjAjI jj jll &AA A^jJ j . (JjaLJlI j A 3 jA31 (j±i 3^ jil 

J d^)AL-a3l (jdjl jSII ^jA^k J 51 £3 1 Jl J Jj ^a3 Ia jA j 4 3 J-^31 (J^ J^ ^ J L$^ 
6^)j^)jJa JJ C* n 4 lAA Ji J 4^135 A^jjJ ^) J ^ lC ' (_>*»^3 juJI <jj3l J jVI SixW 


cJS 3^^)-^) ALkjll aAA J A^B 4 3*^ VI Aiiall £a ^jaIajj V AjjjA Aja^jIaa (J Cj Ilia. 1 
IaIij 4 diljl £ c 3 ^aJ^aJ (jLoLi CIiIajIxj Cl Jiua La£ i ^»!iLaVll “LibLc. IgJ L-liSlI 

4j-aLkJI tilli (_jc- 1 I ^ya j^\ (_jic. UjjJ l^al 4j-aLkll i iLnllj ClLaLtail _j '*'»"' ^1 

• 6 Jl£ jA Lj jA La (jjj j3jIj oAA ClS^S liULjj t Qn^iLuiLl 

Cllf.lj^.j Igil V) tAjaluJI <li (jj-ta. (jf. Cl*JJ lA^>AUa ^ Igjl j]j ClUlj^.VI oAA (jj 

j <]jjLa oA^I j jj Lnc. LaSa. I (jCjS UjluJ 4j£Lui Aj&Lala. I l^La& ay 

i ^ya i U-uilj ( Aj jLCtaJI j j-a^. i UuiJ i AjJa 

^ ^_y y^alj JjVl ( L^-i-a Aj^lii ILa ir-j^N a ClA^l ^3 ^ 

:(Jj3j i*iy I_ula j >]l 'j ■ ^ ^ <■ ijUll ^ij 

^jlc- (jl^aUall (JLiJI (Jl jjl Jl ia I jCaa 'j A^Jtll ljj£l (_JjLuajll ui • • • » 
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\JL-)I ^8 iyj4ll OlkLJl jSs3 ^9 jyAall jkw 1.1 

j 4 i ii Vajua3 L jUa]l Aslxll J AAajtll (jjj Aj'ALtlL Li i j jj ^ ^ jlall (Jl^AuVI (jl 

f-^gjill t^jii-aL/l AjjA Jl jaloil (_ja]I (^^JiJlI oaIcI Aj jla^a ^^Ic I^IjIaj ^ CljLu AajLuaVI 
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• 4 jll jl 
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. 87 • (j-a 4 1983 4 (Jauj j 

100 • 4 1983 t 4 ^jIiAa ,iu>c (JjIc. (4 


38 


L’ emigration / V immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


fv ^ abisi^ j) < a x.u 

u&MiJAJ Jj£ 

1614-1492 U 3>»1 

‘ A# 6 - 

4 jA j <jjI 


oAA ( iliaj J t 4 -JuC. 4 Aj^)la I g LmAmJ ^ill JjLiill (J'iLk (j-a 4 j jj 5 s 
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? j t 3 AjoljIjlII Aljl^-a j ^.iLkVI bal I^jjL^j I^IbISj j 
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4 AjJj^-JI j Aj'NJtJll j ^a^bujVl 4 ^JbJI ^ (jb*^VI dlui-ujlj All 

l“ I j 1 . 1 ^ n 3 Aljldll AB J*ll ^j-a (Jjil]! cilLaJj lg.jJa.xJ ^jC- AL-oiLo^ Al^xda 

A^jq^k _jj^a^k*n j _J J) ^a'Vl 6 AbIxjo AjbUj AIij CjI j ft^jbja^ ojJ j ^bj J£ C_ul£ 


7 • (>a 4 1983 t ojaUII c Alalj^c. la jikj Asu (JjaIaaVI ^cj^Ij ^ jil t ^ jlliiu A«j jj (Jjlc- (l 
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AjLjiJ JaI 

194 

j^xo JaI 

118 

ss-Ijj Laj jljjiJI JaI 

067 

Ajj aII JaI 

066 

LS J-a3VI l_J^)iil JaI 

012 

^lill JaI 

003 

a£x JaI 

003 

^j>ull JaI 

1615 



^ jx a^jill J^A^ L-l^xll (jjill plxlxll <jx aJjSII aAA <jl 

S-VjA iajaj j ^2 ^jLj ^ jA 1x2 . Uj (jLull Uc- ^jJa A jxJ^a ) \ jj^u^ ^ !i]l ^^A 


?*LLJI 


o j*l' s-UAp JL*ij ^ 5 . 2 . 1.2 

4 . 1 *^?] 1 dlli CjlJaxll ^ x ^2 VI L_J^)xll plxlc. (j^lx ^ Ajjllll a J^Sl! (jl 

^Ac> 4 Ajli 6^1 ^X J 4 4jxist]l 4 £.1x1x11 ^JA AX^IxjuJJ L 4_ila JA J 4 ^llxll 4 l5L 

6 ^^JI qC- I jQ^^‘'l (jjiil ^aJiSI JaI ^xA (j 4 AxJoxx ^ ^r .1 a^-n. I J^joj j 

IAjjVI AjjU^a,?k V' CjUIxxII AjI^j lx I.AA j 4 ^I^lLojVI 


«.Ld*JI J a-j 

J i/ JO 5 ^* 

2 (*5j JjA?- 

% 

JJxll 

Ajuii 

68.18 

45 

Jjj^I^aII 

31,82 

21 

Jjj2a*aa1 1 

% 100 

66 

PJAA-JI 
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jUail Aj]| Asa ‘«iil jl-ill t_UJ JJ» AiJU j J ^ A_uia^tj La lift j 4 Aa^Ac.1 j 4 _ia31I ^ 

. i. ia31I ^ i—salbl! ^cjj ji J 4 AjIc. Aila 4 ( 5 )a 

5 ^ ^ * f 

^Ic- Cj j dllull J Q A AjAxll Cililujl 4 L_i] jil Aaj3 j 4 L_fi]jil AjI£a IulIujIj 

I j£L (Jl jj V — U JJ^SJ ^ — 4 IjlA (jl JJC- 4 Ailli_a 0 AliaJ 4 4 Ij 3j3» 

Aj jliaii Inii) aL^ liA (j-aj 4 gr g 'll ^^Ic. AlAaj]! AjaJ Jjoi 4 '"l-s'll j Ajail J jl] 

. Aj jlill 4 'A.MI ^^Lc. 1 'jjiA 


^^1' .5.1 

dAlA^J I a^.l^)S3l ^ A_iX_^l Ia^J jl » Aja£]I Aj^lill ^ aJjaa 4 a i a Aj]I ^IaIxI ^a 

4 A^. AaIslII ^Aa-all £a (^JaIsuII ^Lg_iil Ia& Aa£^Ia Ia^jjIj ^ 4 AjsI^X ^ lill _J ^ 4-^» a \\ 

I^VI ja_JI (3a J Aa^.1^ ^jALI ^ UaAJ cilLuj ^j^\aC- 


saj — 9 

a_iaUI — 5 

1 

1 

AjlAu-aA — 10 

jJjJI ^ Aijl£a — 6 

i_jiUI — 2 

Ajli 6 aI^a — 11 

A^jl^la j ft^)liA.I — 7 

(jia jll ~ 3 

AjaLlI 1 Aj^ujI j ojllil — 12 

a’i4. — 8 

£.Ia1x! ! (JjA AxIajuJ — 4 


(^ix_ii! 1 n • n j ^ jaAjx &jIa 4 j) wi'nUj 5 4^ 2 i^lii^VI dilj CjUUJI ^333 

CjUiaxA £j-a j Jl ^*^‘1 Lft ^)-^j 1 (Jjlaj &A& 3° V j . 6 ^^ Uj 

. ^lii]l Jfcl a^)^A (jjAigi.1 j (jjjai^)l«l]l (_£ Aj 3H jl Aja£ 

<lp! jij o ydl s-IAp 3 jlJ .2 

o j* 1 I s-Up A-ij 3 3 j?s^' jUj . 1.2 
Aj j? 1 - ^9 o j*il s-UA ^9 ja . 1.1.2 

^jl^u 1 ^>ic. Ax . ^3 j -0 3^^ ^joij VI (jiaUc. ^joia 

J A*J I 1 “ n "s. (jA A-uj^LoJI AAi jJI ^ ^^j-aS VI t J 4 ^3^ J A^^)Ao 4 ^a^Ljj VI ^JlxJ! 

I^VI (J J«^JI Cllllia*A (^a ^jJaJJ L£ 


- AS t dlllo l iA jlq ^^lc-1 t^ULAI c_u^aj j l 'f'j? 1 ‘ ^ ' ‘ o- 3 ^' (5 

5 j 1 t 1965 4 la 131 t A^X*^y\ (j J jAll J L_flla jVl 0J^ j J 4 tlH 
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JUjJI ij .3.1 

^lla^ J) jjill (j x 1-lj.laj j ‘ 4 l-»j ■ a ajjal! o5a ^ 

• Jj5i£- Jj JjluIjJI (j- 0 / 

SjJipL^sil 3iUJ J l>« w» .4.1 

CC £ » 

(jialiC. <il]Lo l lOO* 4ij*l liUloil! i U^iij (iljljAl L-UJJJ (JfLai 

(jjO 4!nc. j^uiA jLui VI 15a Aa l mJ j 4 ai& oiaC- 4 (^1083—1149 /-a476— 544) 

:Lo& mjaujI i , ‘3 <-. 

ot£)1 iUi :^jt 

(j-G AluAl 4 «4=ilLa L-lA ju ^Vic-I 4i^)Jti 6 4^13 loll j 4 A jl.il I 4_jj3 j3» L-jtiS C5 -uu£j 

•( 2 )1^aA( 4 fi.lJ.lC. 4 __u| j^. 

^3 j2 jA jl 4 ^x^l j33l ^ jjJa ja ^ 1^3 jl jfli ^ 0 1 6 J^ll ^ (^Jjl jl j-a — 

. Ac. jjJa jjd ^ Ac. jjoi j-o jl^2 £j| J ^ Aj j-aiLkl Vj 4 £>aL^. c. Qjllj <j 3 ^».l£jj 

^gVLujVI i jjA 3I ^ j 4<^lc- <ij-saj ^^gVIujVI ^31a3 I ^ ^£3111 <. iaaII ^Vic-V a1a^,j3 — 

. ^j-£a3 VI 4 1 jill <Lo J 4 Aj-aLk Aij-^aJ 

L^a 4^1 136 /-a530 aIuj aIc. 4 ks j3 j 4 4-lajjuj j3l & j3a3l (J ^iiHlI 1 iaaII ^Vlc- V a^j jl3 — 

Aj-al^. 4 (jjaj-ajtll J^3* } A^ll^J 31 4 1A.1 a 1I jfLiil jljjllll (JA 4__lj|^^. ^Ac- 4_i JJtlJl ^ .IC-luJj 

. L_Jjitil ^ l_iAa1I J jVI (JIjIjIaJI (J-vxAij 4jJj>ila ^3 J . V I 4__jjjtilj ^1*5 j ^ 

4 ^^.1 j33l j-° ^3^> <3^)U1I ^ 4__k3 jll Aj-v ^ \xi — 

. ^aVlc-VI ^2kl j3 ^ Ajlra^^l I Ic. i^13juj LjaUc. ^jl IajU-o Aj-aVL^-J 


4il^a ;Lil j 

( 4 )“4_l^ill j£ j u. ^ys,\ic. V jl” : <] jliiil ojUxll C <3^11 4jl£>s — 

C^3K3*\ VI ^JA AI3^J 6 (jJ-ljVl Jl Ajxlxll A3l^^) jliabQ 4_k3jil Ajl^-a .^1.1^33 — 

l_L 313I3 ^.luAill ^^Ic. a^aIc. j^a aj^I \m 4 l^.ilc. ^3 jllaJI j 4 ^jJj3VI JaI (j-° l_iaa!I 


Al^-a t 4-La£ AjjlLa \ Q^sXlC. ^.Jalall «t4^jlail L_ujjJ» (ytt 4j^)ljtll ^ i& Mi 4 C^IjLlo (2 

. 114 :(_>“= < Jjjlsi ‘2007 ‘3 =£‘^111 

.6/1 ( ^jUI L-SJJ JJ i ( j^3 Uc. (3 

( Jalj^)l! i (j_5^4o3lj C-ilfljVl i ^.^3^11 «i^3^)l^il < UJJJ» t C-UjIj (jj Aa^_o (4 

.5 /l <1965 
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t jjXAil f Ia 1 & 

(jxaLc- «d jIJaII <_uj jj» ^ 

4ja£ AiUma :( ^1 149/Jb 544 £1 ) 

AjLa 

< jAj <jj| 4 *xU 


pUaixll jx^a ] lgj.C. cili n V ^^lll ^)j-aUxJI ^A^.1 ^ ^px j s-LaLtll o^^A Cl iKxIi 

41^^)a ^ $.1 t aU^. ^ 4 _iaa1 <ja Ia^J U, c Ajal^c-^nll djliljjil ^ 

( ^ja (jJA J dj UlaxA j $ 4 jUaC- 41 ^^}a ^ j) 4 a«lkl 

jAx^aA <jaj 

L_ulaJ 4 jU* 1I dll J I ^jlill jAlx^all 4. La 7k <ja ^jAallC. <<<iljl.ll! L_11JJJ>> L_lU£ AxJj 

jA Ia 3 . ^.x^-a^V! ^Jjil! JaI ^ uj t L Vix^all ^1 JJ jj.ll! aU^. ^9 4 j£ j_^J! 

^IjJl^I! ^ «jJjJ CjIjjaa ^A Ia j ?4jjIx1! l_a j^x^i ^ 4-p-l jA j & jt^U jUj ~ 7 ^ 
^jjjoJ! (Jjs j ^aj^l^i! 4lill d iUii <j-a jL-ad ^a Ia j ?(JLSl 1 ujVIj ajU! uIL^a jIxaa 

. jda jl! dil J.Wa ^jojJ Uj jA^j t4llajVI dAA jC- 4jl^Vl ^ 




AbJ« .1 


i£j£?xil Jp . 1.1 

Jl jjlia (jx jl jiVI Jlaiilj t <_£ ^kl Jl (_ya jl (j-a ^ j jiJI ^ j a :Ol j** ~ 

.Ol^jja j liljj (_$\ ja.U (JjtS a^a. g]l j . (Jjjjl a Jj _^>al 

t Aall-sa 4j.alc. CjU^it^rs’' Jl (jj,aTdl tplljklj t 4,aLiill 4ajpJI ,’iwi‘ij : »UU1I — 

. ^Jllll 1 lAill gLalc. jJe. 4a] ^a ^_pailC. ^^jJalall J ■ 3 ^3 j 

^ . 2.1 

(j! VI t 4 j jc. J ^Vj-uVI jjlatll (_3 jjj jac. ^5^1111 a-lA^il V (_>ialic. ^^jJalall ^ jl (jll 

• AjII^JI a^jAaj ^j-aaiVI i ijill <_JaI L^aLalftl C 4 jjI^)Ji 3I aAA 


. ^ ^ J (jA.U ^ :tijLa ( kki -N »H (1 
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U emigration I l y immigration marocaine a Fere de la nwndialisation 


AjAila ^ ^aLujJ aJ jA]I o \ \ CjIajIc. <ji d!lAc.l (J jA^JI 

Cj jlib a-oaLoiII ^aa i 4 ^)jujV1 

i AjjL-aJsVl AJaAujVl a * ) A3^) jtJ (_£a!I AjIxujI ^ 

AsljAaJ i% 1 c 9 -J CLiLoA^Jl ^Ua3j % 2*75 —} (^aII JaLoull^ 

. Jjo iVI (J^Ia-g % 5t6 (j-oJaJ (^a]I ^jlixll 

A uijc. ^jl j-o ^ Aajju jla (U jUdll Ia& (j-«a ^C.jJUa t^a j^xll ^^Ac- J 

JM' J £.1 jxu ^)jujV! ^A-ixx J<: jjx ) IgJ Aall^JJ 6A_i]jA3l S^'VgU CIjIAjIc. ^1c< LujLujI 

• (J i/ jl 


<u :b^ 

e-lijliailj i (jVl J) 1968 Ala IajI jl° Ja£ lj Jal <— i ijillj aJ j-^ o^^-gll CjIajIc. Cjs^jc. 

tljjjjl J Jl^l jj! (jlS jiSj . 1987 Alai AiliJwii (_$a!I ^Aal Jl 

Jl 4 ^JjjaIVI jjJ&tll aj^^U QmlaiLai-a (jj j.i£ JUajlj Ujliuil _jj^>Jj 

AjIULI a. Ail jj J La^La. IjjJ 4 Lj jl J Ajjlill 2^C- £- llijl i—ljla. 

a_)jl^la II l^>illj 4jju»*a]l Alaxi] <J jVI ^)Aa*aII (J£ An u^il Jill 4 Aj jlxil 

_J n»~' l^jl La^ t ^»Llll ^Jll.}]l ^cjlll (_j-a % 7 J! jaAljaij j 4 

. (_5jLajll (jljj-al] JjVI (j^joill 

Jill i llaa] I i SjJI (-1*-^ Cy* a^ajl CIiIajIc. 4" 4^il 1 ^l^ J 

4*‘ ^yo AjuI Jl AsJsxill j 4 Jalj J J a-U^jill J.l]l ^ya a ^ l3a Jl ^ j) , lu l I (J^- 4 UIHI 

' l^jj^'j (AjIajIsII aAA ya j ■ l&jjJ 4 Aj£ 1JI (JliLuuuiJ.1 

. Wl' jiuill Jc. Ujlaliuil ajlc-J J 4 (_ 5 ^)i.l jlalla 
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L’ emigration / Vimmigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


JaaVI ^ ^jjaljla (_K." j VI jaAlauJ V ^^VUJI JaLioll jjl a^A&l (JjAiJI j ) a ^jAajj 

dlljjUj ijiilAll aAA ^ya % 5 A-aAtuiIl oAA (_jAj UJ V d]AA>J 4 ^JajJI I—SJ^jIIa 

CjIajIc- 4 (jKj.aH dlUiaUi. Aj'li ^ AjlaJ.1 A jl jil jyr- ^Lali . (_g ^ial Jl Ac-La^. QA A Un„j 

laSa ljAi.1 131 4 'VjLaS . Jajoj jill j i_uj]l (_SAll Jc. JSVI Je- Aj-n. Jl (JjAjII 4j3 jA]I J 
AjaAiI (Jjjjj 4 (jlaLuAJ (jAaj^J 2004 Ajjui Aj^JI ^JAC. JjJ l^al] Ajllll 
Jl Jj-aj Jajcaj 4 aA ja 38.996.964.73 Jl l^!<ajA diL-aj Jll CjIajIjiII oaa 

• fA ja 3.244.747.00 

jj ] j JU1I iAHa^ ^Jaaj Lajlj 4 Aiija Jill (JLJI ( Jc- A J Jl oAA J . J V 

(J ji. jjKH j JaUl] ^ j.U^II JUJLI I_g jlota Jc. J <_£ ill ClaJI (j-a (Jjfi CllaJ 4 (J5| Ajjoii; 
% 40 4 8 -A ^aLujJ AaI jA]l a^jaJI CjIajIc. (jl 4 A Ij Jl ^Uua’i jljl jUal J VI J^i-lAas 
Igji 4 AjjaJI JaaVI (Jas 63 4 7 -! Jj VI <12 J.I J jjalill AjjAx jljj . JjojVI (Ja^I-Ax J 
. <_£^k VI AjaUxsas VI £■ j jail JL Jc. JjIaII aLL £- j J3 j 4 % 26 4 4 -j jliic. jl JjAx 
4 AaLJI JjxVI (yxAJ Jl (JiaAll (J£joiJ a^)ajl A jl ja (jl 4 J Jll Jc. Aj£Ia]L L*AAa IaA j 

■ Ij'S I Ax ^ ja'S.a (J a % 70 jx JKL jLxJ j 

aJjAJI 4 OljlSlp jjy la Sjjlflll 5 : jtij 

. 1993 AUa iS j-^3 1 jjfeulb ioLfisSV' AiaioV' 


^o^ail 

^jjSII jjlaUll (jSU 

jjlaUl) AJaArf 

-UajAy' ^jjk *. j>uVi jaiiAa 
AjAl^iaVl 

% 3 4 75 

% 5 4 6 

% 149 


% 2 4 75 

% 1 4 1 

% 4 t 4 

d jlaal! 

% 0 4 30 

% 0 4 0 

% O 46 


% 1 4 90 

% 0 4 0 

% 3 4 8 

LjU^kll 

% 5 465 

% 4i4 

% 649 

(IJ^I tiJ 1 ' 

% 8 4 05 

% 1 4 1 

% 15 

AalilAll 5 

% 40 4 85 

% 41 4 1 

% 40 4 6 

AjjAll 5ja4JI 

% 36 t 75 

% 46 4 7 

% 2648 



Source: Enquete menage. Plan d’amenageinent de Nador, 1993. 


■ j4j ‘O^j' ‘uLA“ ‘lSjj* 11 (1 
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U emigration / l y immigration inarocaine a Fere de la nwndialisation 


La % 7.4 j ^a ja 22000 j 20000 La jiLu % 27j ^a j a aaJI 23000 La ^ jii±j 
qa % 15.1 ^ ^ ‘ ^A JA 15000 <JSI jjSilj % 26j ^a ja 19000 j 16000 

^}-a djUii]! &AA Aj-aAl . Ajlx^a V' ^iialla JJ fiA ^jlII plxll ^jISLs 

(JLajJI £-a ^j-al^ij ^j]| J ^ q Li \1 1 l^9^)JU A^agll A_LalijAll 

. A^a^a A^, A-ilLa ^Iti-a ^j-a ^3^uJI ^j^-aj La^a 6 L-Lluall Jx^aS 

<U?xU jll J 5 Jj<aJI d .4 

Aj-aA VI j 4 ^xu VI (Ja^I A-a (jjxxaj ^ ^^xull L aj^Ui aJ jA]| CjIajIc. l* IaALuj 

(Jj^IaII AxaLkj t Ajlal' Ja^IaIIj l^JJ^lLa LaAic. iAjIajLlII oAA I^AxujSj ^^aII c£ jx^flll 

Alj2A A^jU^i.^I CjUiaJt-a L_jLiC. qa a£.^)]Ij . ^jl£xall JaLuoSI ^n*J tA^^^ill 

UaISjc-I (Ji V SjA^VI &AA ^jSl cAj1jIjl!I AaI^jII ^ JaLaull A-aAl*jxa J 

A 3*"^ 6 Ula^a c» 1 Wa\l IgjjLu ^jJ| <AjIaI^)£VI I Lg -aA I ^a Ol^)jaij^a &AC- ( ^lc. e-Uj 6 _jaj£ AaaAI 
Lxa 4 ^ tijVI ^ o^-kxxll Cj L nSfil I £jJa! jJ j Aj^-^II CjL^IxuII SaUjoi j tAjAJllall l_s j^)ii3l 
SAa^. Aa^^A AIuj ^ C5 a.!>U1I A jA J\ aaa <_£ A*jj V duAxj 4 AjA jA^) 1I ^glc. ^jLuj J£1j (Ja£x1) 

^gAioil 1 ^ Uaall AauuIL Lai . 4 lL-all j ^laaII _& j 7 4 7 ^JAxxall (^j-a _A^ ^7 

. Aa^!9a]I A-JajauVI ^ j-a^a ^ Alj^Aa AjjaL Vj ^aLolj V (.^n ^ ) 1 ^ A-LaAl V c^11a£ 

jjA\ j 1 l CjUa.U. ^_iL V laj» i>i ItlJaS p UaiiS ^_ki] i ^ jAaJ! ^ic. 

. (jl£joJ I CjU1L4Lo ^jifr (3*1^)] I Cj3j] I ^ Jj la JJC. <3 1 La£ 4 ^ jl 


2J jj]\ i jju l» iijUll :4 jt^j Jj^"' 
.2004 <u»*i ^ (_Aj J^J 


AaALuM 

Jjilia j* 
(%) j-V! 

jaj Sja^il 
'jjj' 
(%) 

JjJjaSI 

flaJI 

(%) 

AjAuLaJI U - 

iJVVU 

4^'jV! 

Al&La^il 

j»j4l 

fUeV! 

jlLVI 



76 

30 1 5 

4 

52 

2098 

454 

205 

1556 


80 

30 4 5 

3 

58 

3064 

387 

127 

2121 

(jLaluuA 

55 

28 

6 

112 

3821 

691 

911 

2595 


65 

64 

5 

139 

4900 

1176 

964 

8172 


75 

23 

4 

4 

1922 

120 

111 

3739 

4**t 1. .1 


2004 4^1414 loj : jlna]l 
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3J jJUl JL*)' gjji :3 

Jt jA Jl tjb j!b *Uli^l OIJlLj 


^ jrta.a'1 

t> jj£ 1 
100000 

jJJ l« 

60000-90000 

4>> J31 
50000 

^JUAA Jjfr 

iaiiyi jiA, 

% 

t 

% 

£ 

% 

£ 

% 

£ 

% 

£ 

Lujj^2 

100 

152 

18 

28 

39 

60 

29 

44 

13 

20 

100 

91 

29 

27 

43 

39 

15 

14 

12 

11 

UjA 

100 

46 

58 

27 

48 

13 

13 

6 

0 

0 

LuLall 

100 

28 

14,2 

4 

32 

9 

28,5 

8 

25 

7 

K.^t. 

100 

21 

14,6 

3 

47,6 

10 

38 

8 

0 

0 

luUuil 

100 

12 

41,6 

5 

25 

3 

25 

3 

8 

1 


100 

350 

27 

94 

38 

134 

24 

83 

11 

39 

[_J^7 ' • 


2002-2001 Ctaj 

j»Aj4 50000 j>* Jil (jjj^lgll qj» % 24 (jl 4 a Jc-I J jiaJI (ja 

(jSl t ^a jJ 100000 (j a jj£ 1 (j jl jaj % 27 j j-i 90000-60000 jya jjljaj % 38j 

V'<~- aJ j-vll ^jljJJj -A-a^VI (jl.lL L (Jaikjj jl £SjJi (jl (j£aJ 1 Uu ~ 1 " oLa 

l^jl ia^ Jj lojjj . Aaii^)llj AJajgj jA\ ^ JJJ La U^A^j Ljlll ^ (j j^)iLuaJ (jjill 

la^^Ll la£ . Ljlluil j loUji (jj^iiluU (jjiil LLJ j 4 ^ jia 

^Ajl 100000 (ja jJ^I LiJ-^l (jJ^>a.lAI L >® 4a£i^II A Hali l (jl (Jj.laJI jj-a 

luliuil ljJ.1 j 4% 18 -J luijjS fj % 29 -j IaII j Ac. j » a 4 %58 -j LullL u j 

Ulja j 4 ^_i£3 ji! > «a3 1 ^_lc- lgj]1 (Jj^jlll ^ Jil 0jUl LslaJ (jil jJJ IJa ,% 14.6 — j 
Aiui ^Ajl 100000 (ja Jj£l 1 ^-lL I_J^. Jaaa LjUL (jj-ajall Ajjliil j>a % 33 (jl 
« Lu l±ui V A A ‘ all Ij % 9.3 J Aa^L % 20 J Lu jal LSa % 10 JjIL 1997 

JaL l_loi^. J Cj jliiSI 13 a jfisuj .(Hamdouch B et al. 2000:179) 

^)Jal Aj^jlLo ^)JaLl ^xiifil J Aj] ^a]1 * _J y g 11 aJ J-* ^coall JaLIl AjolfiVl 

(jjjajJl ^jj^)^lJI ^j-o "b j)\\x a A^j (jl c^Ua 4 ^jJa jll Ajju-LI (_£^)-^Vl A-j j^aJI 

. UlUajjj LuJ AjjILj Ajtijjx A^. (jjSii CIua. 4 1 Ail jA J UjIII ^ jjj£L-J 

^ull JI^-oVl ^^5-ic. 3a3s ^)x^-a‘iVi V aJ ^^- 11 ^51-iil (jl Jl O^jLoiVl 4 l^J 4^)-^l i ' Lila. j 

(j!iAa dA _^xll s-liil ^jj^alJI A^g^ (Jlj-ol IJ) <— flljAaJ (Jj 4 ^^)laJl ^)a,ljl 

jjj^)_aljl % 4.7 (jl JIajII Cliaall £ja (jdJJ 31 4 Aj\a^s VI ^aJallA Jl Ajajj-a]l (JJajdl 
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L’ emigration / Vimmigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


Atljio 4 JLj • J . 3 

4 (jjll qa CjlmxjjoJI AjIaj .Vua aA jA 3I * Cl \xjia Jill CjV ^saII JJ ^ 

AiVlxll Jc. 4AxaVI JaJa AjIjIc. Jl 6 (jLa Jl <J D^L-o3 AjcJ Jo IJISIjIj 

(JVLk Jo J Jl 1 AS VlxJI a AA AjuiajJ j . Aj\ wa V' ^Jlali-<a j Jj^)^IJI Jjj La JaJ J Jill 
©Ac-luil Ajb^i VI ^oL»lU Jj^)-^J>all AjIUI da Vj j-dl I 4 aI-v ,>> j l 4q : >^ 1 1 AjJjoill SA jjJI 
^aAJ Ja ^JU Aju^a A jl j-«a Ja (_£ jjll ^alLdl (j£-«aJ La* 4 Aj-ald ^^Lui/aJ ^JU J 
(jj^^lJI ^)Ja Jill AjA«aldH aAA .^)xuVI JjlAx Ja JJI ^Jc- * A jl 1 aJ J l 

4 jIaJI di^JI QA (JJJJ AJJ^ 4 JaJ.1 (_£ Jjaill Jc- J£l I AjU A^.\j 4 J JAC- (j£- AjjLtil 
(JjlLa ^ 1 j 'A/a Ja Uja. (jJjJ^J J Jjill djJI (_£ Jjoia Jc. (jj^.lJ.1 qa % 98 (jl 

I j-ali (jjAll <JJa Jl (^^jluill ^Jc- jjj^IJI Ajd diiL» JalilL . i^Uaj (jj-aJjj V % 2 

«dl]Aj I ja Jj A JaSs % 6.1 4 % 93.9 s^j^VI dal JuJ A-uud (JjLk (Jj ^2kjll AJaxJ 

.(Hamdouch B et al. 2000, 164) 


0 AxJ JaJjJ j 4 Ulia j jl Ul^a A jjo: ^J.V qa 1 (Jj^^jII djgj j (j£3 


(J-ajdl J AjJuAa Jl J 4 Ajuj^jIaII AjJI j L^) jl J ^^g.Aill (J ^J.a 1I dl^lilLa 

Uahj J j . L-J JlI! J L_Jjl5VI al^J A-il jjjaill ^,'^.^k Jl AiLCal . ^AC-IaIa — (Jud — Jalc-^ 
(Jj j^-^ll AaLoaj (JJ* Aj j n 4 1 A nail qa ^jj^)_^IJI ^ja % 38 (jl ia^VLa dl^iijll fiA^J 


A^al^ \ \a AAaJaJ l^j ja Jj ^jj^^lJI (^ja % 38 ^9 ^^^1 AjVIj (_)£» % 19.1 J 

4 jJa Jl (_£ jlaill Jc- J Lj Jj ^jljjll ^jjaij» . c-^gjui ^L I ^3 % 1 1 j 

j^_Ai! AjVLj (JS % 19 j cJ^J^^I AjLosu qja jSj ^Jj^.IJI ^-<a % 31.4 (jl dnjiJ 


6 ^ l^o .(Ibid, 169) « A^al^a \ \a JaJaJ AjIajlII fiA^J (j^A Jj % 41. 5 J 4ia, JS % 7.5 j 

1 iiiij <1 (iJAl - ^ ^ (jla t<j]U.l Cjbij_j^!>JI (_g j)l.nx ^jic. A?* * 4 1 jtx 

. <i]LuJI dlljjAjll J Ualii jt 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 



jjii ■**—» J 

' _ i_>io ijjiLu <Jll lZic-1 jVI Ij.rfij 

J^klaftSl ^ J8 J»V' *— tj J> ■ J >*V' \t>QJ I 

Jjiu J»V' J >*V' J*-oj | 

ijC-.A 


50 

25 

;.j 12.5 
6 


118 4 2000 iLjII i<jj]aj]| <-il jiiJI a!a£-) AjjjJu 4 J\aII jSI j 4 ^jjslaI1 JIaaJI : jJl^a]| 


Ajj^sla (JjJaliA (J (_i? 6 AaJajll Aaa A V JLAJ' t-ijjll J jj 

^ ill . AAix-Ja AjI^SJ j \ AjI^S (j^Aj 1 g a j Alb ^1 Ia^IaVujjI aIxj] (_£^)-^l 

&AA ^3^ Cj' 4 3 I j>a VI &AA (j-a (jjAdAb Jill (j-G <^3a^l Ai*J-all ^llLVI A^llUl 

AASJ Loa 4 ^ jLaJI IgJJ^J aLuI 4 c-Ia jjjJI (jjjuoll ^ CjI y& j±C- ja! <JI jaVI 

. ^J^JlI ^ jIjAI ^ic. Ajx {\\ I Ajll£joij £ja ci^ a-qaLjAI I^jISaIj 4 4^ a ajII* a^jI^a ajlfl VI 
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U emigration I l y immigration marocaine a Fere de la nwndialisation 


j \ ^ 1 2.2 

jiaill <13 jll <jl t <jjlura.^k VI djjaull 

»U>iJ jll (j-G P'Jj t% 5 —3 <j^ 3 )] t CLjtuUaijjil J ^C- C \\ -y QA 

CjLaiuj^il ^ % 53 ^-3 lS ^ jujAI ^Ac- J jV! <13^)11 <jl 

6<j]Loxi]l (JjJaliil (_£ ^JjabO ^^ic- . % 24 -J aAa. j ^jlal AaL 4 Aj 3 jiJI Aikill ^ a j£ Joull 

.% 21 i—i A-^lL ^kjla j AjL t % 23 -j Jj VI <1^)11 iilli£ jjlaUI ^Jal Jiaj 
filial] ^jJal j | xo> 4 VI ^ aJjaa Aj^nl I £-j^)i]l <_J£ (jl JJ ajIoaiVI 

(j-o % 6.5 LS I 4 Aj^ij a!1£ j 29 -1 jllLall ^Jllt-l (_SAH ^hAII 

4<lls J 24 4—1 4^1ll Uj t_g jtaJjll AaL - ^glla j]| (_5 jloAl ^ tSlllI J ja £■ 

A 1ml] ll &l.>ijlll jljJI f.ljj AaIIaII Ajj^jII ^^jUI 4— ajj]l (Jiajj .% 9 (J^ 4 ! I- 4 L5^ 

(_jala J ialj^)ll£ 4 (_£^>j£]I Aa^LuuII (j.ill j Aj 7 ~" ^ooal (Ja. ^^Ic. ' * Asia <41 

. 4 a\> 1 j jjaI£I j A^lla ^5 ^ja£I^)-& ^ 

^al jll (jc. ^>a*j V cs^ 3 J^l iS ja*H (j^c. i— sjjll Jill Jill jjl 


jjlS IaIj . AAC-Laia. Vlj A-jAlaqaAS VI Ajlnl I Jc. l^jAu^a Jj J ( _ s Ic. AulI 4 ^ajlsbU 

(JIjjoVI ^.a 7 » _jA l^SAA ajji.VI aAA (jli 4 lilliltiU AlAui j J 4 "\} ^ilsVI 

IjAj . jlsll (j. 1C- ^ (jiajja (jjLti* Jc. l^sujjJ ajlc-J LjALllj 4 (_J jaJ Jl 

(jlalLaJ AjjlLa 4^)jiaU]l jxl^l ‘'J 4 "' ■ aJ LS ^I (_>a ^ ^ ^ (JVA a jAj j 

Aj^lJI |^l^ j3! ^ j<a-^ a (j 41 % 5 VI BJJ^VI aAA (JlLaJ V 1 " 'J ^ ) 4 ^jJa^jll ^jlLoill 
jSi-1^ 4 1992 Ala: % 6.8 jBJ 1991 Ala: % 6.1 J 1990 Ala: % 5.8 fJ 4 1989 Ala: ^Vlj 
AjjlLo ^_ya jjsll (j 41 BAUlail Jsl Aaslc. AjS^jUI A g -vl I ^Ijjj 42001 Ala: % 7.4 

B-Ljamll jIa 11£ C5J-1V! Ajj^)ill Cll^Jl AJjolIIj .:^»I I 14-y^lj ^jaa. ^ 4 £j!a_j]I 

•(2 AlaJ^jiJI^ . £j!a _j]| (_)AajJA]l I^jS j^l ialj j )]| j 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


Ia^A j 4 1 aAA ' fealc. A Laic. V ' alisll LaS 

(jjJx 519.818 (j - cs^ 3 Jici Aj^> 2I __>ic. SAjI jll AjHII 4Aaa Calalal>> 

(j? % 287.5 JJ cAuaj 1975 Ai^ ^a ja (jjA« 149.477.76 J) 1969 Ai^ ja 

U^al j U^.Ijj Ca jc- Cj3j_^=2i]l oaa jSl . (Charef M. 1990:33) ^ 1 ^uli ^ k n l o 

Aixjj ^ j>Q > a (jx % 46 (j-® dilSijl i i (j-* AjI Jj ^ 

(j ji^ Jk. U .2004 Ai^ % 4.4 J 2000 Aiu, % 13 £ 1990 Ai^ % 20 J) 1980 

J jialll JjLuJ V AjAj^)2I JAC. Aallll Ca3j_^>al] ^1*11 J jJalll (jla 4 

CjL-aj A.) >.>i)) 2004 j 2003 (j^a oAA da*i2 jl Clua. a 4 ^ila j)) ^ c- 

• % + ll J) 

i. AaAj^^all tlaVl^ C j jliLo (J£joij aAA ^ jj2 i 

JjiS . AjIUII a^a^ll »Uaa ^ Aj^jjJaiJIj Ajj^jall Cjlc.Lai31 Ajjlajll AaaLuiII dljliill IaA 
jUkajl Ac. 4 AJI jo. 16063 —a J jJaUll AjjAa (_Jx<a jla ^ J » a. 31 tJloJkl (_J jluia 

A j Vuaj jja£]| j jlaUll (j) ^ >>T'j Ia^Jj 4 All jo. 4035 -a jj! j ^2a 4 a] I jo. 8000 -a j jjiII j 

. (l Alajjoll ) . Igj (jjjo.tgll jjoil j^ja (_)*Aa % 55 -a aJjaJI claVIjoJl ^z. 


.2004 aaw*j jjkUl ^4^1 jll aJj.x1I aj*o j?^ 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


jp <L*d' AC*!) j <X*,Ca ; jj jJiJl (Ab ^)l .II 
jj jAJI tjj jJIj 2AUJ 0>Aj <u«aI . 1 


dlLlI Jill j£J,l du jJaLlI JJ J 4 i_l Jill dill] 4 j*1i^i-n. VI L " 1 1 ' U » 1 1 ^ya -jj yj 
llx ■ ^>11 Jc. dllilVI Jjd dua. (jA 4j 3L1I Jiji.1 (Jlaj La£ <■ 'Li Jl L$ jAI Jc. 


4jL (j£j J Aj£jj]| J|jJI Ui^. (j -a ~ J VI ' J’dj jll 'ijdll 4jl£ll oA§3 - jU Jl 

^JsVL <JJ J jjaj -~ v 'j " d. ^jJsVI J J yA J J.} La — 4jjlj J A il~. a J J ya yC. 

VI ^gA La <H£1I aAA (jl J VI j ,<u£Jll Jl.} Jl UJ& Ja LU IJla-l I jjji.1 Jl 


yAC. jlj^jJ IjjjlLa Jj Lade. ^dall ILa j 4 (jj^J^aill ^Laddll Jllll 4_ajj 

• OU^d' 


J jj Ajlil d jta j_di] I ^UaJ (jl ^Jc« t aj£U 3I ^j^^Call (j-® lW j 

£a.JJ 4 ^jla Jl AdJU-^l J^« <_£jdVl AjjJ^JI (jAal^^VI £-a Ajjld ^JjjHI L_fijJI 
<jAal I (j^lj Jc- JjjaJI L_SJ Jl A^. jJ L-n^.1 4 J^ll Auw^U Jc. o j^JI AaaAI Jl 

clj^jjl J (jjjl^kll l£ J.J>J' (JIJI ^ jjj Jl AilCaVli 4 i_j julL Ajj^aJI 

^dA-a ^Isj J ^Jc. ^jL^jI Aj i n La-a 4 Iaj] ^ Lij UL \ J j I Jfllui I j 

• l£ 

^Jc- -OaaUIl j)A*JaJ ^jll AjjoiLoi VI a jj£ Jl Ajlil d jLj jdil 1 JSjoiJ J 

till d UlaJCO £daJ Ia£a j 4 J^JJI cdjJI _>dal j^j (_^aI AATAU d^VI dU jl jll 

Cliia. j-o AjjjxII JlSVI (JjjI j Jc. jJaUI Jal 2OOI9 2000 j 1999 dl JuJ c_jJJlI 
dull AaILq A ) J 42001 Adu Ja^dd 93822 -A (J^ 3 Jl dju-all ^J^ (jj^^ljl JIa j AajS 
AAXj^al l Jc. (jj^.lJI ^aI^Jj ^ (j* % 9 Jd} ^ (J t jA jJ® 4.365039.00 

All La AxaL J Ja ji-La 107240 -J Jj VI Ajj jll J g hj-inl l jWI jLi J . t5 jjaj]l 
Ja^Vjj . Jljl Jl J^a>-a (jja % 28 JjLtl La (_jl ( Lila 2.491.817.00 Jl Clll^aj 

Jbj (jla 4 % 21 1 9 -j (jJa^Ljll j^c. (_j Jc. »L>»j J jUI ^ J3 J. JL 4il 
^ ja-sa (jai % 80 JCa dip. ; 4 g.L>i)lll jl^ll J J jjki JJ J J JLL1I Jsl J (jjj^.ljl 

• dJ" jl"2 J ^aa3 % 20 Jli* j Jalill Ja| J aJJI Jb Jl 


ol CJIU ^*^4 . 2 


SjJb^l o^lfjJl.l. 2 


(Jj^aj J (jj JS.LJI IJamluU j]| J-ajaiJI dll Jill (_gd.l JAiJI dVIS Jl jJ 
4 Jj-aVI aLIL iijLill j|JI Ji^.1 aJlC-luil dVj_jdill oLa “lijl Lade. J1U.I ^ajl^jda 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


^LuVI jAuall <21 Jill ij^ll J. Jail I J j jLj Lai J 4~iK.1i t aliLmilaiill J jAa. Jl 

JliLlail Aia . ^-jlia (j jAi Jj VI <Ai Jl LaJ J J li^liL 4 " u-s. > 4 4 i» ..all Jajiil 
« 1 97 3 <244 % 93 (ja Lfrllull Cj£ulj» 4 Lila. all^>ljajll (ja IgU^TV £3*1 J 4 jLI Jl 

% 44 J Jiiu3l 4 1990 <3*4 % 66 J) JaiAiil 4 1982 Ai- % 71 Jl ( Baroudi A . 1980 : 96) 

Lia^jc. 4 " 1 )-vj 4 Lull I j IaII ja JiLa 4 (_5 J* VI Jj .HI Jc. UUi JlVij j* VI I3aj . 2003 < 2*4 

alia_alj IKa j 4 IxJj (Jaj ^1 (jl I jl jalml JiljAll JilA Ja Aallil aliliLjadll 

Au-ilL % 6 J) % 7.7 Ja J 4 2003 <3*4 % 3.4 Jl 1982 <3*4 % 5.0 Ja Jill j* <j1UI 

• I -ill jj 

(J.lxa Alljj 4 (j I .lllll £>3 a jaj <22 Jill 32 J Jl 4 I 44 L 4 I ^Jjll IjlA (_gjl 2 

IHUaH (Jla JaIi Jl ojlAialj jjll (_JjjaJI JUAI £ 44 ji lillj Jl 4_Lual 4 IgJ “UUalll 
ajAiilill AjjJll JiaJ allllH (jll LllLjl (jl la^LL 4 I-^Ha j . <H Lajuil I IHl^al (Jj.J j LiLuilj 

31 4 £ 2 ^>*a (J^ . 1 < Ig J.3 CjAjI J 4 1982 <3*4 % 0.2 -J (jj.j?’ '3 *" <Hlll t "'^jj" v ~'ll l " < j ^ ja 
jyj La J£l i_ic.LjaIjj 4 ^-liijVI J jaluiil 1995 <Loi % 4 Jl 1990 <3*4 % 2.6 Ja cJiljl 
(J!iLa-a (J 5 joi ' Jlitul L-aa. aliAil J La£ . 2003 <244 % 12.6 J J3u3l 4 96 13 — 2 2000 j 1995 
(J 4 1982 <2*4 (*AjJ jjjHa 14.9 Ja J jHVI Jk alllaail allia. j 4 allbLjadll ^ja\a Ja 
4_itUa3il 1995 <3*4 % 1.3 J 1990 <3*4 % 0.7 J) aliLLjaHI ja-^a ja % 0.2 (_J3 -oj La 
<Jlll allliLjaHI ^ja-sa Ja % 9.2 <_J ^ LatJ La j! 4 ^aAj.i (jjHa 318.83 -2 2003 <3uJ J£1 
j Lie. VI (j2*j L3i.l La 131 4 Lilian V <2ja3]L Laa ^jii Jii J Jl 13 a (jS3 4 <3ui]l o3a (JlL 3. 
iil!3 Jl 4—ijJal 4 (jJlaJll <jLla J <2*4 JjjjAm J ^jl^3.A4 (j_yCOjJ jy^jialjl jj-a L^c. (jl 

. ^aA^)4il 1— aldl^il (j-Q U Ja <JA44 Jl CjI Jill ^)1C. J4li V jll (jjJJjJI (jjjaajil 

(_j31l All Jill J Jaill iii!3£ Ik^liL 4 LJUajlj L 2 L 44 I J-a ClliL_^a3]l ^a-a. All J ^na oljlj-a 
^xAjJl (j jjLa 24. 1 (j-a Clliiil j 4 <j£ij4iVI oAaiill dlL V Jl J-a Jill Cl!iL_^a3ll AjaJi 
ij\ 42003 <2*4 fJfc (jj3La 20.36.2 J jiiuiil 4 1995 <3ui ^»A jj Jjja 128.8 J) 1982 <244 
< 2 JJjdl (J jAU < I 44 1 U 2 Lai .<J^)lill (jj^al^mll <j]lil all Jl jaAll j^aa (ja % 6 La 

Cul£ Lac. aljjta.1 J (Jj 4 (_$ < 2 -aAl ^>>6^1 V <JjLtll (jj^algll all Jijaii Ja Ig n^>-» jL 
aJi .2003 <3*4 % 0.2 Jl 1982 <3*4 % 1.6 <j-a LJ Jai a7u>l J 1 ^£a j . JiLJI J Igjlc. 

% 1.6 Jl 1982 <244 2% (ja l^iuni allliijl a‘‘lj-s } 4 <J^ JJI 44 II Jl^J] < Uailll Iki.Jl j. ( _ s 44]l 

.2003 <344 

JSAi jljalial J 4 (_ 5 jA! (j I aXj _^2 jjl Jail (_J JJ > J ^ JLJI ^44 J ^aI* 4 4 jajdl (Jt 

J jljaj 4 4 1 JLall Jllll 2 4 . .^.U AalJan ^)22^ A^ Jl J * ■ *a2 Lax 4 4 1 Jill j^J <lH4-all <Lutll 

. J J 44 II ajj Jli J LU I jA La£ 4 <11 Jail _j44 VI (ja J2j£1 Jalull Jslual 
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U emigration / l y immigration inarocaine a Fere de la mondialisation 


I ;2 |tSj 

(2003 - 1982) ijr u Ujjkjj 

. 0 1 jjj 


2003 

2000 

1995 

1990 

1982 

,-.lj "■ tl 

% 

t 

% 

t 

% 

t 

% 

t 

% 



44 

153858.0 

45 

10386.3 

64.2 

10805.8 

66 

10944.3 

71 

3640 

1 vvii J_S 

6 

2062.4 

8 

1853.6 

8.6 

1447.1 

7 

1195.5 

7.5 

368.1 

K.xl, 

6 

2031.9 

7 

1606.5 

5.5 

953.5 

9 

1513.2 

7.7 

395.0 

l.V > 

3.4 

1179 

4 

979.8 

6 

986.8 

5 

873.8 

5.0 

265.6 

LiUI 

12.6 

4379.7 

13 

2994.2 

4 

724.7 

2.6 

444.4 

0.2 

14.4 

LJLkJ 

0.4 

144.6 

0.6 

155.9 

0.5 

89.0 

0.3 

57.4 

0.3 

11.1 


0.2 

83.7 

0.2 

59.5 

0.2 

40.6 

0.16 

27.5 

9 

5.0 

v t<) m II 

0.2 

9.6 

0.1 

33.5 

0.6 

44.7 

0.48 

79.4 

1.6 

83.0 

1 ... 1 

1.6 

560.0 

2.4 

572.5 

1.6 

283.2 

1.9 

321.5 

2 

104.6 

■t 

4jJfl X m 1) 

4.7 

1650.4 

4 

954.1 

1 

290.4 

1.5 

251.5 

2.4 

52.1 

LjUajj-j 

6 

2036.4 

4 

895.6 

0.7 

128.8 

0.4 

70.8 

0.4 

24.1 

I. f. 9 

9.2 

3188.3 

4 

924.2 

1.3 

235.0 

0.7 

183.4 

0.2 

14.9 

Lul » VVll 

1.9 

697.3 

2 

458.8 

1.4 

236.5 

1 

165.7 

0.3 

20.4 

1 

1.5 

524.5 

2.4 

557.9 

2.5 

432.5 

1.7 

292.5 

1 

59.0 

(“•£•! 

2 

666.5 

2.3 

529.2 

1.3 

219.3 

1 

176.9 

0.9 

74.3 


100 

34581.8 

100 

22961.6 

100 

16819.9 

100 

16537.2 

100 

5114.5 



Source : www.oc.gov.ma 
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L’ emigration / V immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


jj'' '' ' ‘ " 1 ' C J i — j -a Al*j-a]l <lajtjl j_a3Aj eAlc.1 CjIs-I VI aAA A3 j 

jLLa 16.537.2 (j-o Iga-N'w Jiijl aI . cjljimulll IajI J/> Lc.li3 J (jjj^lg-all “Jill 

(ja.a5.ll <Lia ^-lijjVI J .2000 43 joi ^aja jULa 22.961.6 Jl 1990 4loi ^aja 

baL j Ajjoilij t j»AjA jIjL® 36.858.1 -a 2001 5Lu ^^Lall J Jl -U 1 1 glli J]| cjljau 

2004 J 2000 Ajjkjj jyj La aAiall a Jill dllauaij .2000 <lui £-a 4j jlLa %+ 60.9 J) l "lL<n j 
JaLax (J^iLIajl Ala lglj-s.aa1 ^aJ Jaaj Jc-I ^^Aj ‘ dll Jaa £J J (J^ALi. 98% J) dlaa^ j baIj j 

jl^ A3 j .2001 5laa AjlslLla j Jallaa J]l CjIjaL^ ». 3 Lula I Jlaj] 6 J]jA]I J J 

4j]lil dl!ALl_jaa]l ^Uj jl Jc. ^JjVI b jl 2000 <iaa 5% i— 1 “ClaaS (jlajiij J ^AjAll j J 
JUajlj Ljliaal (Jla aAjAa. JaL Jl (_g j^)aJI (JlaJil £aa J (jl LaS . jjj^ Jail 
. a Jail aAA (J^>Lk d Jjjdil I AjI J J _JAa£ -la. Jl ^aLoj . Jl Laid] I 

lM*aL Ojlflj AjjUU j £ .2 

<l*-u£all ^LojtU ^jojLuiVI L^)jl (jl^L f'*~ 

j (JlLa j jj JJ AiUiaj ^aIajJI o-l^J JjVI Ajjjjl-q 4_i] t^. ^£1 

^ A 4Al*jJa ^jl^L ^slj Adllll Cj^Ij j^lll L— l.U*a ^ . Ijjlil j IaI] ^ 

.aALojI ^jJa jJ La£ t CjIj njtjgj'il 1 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


1986 J 1981 jAJ la a. Vi all a jiall (Jlila Ajjlill jjjalgJd i" 'W ^ 4 ^jaadl ^ jf- 

.iS J» . dlmjlaj]! Vqr, J^la, IgllajuiJ Aka’l Jr~-' ( _ J A j 4 % 97 J) j ajU j A ini 

4 1985 Aiau Aj\j jlma ^ (_£a 3) AajS (jjaliajl (j*ajS Ajjlill jj jal^Jll (Jiiuil 

jai l^lLuijV Vljal Qit a jisl ja jj^J^.lJ.1 ja dlliA (_Jj iUjJjl ja ^jl^k-la (JS 

L£ .( Belguendouz A. 1990 :109) «(_palAaYI 11 a ja aAliia'vU 
(jiaUaaVI ^Ijjluila 1980 Aja dia Ij jjjljj d9_)C. jj^^l^aU AjIU. 1 d!ilj_jai]| jl 

Jj 1987 Ad, jUla 13.267.9 ja d i» I jj \ 1 1988 Ad a\\-*. . .. j , u ->1 1 

11a t_lllLul (_£ JJUj % -19.4 J) dlda J (jaalidl AAjaij 4 1988 Ad ^A Jj jUla 10.700.4 

:1^aaI a (Jal _jC. aAC. Jl (j^alidVI 

(Jjjd Jc. (_U j* jJ^J^l^aD aIjAII Iga-iii d±ll£ j]l els l£ll ja 2.5% f.UJ| ■ 

jAil (jaljaall JjAdi _jd JlJI 'da. jJ j 4 5% J aJAail j 4 ^jl^ji.Aa 

■ (Ibid, 110) «<_££■ laa. Jdia jjjal$il Ala . Iji'mi] 


jL_ajS VI Ua$ ja d V^dll A*J 4 a jjsll a llA (Jlvli. jj^j^Jil i a J AiUaall ^Uj _ jl ■ 

. AlAja Alalc. I Jjj a jaaia A jig a aeli£ ( llLuj e-li-la. A la 3 j j ^>Jj 4 j JjVI 

. J jVI Jaall (ja Ac-IaHI) Jc. jillall JlAC. ^lij jl ■ 

i a Ja ja eAadll jjjl.ii]l jl jAjj 4 " n ^ 4 dle-I^^Vla (J ■ (Jal^c. AaJ jS 3 


ejldll jJaIII ( (J AjjjuJa ; 6 - j-vM 1 a\\ ^ ftjUjll 4_ix CjUaluill 

AxJj .5-illll jLail t (jl.lL ^ CjUaLJI ^all 

(jLuJa Jl C_flA^J "A-’J-W CjUIja.J *S^C« AAJ^itll a! j^ll CjJL^jI 4 ^jJa Jl (JjjIjuj.^. VI 

iI^-oAI (j-o 4 ^jA^. (j-o A wall aLx*]I (J^*^ 

4 Aac- l^ai -s. V I j Aj^U-alaVI Aja nl I (ji Llj I J^l (j-o 1989 (j^jL® 28 J l!a*JI t^lL ^LouIh 

J ^jUjluLo jlajV Aj-abk <jAa j jS ^JA^J JAC- 4 (jj^^lgll ^JjLLo (j^a^VLj 

256 ^C-A] (jA a J ja ^aJAAlJ 1989 jL Jj ^>^1 jl AjluAl Alo tiLJl Iaa ^lS Ia£a j . L_J jJ.1 

. (jj I ajIaIlLujI Lc. j j-Alo 

aIjII JJI (jlS yi aIaxSL j - v J 1 1 ^jLLul^. q* » ■ 

( Fadlolah «(*a ja 100000 c_jLi^]| ^6k J ^ jaII ^Joi^ 

4 (jj j^LJ I (JIi5ua> V ^aJlSVI J Aj-al^ L_±jl^o ^.Laul Jl AiLjaVL 4 M. 1996*316) 
aJ jaH c.**i!jqc- . oAa^. jja J ^jujLola jL^jl J^l (j - ® ^jaSjj 

Jlaxll fiAjxll eliSl dlljUailj ^j| JL JLSl^VI fl j Ja (jjou'sl J^ 

AjjjjlII A-2LJL d c£jljj 1 )wa 'i>a ^_Jk 'ijo J jV J (j -0 J (-i? 4 Ajqjwal I 




UJL Axi<dl 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


a * A. jii£l ^ 1 ° r -' > (jj^J^lgAI olaj Aj»aill Aaull*a)l aAA qC- A3j 

^jjLo 640 J) 1966 Alai 158 (j-« cJaiSl Citaj 4 1972 j 1966 La till j * 

^^aII CjUaUii'il A*J 4 A Ac- Ajl jj i^UaS Ajljlll >AA jl La£ . 1 972 A_iui j»A jA 

Ajjlill (jj^J^LgJll AAC. (Jiilsl t ' j ■>■ ; 4 Alolall Ajll JjAaaaj] AjJj jjl J J ^ aAC- £-a i l^>ill Ig j 

.(Charef M. 1990:31) «1971 Ai- 200000 J) 1966 A-La L> ^i 100000 <> 


AjaLuojsVI A-a J) V) (_L*aj AjIHI ~-v i jjall ^ya tAjUiuiiuJ! 

Cjllil*jaij]l j CjllluLajll (J^Li. AjAa. (ja> Cuai J ' u' i'ml \ /\ 1 ^ \^.\ .% -2.4 4_j( 1974- 1973) 

:aU» 4 J jA^ll LaSi 4 AjIIaII Aja] Yl AjIaj (JY-i. ^jjaiUall ^aii^}]l InV'l 4 ^gjAalll (j jail ^ya 


ijy*Ac (2004jl980) jv ^jLl- L (j^jiil ajjUII oYjj£ jjki 1 :j*ij j*-® j JjJ^r 


jjlajll 

gj)a-\.a'l 

AjJjjjII AjYI jaJI 

AjSjjII Jabjll 

AjSjjII (jl jjYI 

lAil^jiuill 

+12.2 

4.174.6 

1.938.2 

2.000.8 

2.08.6 

1980 

+26.4 

5.242.0 

2.936.9 

2.072.7 

2.32.4 

1981 

-2.4 

5.114.5 

2.803.9 

2.108.2 

2.02.4 

1982 

+27.4 

6.515.4 

3.355.1 

2.763.0 

397.5 

1983 

+17.9 

7.680.7 

3.671.6 

3.427.6 

5.81.5 

1984 

+26.7 

9.732.2 

4.229.9 

4.592.5 

909.8 

1985 

+30.8 

12.730.6 

6.353.7 

5.317.5 

1.059.4 

1986 

+4.2 

13.267.9 

6.131.4 

6.041.6 

1.094.9 

1987 

-19.4 

10.700.4 

1.841.1 

7.782.8 

1.076.5 

1988 

+6 

11.344.1 

8.590.1 

7.812.0 

942.0 

1989 

+46.8 

16.537.2 

3.261.4 

11.706.9 

15.68.9 

1990 

-4.8 

13.328.1 

3.830.2 

11.245.3 

2.246.4 

1991 

+6.9 

18.530.7 

4.042.1 

12.245.3 

2.223.3 

1992 

-1.7 

18.215.9 

4.019.8 

11.947.4 

2.248.7 

1993 

-7.7 

16.818.99 

2.858.7 

11.947.4 

2.211.7 

1994 

-0.03 

16.819.9 

3.028.9 

11.744.0 

2.613.9 

1995 

+12.2 

18.873.8 

2.838.0 

11.177.1 

4.495.9 

1996 

-4.5 

18.033.4 

3.059.4 

11.539.9 

4.146.0 

1997 

+7.1 

19.310.9 

2.870.7 

10.828.0 

4.779.7 

1998 

-1.6 

19.001.5 

3.286.5 

11.660.5 

4.205.1 

1999 

+20.8 

22.961.6 

3.051.1 

11.509.5 

16.202.6 

2000 

+60.9 

36.858.1 

2.967.1 

13.108.9 

6.801.6 

2001 

-14 

31.707.9 

3.847.9 

17.689.8 

8.947.8 

2002 

+9 

34.581.8 

3.651.3 

21.263.7 

9.666.8 

2003 

+7.4 

37.422.5 

1.649.5 

25.197.6 

1.0307 

2004 


Source : www.oc.gov.ma 
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L’ emigration / 1’ immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


(j Jjl jLAx 61 J 46 ) _jluil A_ila. jLLa 40 J 30 (jJJ La 4 Axjj VI (JjAII (j-a ^ jAj 
L ai .(Todisco E.1999 :210) «Ax_jl?JI l£jjasl JjAj Aj jAxVIj AjLjsVI J jAII oUjI ^ 

Ajjlill (jJJ^L^al] Ajllll Cj^Ljj~\ill _jjAj AjaAI d .la.1 JjLaj V 4 ^^jJa^jll (_£ jluil I ^Ic. 

AlLalx-All ^£Ax.’j c 4 w . A3 Alajd) LloiLoiI ^ J ^xo lA^)Lnx.La 4 ^_lla ^11 A '' vA v J \ L.j jullj _A 

. CjIc.IaVI (j^j^ ‘ _j)l jULaVI (j-a d ^aLoA Aj^LuadaVI 

La jAj 4 ^xAjA jLjla 50 Jlj^. 2007 Alai AajLslII Aj.viiU ^Ajj 

. ^UJI d* % 10 J) 9 

Jjljxa jjkj I 4^J U> \ 0>Aj . 1 

CjlxjlaAl Ala (JaVI ^jlc. 4 IajI jla 1 JjiaJ AAjliil A.JU.I CjS^JC- 

AAc. ^lijjl Jl 4 t jjia.lA]| A^.1 4. Uu^> 4Jjlli]l 12 a ‘<^UI JjSlI c> 

oji ^^lc. a£^j (j-° ^LiA (jj^ y 4 (Simon G. 1990 : 16) «aJjI*AI # j^JI jjilj a-ijL*AI 

jjLaJ jjx 4 " Axial 4 14^^3 AooiljA AjAjj» . Ajjlill (jj^klgll Aic. jIAaVI 

.(Garasson J. 2000 : 313) «^ jac. (_> 1 jU.aI jj£I Ajjliil <jjjA4.lgll <jl { _ s k- 4 o U . ii> 
% 71.8 Ijxla A-sjliil (jx % 48 <jla 4 Qx^jlj^JI (jj^.l^llj Aj jlixj 

o2a (jx 9.7% 'i/I (jJJ^>jl_>aJI (_JJ ^>4^. L^JL ) (jx % 38 (Jj^a Lajjj ‘ 1986 Alai ^liklAx jjx 

.(Simon G . 1990:17) « cJ^i. I a1 ) 

AJ jA)I CjAill 4 Ajjliil (jj^^lgA.1 (_£.}] jLIaVI t _ s lc. 4j]Ldl ojAa]l o2a (jx oaIsIluSU j 

^x£jl__)kAx ^^Ac. f'j »l> All! LJ* l — A L-^Ajoi] I AjLgJ Ala (Alll«.l^24! sAC. 

. 4 ' 4laxJ! ^jAAj ^jlxuAa] 4 4 

^JalaJI dl3 jll V AajIjlII Ale. Ax. jj ^Ic. lj£ 1 a 3 I 4 LaAj 

J) 1921 Aiui t _ s iil ) ^JLllI ci^j 4 ** 1 J*N J» 4 AjuA 3 Ax-jj ^ iJj 4 laSa 

J) lU>a 1 1922 Aiu. ^ ja & J 1.660.227.00 ‘ ^ J dl J 1.801.048.00 

. ( El Hariri S. 2003:48) «1923 Ai^ J dl J 2.261.985.00 

Ali-jll (J^LlajI Ajij (_$\ 4 (J*9'a , '..iVl Ajij Ajllll dl!iLl_^j]l ^ 4_ixLAaj 

(j-a 4~i\j'j» J...U j CjULIuiI) (J^Ll 4A4 JJjV 1 jUaiVI ^L JJ IftJUui jj j 4 (j ^ 1 Ajjlj]! 

jjjjLa 316.8 J) ‘ 1960 Alui jxA jA (jj^° 60 (Jaijl A3j 4 ^gjAalll (j^>a]l 

J!aU. Uj j VI 12a i—iUuil jjxuii (jSLajj . ( Belguendouz A . 1999:48) «1970 Aku ^Aja 
4—sIaaI jxaI *■ " 'j ^ j 4 c4L.aU Ia^J aJjaII a1]jI (_ja]I jj A) I ^LHaVI Jl ojja]l oaa 

a)^I iy 0 <all aJUI HiSLjjj'viU d* 4 (1972 — 1968) ( _ s xjLaiJI LiLi-lH 

4 dll 2) CjLmll £jAaj d* La !2 a j 4A4lklA]l CjI jLalk: VI (jx 

• 1968 Alai Ala i—l^jill j ^jj^i.l^il (J!_jxl ^ x~4 . 1 ^AJUaJI (jAajall A <jKl j 
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L’ emigration / V immigration marocaine a I’ere de la mondialisation 


:UjjL AjjULall AjIlaJI jjlajj AjaAs 

Jj<U\ UjjJI AJU 

‘ -iLiua jj (jAuiai' 

LLjJI - AJujUVI ± 4 JU> 1 \ 

i A ajar- Ajjjjj CjV ( jjal! (j-a all UjjjtLuJ I iuailjl Au aJ a^a-g.11 Cj3 jc. 

. lajjL j 1 ja' ; . ,,' V1 A -vT' AjIjIc. o^^Jb JJ t Ajijjja AjJ ji a^>^A (j-o l^JlaliL A j 

i AjL-aVI ^IlallaJ (jj^aalgll JaJ JJ j^l ailL^I Ai^ilaJl ^^Ic. JJjJ (J_^ill lilA (j£l 

Ij jj ( mli La-a t Aj'.^. VI ^jjialjll a^A i_S^ Jl VI Aj-aAl ^ Al^iljill a jlA 

^Ji ^aL uiJ j l Aitl^II AXajtll J jVI ^jAa^ll 2f' • 1 4 ^ila^l JiL^ajsVI ]aJ Ja 1 1 Ljii. 

^Ic- (Jjloaill J^Laoua ^a LalA IjAxasua (J^s .~. v l l^j Jl AiLjal tAjJllI aljLjljjll -laliaJI 

■ J>^l IajI jil .1^.1 jxiij ^jjll ^auVI (j-a (_J j^-aJlj ( _ 5 laJil {_$ jiau^l 

(Jxl^jtll j^A Laj ?< Aj]jJ 1 aj ^ 1 1 Cjljulc. ( _ s aII dlljjJaill ^aI ^jA Lai 

( _ s ill Ajl£ll Laj ?(_5jL-ajil — j jjSlil jjjjjlaall Aj*Jj JjJ lS^ J ^W 3 ^ 

Ajjlll r^jj,V'U (j-aj-ia 4 t5 ila^]l Auu^all ^^lc. 1 l ^~* 1 ’^ ^^ijjaJI 1 

• ^ AajLill (jj^j4.l^.a.ll 

:4jjUU jj aJUI cj% j*d\ .1 
^1? ^11 Ja-iuJ ^3 tS 

AiaJtU ^jojLujVI 4.2111 ^jIj i ^a^l] I ciLoiJ -l2wl V 

£3^)1! ^ ^aLujJ j Aill (J jJI (j-o AijujiIIj t 

j>Q^k><a L-Jlc. ^ j» _j (^5^^ 1 

^ ^ (jl^iuij V <iuij (J^ujj tgj! LiS c ^ 

U£^)j j (J jaI! ^ u -0 ^5^*^ J 6 

.( Garasson J. 2000 :309) J j iLLu jL jjj 

4 ^jj^^.1^11 (JLixll aJUI 4_ixij — j^)£lll jj-^^ 

J JIajoJI J I 6^c-LjJL! (Jl£jail ^ja ^\iuj Ujlik^l JJ qj1^,U3! ^j-^ x j» 
J1 ^Jj 4 1991 4-iuJ O.Wlll ^A^\l Aj^uJ^)]| UaJ^ . L_J J±2kl\ 
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£ 

5 — <lij jLaVI Aslilil] ( J&\ i i 'lj» *aj-j (jJjoiiJI 

:IjjjL Ajj'i-aj) (jj 4 j31a3I CjVjjajJI jjjajj AjaAI 

\ ^LJ\ 43U 

23 JJ.il£l 4 __)A j (jjl 4 Ajjlulj VI jl*JI J <_sl.i VI 4 li3 jll/1 (jjl 

<j*aLc- « 4*3 jIaaJI tjttj jj » ^ ^yflSVl j*a 3I f Laic- 4 I 1 I jaJfc» 

«Aia£ cjlJaxa :(^1 149/-&544Cj) 

37 JJ-ilSl ‘ jA j (jjl 4jL-aLa> 4 4-ljluijVI j» jl*JI j <— jljVI 4 jK 4 (j J^-0 aJJ^3l -lie. 

j Sja^JI 4il2jj 4 uAa 3I j <UiiA3l 4jalwi3l» 
«(j»1614-j»1492) IaJjaj cjj*j»31 j o*^^' 

61 - jA j (_Jjl 4jC«La. 4 A<ua. aJ^^II-lie. 

:<_J ja^l ^aS 4j^f31j 
AjjJVI jj jlaJI j CjImIjAII ^ fLaljVlj CjIa3I 

79 JaU ^>31 — AAsujLiVI 4ilaiil3 ^1 4i_i3Uali ^_lc. 

AjUsJ! Ji U <-jji-9 J3 Ajjljla^aVl Sj^J 1 

£ 

93 o_)ti — ill I i.-u^-i-slll aJsAxill AjISII 4 (_5Jjl 

jjx*i3l Ujjlj c^) 4j3la3l SjaJfc 
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